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La première 
cosmonaute 
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en mission 
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M. Dole veut ressusciter l’Amérique de Reagï 
en menant les républicains à la présidence 

L'adversaire de M. Ciinton sort renforcé de la convention de San Diego 


CLAUDIE ANDRÉ-DESHAYS 
devrait s’envoler dn cosmodrome 
de BaDconotir, samedi 17 août à 
15 h 18 (heure de Paris), en direc- 
tion de la station spatiale russe 
Mît, à laquelle son vaisseau de- 
vrait s’amarrer lundi. Elle y séjour- 
nera quatorze jours pour y 
conduire des expériences médi- 
cales, biologiques, physiques et 
technologiques. Trente et unième 
femme dans l'espace et première 
Française à endosser la combinai- 
son de cosmonaute, ce médecin 
de trente-neuf ans, scientifique 
brillante, a été précédé sur les sta- 
tions orbitales russes par trois 
compatriotes, qui y ont déjà effec- 
tué quatre missions. Oaudie An- 
dré-iDeshays retrouvera à bord de 
Mir l’Américaine Shannon Ludd, 
qui doit établir, le mois prochain, 
le nouveau record féminin de sé- 
jour dans l’espace avec 183 jours. 

Lire page 11 


La sauvegarde 
du littoral 

En dix ans, la loi littoral a contribué à 
préserver les côtes françaises. Repor- 
tageàfiled*Yeu. p.5 

Rédaction 
dn temps de travail 

Le décret sur les modalités d'applica- 
tion de la loi visant à favoriser l'emploi 
par la réduction du temps de travail est 
paru au Journal officiel. p. 18 

Les loyers étales 

Pour la première fois, le ministère du 
logement a enregistré en 1995 une 
quasi-stabilisation des prix dans le sec- 
teur privé. p. 6 

Sans-papiers: 

M. Debré 
intransigeant 

Le ministre de l'intérieur estime que ré- 
gulariser les sans-papiers de l'église 
Saint-Bernard serait une € lâcheté» et 
une décision c tragique». p.7 
et un point de vue p.9 

Tests nucléaires: 
l’impasse 

L'opposition de l'Inde semble condam- 
ner le projet de traité qui aurait mis fin 
aux expériences nucléaires. p. 2 

Nouvelles vagues 

Le portrait de Noa, vingt-six ans. chan- 
teuse et israélienne, en quête de paix 
plutôt que prisonnière du passé du 
«peupteélu». P- 8 
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POUR SA TROISIÈME tentative 
de conquête de la Maison Blanche, 
Roben Dole a choisi, à soixante- 
treize ans, de se faire l’avocat 
d'une Amérique résolument opti- 
miste à l’aube du XXI* siècle. Le 
fond, sinon le ton, était reaganien 
lorsque (e candidat républicain, 
prononçant jeudi soir 15 août son 
« discours d'investiture », à l’issue 
de la convention de San Diego, a 
promis de restaurer tout à la fois 
une forte croissance économique, 
les valeurs morales des années 50 
et une absolue supériorité militaire 
des Etats-Unis. « Nous restaurerons 
les promesses de l’Amérique et nous 
relancerons l’économie », a lancé 
Tanrien sénateur du Kansas, s'en- 
gageant à « reconstruire /es forces 
armées américaines » et à doter le 
pays d’un filet de défense andin is- 
oles. 

Si le programme est reaganien, 
le ton était celui d'un centriste. 
Convaincu qu’il ne séduira une 
majorité d'Américains qu’en gom- 
mant les aspects les plus radicaux 
d'une « plate-forme » ultra- 
conseivatrice, M. Dole s’est bien 
gardé d'insister sur les aspects les 


M/ 






plus conffictnds du programme du 
parti républicain : interdiction ab- 
solue de l'avortement (même en 
cas de viol ou d'inceste), refus du 
contrôle des ventes d’armes indivi- 
duelles, diminution radicale du 
poids et des pouvoirs de l'Etat fé- 
déral. Au co nt r air e, le candidat a 
défendu la nécessité de r Interven- 
tion de PEtat au service des plus 
faibles, pauvres ou personnes 
âgées : «En temps de besoin, le 
pont entre richec et le succès peut 
être le gou v e r ne m en t » 

A l’instar de Ronaid Reagan, 
M. Dole ne voit pas de contradic- 
tion entre son désir de relancer 
une croissance forte par une dimi- 
nution drastique des impôts et sa 
volonté de réduire le défidt bud- 
gétaire. Il compte mener la bataille 
du 5 novembre pour la présidence 
en mettant en avant ce projet de 
baisse de la fiscafité. Certains son- 
dages indiquent que la convention 
de San Diego a permis à M.Dole 
de réduire son retard sur M. Cfin- 
ton. 




Lire page 3 
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Le patron de Virgin, potentat ombrageux de Majorque 


PALMA DE MAJORQUE 
(Des Baléares) 
de notre envoyée spéciale 
Richard Branson, le fondateur de Virgin, 
fune des plus, grosses fortunes britanniques, 
n'aime pas qu'on lui résiste. Et n*hésite pas à 
le faire savoir. Début août, Phomme d’affaires 
a occupé la «une» des quotidiens des Ba- 
léares, prenant à témoin Popinion, pour se 
plaindre d'une décision défavorable du 
conseil municipal du petit village de Banya- 
buffar, sur la côte septentrionale de me. 

Déjà propriétaire dans cette région d’un 
somptueux hôtel de luxe, la Residencia, an- 
cien palais majorquin réaménagé oh il sé- 
journe régulièrement, M. Branson a aussi ra- 
cheté la finca Son Bunyola, une ancienne 
exploitation de grands propriétaires terriens, 
dotée d’une imposante demeure de maître, 
certes un peu austère et isolée -elle est fichée 
dans un encaissement de la montagne écrasé 
par la chaleur-, mais bordée de champs tf oli- 
viers, non loin de calanques jusqu'alors fré- 
quentées par quelques familles majorquines. 

De cette demeure toute en retenue, Ri- 
chard Bran son compte faine un établissement 


de prestige, plus sélectif encore que le pré- 
cédent, destiné à une jet set moins tapageuse 
que celle tflbiza et de Pa Ima, souhaitant pro- 
fiter des paysages méditerranéens à Pabri des 
regards, où disposer df un pied-à-terre quand 
Purt des innombrables yachts qui croisent au- 
tour de Plie est à t’ancre. 

Las I les autorités de Banyabulfar et son 
nouveau maire, soucieux de f environnement, 
viennent de geler son projet en émettant un 
avis négatif sur ses permis d’aménagement 
Ce camouflet a provoqué Pire immédiate du 
magnat britannique. Interviewé il y a une se- 
maine par le Diario de Mallorca, M. Branson 
s’est fiait menaçant Si le maire de Banÿabul- 
far persiste, explique-t-il, non seulement il re- 
mettra en cause ia décision d’acheter pour sa 
famille une résidence secondaire sur Pile, 
mais 11 revendra Son Bunyula et annulera les 
3,5 milliards de pesetas (140 millions de 
francs) qu'il entend investir dans ce seul pro- 
jet à Majorque. 

Une menace qui a de quoi embarrasser les 
autorités majorquines, à cause des emplois et 
des retombées économiques qui sont à la dé. 
Et pour l’Image, la présence de Richard 


Branson, nouveau nabab de Majorque, qui 
entend par ailleurs ouvrir une liaison directe 
Palma-Londres sur sa compagnie Virgin Air- 
ways, contribue à remettre à la mode une 
destination victime de Purbanisatlon des an- 
nées 60 et de Pexplortetîon touristique des ri- 
vages sud et est de PTte. Du boom des sorties 
est d’ailleurs né le terme « baléarisation », 
qualifiant: un tourisme béton neur non maîtri- 
sé, sans aucun égard pour les paysages, et qui 
a fait fuir les beautifiil people. 

Certes, la famille royale espagnole continue 
de passer ses étés à Palma, où se situe l’une 
de ses résidences. Certes, le bateau de la du- 
chesse de Kent destine sa silhouette au gré 
des calanques. Certes, la venue de Françoise 
Sagan est saluée par la presse majorquine. 
Mais tout cela commence à dater. Richard 
Branson, lui, amène dans son sillage des rock 
stars présentables, tel Bob Celdof, ex-chan- 
teur des Boomtown Rats et initiateur, en 
1985, du fameux concert Band Aid organisé à 
Wembley, à la saveur plus « in » aux yeux des 
jeunes yuppies argentés. 

Caroline Marmot 


Elections manipulées en Bosnie-Herzégovine 


À MOINS D’UN MOIS des élec- 
tions générales en Bosnie-Herzé- 
govine, les partis nationalistes 
peuvent se satisfaire de contrôler 
presque parfaitement le processus 
de patx. ns souhaitent désormais 
ardemment la tenue des élections, 
car ceDes-d devraient servir leurs 
intérêts. Le résultat pourrait ainsi 
être àTexact opposé de r esprit des 
accords de paix de Dayton. Les 
cfgnes d'une poursuite de la « puri- 
fication ethnique » se multiplient, 
et la division du pays devient plus 
effective de jour en jour. 

La communauté internationale, 
désireuse que les élections aient 
lieu à tout prix à la date prévue, 
mesure-t-elle les difficultés qu’elle 
va affronter, à la fois le Jour du 
vote et dans les mois qui suivront? 
Une organisation non gouverne- 
mentale, International Crisis 
Group (ICG), réputée pour b ri- 
gueur de ses analyses politiques, 
vient de relancer le débat en appe- 
lant solennellement les Occiden- 
taux à reporter les élections. Cet 
avis semble de plus en plus partagé 
par les partis démocratiques bos- 
niaques, qui s’acheminent lente- 
ment vers lldée qu’un boycottage 
sera leur unique alternative, 

«A un mas des élections, la liber- 
lé de mouvement n’est pas garantie, 
le retour des réfugiés se heurte tou- 
jours à des obstacles, et les tentatives 
de créer des Etats ethniquement 


purs continuent à prévaloir », a re- 
connu Flavi o Cotti, le président de 
l'Organisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE), 
chargée d’organiser les élections 
bosniaques. Au mois de juin, 
M. Cotti avait précisé qu’un certain 
nombre de conditions minimales 
devaient être reznpEes durant Tété, 
notamment la mise à l'écart défini- 
tive des « criminels de guerre », la 
restauration de la liberté de mou- 
vement et de la liberté d’expres- 
sion. Faute de quoi, concluait-il, les 
élections conduiraient à offrir 
«une légitimité pseudo-démocra- 
tique à des structures de pouvoir ul- 
tranationalistes ». Aujourd'hui, on 


peut raisonnablement se deman- 
der par quel miracle les élections 
pourraient être * libres, équitables 
et démocratiques ». 

Le retour dès réfugiés n’a pas eu 
Beu. Seuls 100 000 Bosniaqu e s sont 
revenus de l’étranger (sur 2 mil- 
lions d’exilés), et uniquement dans 
les territoires contrôlés par Fannée 
de leur ethnie. Parallèlement, la 
« purification ethnique » s’est allè- 
grement poursuivie. 30 000 per- 
sonnes supplémentaires ont été 
expulsées de leur foyer depuis la 
signature de Dayton. La Bberté de 
mouvement n’existe pas. La Bosnie 
est divisée en trois territoires sévè- 
rement protégés par trois forces de 


Renaissance théâtrale à Rio 


a 



ïfÿ»- VIOLENTE et passionnée, 
Rio de Janeiro demeure la 
capitale culturelle du Brésil. En 
juillet, pour sa première édition, 
un Festival de théâtre contempo- 
rain, où des compagnies françaises 
étaient invitées, y a attiré les 
foules. Dix ans après ta chute de la 
dictature mflftaîre, le théâtre brési- 
lien reprend de la vigueur, comme 
en témoigne pour Le. Monde l’ac- 
trice Fe manda Monténégro. 

tire page 15 


police. Les personnes qui s’aven- 
turent à trave rs les lignes de par- 
tage sont souvent menacées, bat- 
tues, détenues, et parfois 
assassinées. 

Les « criminels de guerre » 
exercent toujours une influence 
déterminante sur le processus de 
pa&L Les Etats-Unis ont reconnu, 
par la voix de l'amiral Smith, que le 
général Ratko Mladlc «r contrôle à 
100 # rarmée serbe de Bosnie », et, 
dans une déclaration de l'ambassa- 
deur Kombhim, que Radovan Ka- 
radzic ^exerce une influence poli- 
tique » sur la République serbe. 

L'absence de liberté de mouve- 
ment et le règne des « criminels dé 
guerre » ne permettent pas au 
pays de vivre une campagne élec- 
torale digne de ce nom. En terri- 
toire serbe et en territoire croate, 
les candidats d’opposition sont 
systématiquement menacés, et 
certains sont victimes de violences 
physiques. D’autres ont été expul- 
sés de la ville oü flsse présentent 
En territoire contrôlé par l’armée 
bosniaque, le parti nationaliste 
musulman tente d’intimider f op- 
position, notamment en empê- 
chant la tenue de réunions pu- 
bliques. 

RémyOttrdan 

lire la suite page 9 
et nos informations page 3 


Hommage 
à Chester Himes 

«SÉRIES NOIRES en série»: 
jusqu’au 23 août, chaque vendredi 
(daté samedi), Le Monde offre à 
ses lecteurs des nouvelles iné- 
dites, en collaboration avec Galli- 
mard. Après Daniel Fennac 
(B juillet), Jerome Charyn (20 juil- 
let), Henri Raczymow (27 juillet), 
Didier Daeninckx (3 août) et 
Thierry Jonquet (10 août), c’est au 
tour de Daniel Picouly de nous 
proposer une savoureuse comédie 
noire en hommage au grand 
Chester Himes. Une histoire de 
tête coupée_ 

Pur-sang 

àDeauvüle 

V" DU 17 AU 22 AOÛT se 
: tiennent à Deauvffle (Calva- 
dos), comme chaque année, les 
ventes de yearlings. Cinq cents 
chevaux de pur-sang d’un an, sé- 
lectionnés parmi les meilleurs, y 
seront présentés aux enchères pu- 
bliques. Evénement aussi réputé 
que celles de Keeneland aux Etats- 
Unis et de Newmadœt en Grande- 
Bretagne, ces ventes permettront 
d’évaluer la santé de l’élevage 
français par rapport à la concur- 
rence internationale. Leurs résul- 
tats constitueront également un 
test pour la nouvelle politique ini- 
tiée par Jean-Luc Lagardère, pa- 
tron de Matra-Hachette, devenu fl 
y a un an président de France-Ga- 
lop, la société qui organise les 
courses de plat et d’obstacles. 


Lire page 10 


Une baguette 
mythique 




SERGUI CHJBIDACHE 

LE CHEF D’ORCHESTRE rou- 
main Sergiu Ceflbidacbe, qui vient 
de disparaître à Paris, n’aura enre- 
gistré officiellement qu'une poi- 
gnée de disques. Une centaine 
d’enregistieraents pirates ja- 
lonnent néanmoins une carrière 
légendaire, commencée en 1945, à 
l’âge de trente-trois ans. à la tête 
de la Philharm onie de Berlin, 

Ut* page 7 
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DÉSARMEMENT Apn* près 

de trois ans de négociations, la 
convention de l'ONU sur le désarme- 
ment à Genève a renoncé à réunir le 
consensus sur un projet de traité ïn- 


LE MONDE /SAMEDI 17 AOÛT 1996 ■■ 

terdisant les essais nucléaires, L'Inde ce texte et demandent qu'il soit 
s'oppose à ce projet, ce qui a un effet transmis à l'Assemblée générale de 


d'entraînement sur d'autres pays, en 
partkulier le Pakistan. Les Occiden- 
taux s'efforcent cependant de sauver 


l'ONU à New York en septembre. • A 
NEW DELHI le premier ministre Deve 
Gowda a choisi le jour où le pays cé- 


SScmàuii traité qu'il juge « dîscrimi- 

natoire ». • LES CHINOIS n'ont pas coeur au mouvement vers r arrêt des 
fait de commentaire, mais ils ne de- essais. 


Les Occidentaux tentent de sauver le traité d’interdiction des essais nucléaires 

L'opposition de l'Inde semble condamner l'accord. Les grandes puissances, au premier rang desquelles la France et les Etats-Unis, 
qui soutiennent activement le texte, souhaitent relancer le débat lors de l'Assemblée générale des Nations unies à l'automne 

. . « j _ •_ une rT^ation des Ftai 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Le traité sur l’interdiction 
complète de tous les essais nu- 
cléaires (CTBT) existe bel et bien, 
maïs fl paraît condamné à mort 
par l'Inde. Le président néerlan- 
dais du comité de négociation de 
ce traité au sein de la Conférence 
sur le désarmement de l'ONU, 
Jaap Ramaker, a tenu à répéter 
solennellement jeudi 15 août à 
Genève: * Le traité est là, n'ou- 
blions pas que nous avons un trai- 
té » Nul ne sait cependant ce qu’O 
en adviendra. 

La France, qui a participé acti- 
vement à l'élaboration d'un texte 
interdisant toutes les expériences 
nucléaires, ne ménage aucun ef- 
fort pour tenter de le sauver. Le 
11 juin déjà, en visite à Genève, 
Jacques Chirac avait déclaré : « La 
conclusion du traité d'interdiction 
complète des essais nucléaires 
constitue aujourd'hui un objectif 
majeur de la communauté interna- 
tionale. » En raison du refus caté- 
gorique de l'Inde de souscrire à ce 
document, les négociateurs ont fi- 
ni par renoncer au consensus si 
désespérément recherché à la 
conférence de Genève. Mais U 
existe de fortes raisons d’espérer 
que le dernier projet du traité, à 
savoir le texte-compromis du pré- 
sident Ramaker, s'il est soumis à 
la signature des Etats, à la mi-sep- 
tembre lors de l’ouverture de la 


51 r assemblée générale des Na- 
tions unies à New York, sera bien 
accueilli. 

Le fait que les cinq grandes 
puissances nucléaires (la Chine, 
les Etats-Unis, la France, la 
Grande-Bretagne et la Russie) 
soient parvenues à un accord, 
qu’elles soient maintenant soute- 
nues par la majorité des pays qui 
ont négocié, est certes un bon 
signe. Que l’ensemble des pays 
occidentaux et ceux de l'Europe 
centrale et orientale, ainsi que 
ceux du Sud (l'Afrique du Sud, le 
Brésil, le Chili, le Kenya, le Maroc 
entre autres) aient annoncé leur 
adhésion, comme vient aussi de le 
faire (a Mongolie, peut être consi- 
déré par les « amis du traité » 
comme un encouragement cer- 
tain. 

LES EXIGENCES INDUBHNES 

L'ambassadeur de la Répu- 
blique populaire de Chine, Sha 
Zukang, qui avait pourtant, pen- 
dant la plus grande partie des 
pourparlers, donné tant de fil à 
retordre aux négociateurs, a dé- 
claré, à l'issue de la séance plé- 
nière qui s’est tenue le 15 août au 
Palais des nations, à Genève, 
qu’«à part un ou deux négocia- 
teurs peut-être», la majorité des 
Etats soutenaient le traité. En 
outre, nombreux sont ceux qui 
semblent partager pleinement les 
vues de l’ambassadeur d’Austxa- 


TOUJOURS élE 
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presque . 


lie, Richard Starr, qui estime que 
le travail accompli par la confé- 
rence sur le désarmement ne doit 
pas être perdu, « ce serait du gas- 
pillage ». 

La Conférence sur le désarme- 
ment devait donc pouvoir 
conclure ses travaux vendredi 
16 août. Elle doit prendre une dé- 
cision quant au sort du traité, pro- 
bablement lors de la prochaine 
- et sans doute la dernière - réu- 
nion plénière, prévue pour le 


T>»4CHro 

mardi 20 août. Actuellement, 
l’Iran est le seul Etat à réclamer 
une réouverture des négociations 
sur le traité, contestant toujours 
la place de l'Etat d'Israël au sein 
du groupe « Moyen-Orient », 
dont Téhéran fait partie. Mais le 
principal obstacle vient de l’Inde, 
qui exige toujours qu’une clause 
prévoyant l'élimination de tous 
les arsenaux nucléaires des 
grandes puissances figure dans le 
traité. 


Sur le plan de la procédure, 
l’Inde refuse que le texte du traité 
quitte Genève pour New York et 
soit ouvert à la signature des 
Etats, en septembre ou octobre. 
New DehlI justifie son opposition 
par le fait que la clause d’entrée 
en vigueur prévue par le traité fait 
de la ratification par l’Inde - pays 
à capacité nucléaire - une condi- 
tion obligat oire pour l’entrée en 
vigueur dn CTBT (Le Monde du 
9 août). Elle estime qu'il s’agit là 
d’une « atteinte incompatible avec 
les principes généraux du droit in- 
ternational» au droit d'un Etat 
souverain d’adhérer ou non à un 
traité donné. 

Afin de sortir de la situation de 
blocage, certains négociateurs ont 
cherché, notamment au cours de 
réunions officieuses, à prendre en 
compte malgré tout l'exigence in- 
dienne. La France a ainsi envisagé 
l’éventualité de modifier la clause 
d'entrée en vigueur du traité. 

SOUVERAINETÉ 

Certains observateurs interna- 
tionaux expliquent pour leur part 
la position de Flnde par la situa- 
tion politique intérieure du pays, 
dont le gouvernement souhaite 
visiblement maintenir ouverte 
son option nucléaire. Dans le 
même temps, il cherche à mettre à 
profit la vague d'hostilité qui se 
développe dans l'opinion pu- 
blique contre ce traité, considéré 


comme une création des Etats- 
Unis, voire même de l'ancienne 
puissance coloniale, le Royaume- 
Uni. Tout se passe comme si 
Ilnde cherchait à la fois à s'affir- 
mer comme une puissance nu- 
cléaire et à être considérée 
comme l’avocat du désarmement 
nucléaire complet. 

Si certaines délégations es- 
saient de comprendre la position 
de New Dehli, beaucoup d’autres, 
en revanche, critiquent la volonté 
de blocage affichée par l’Inde. On 
admet volontiers au Palais des na- 
tions que la décision de signer on 
non un instru ment ju ridique de 
l’importance du CTBT relève de la 
souveraineté nationale, mais 
nombre de membres de la confé- 
rence sur le désarmement n’ac- 
ceptent pas les manœuvres desti- 
nées à empêcher les autres Etats 
d’y adhérer. 

En outre, la position indienne a 
rejailli sur le Pakistan qui s’est «fit 
prêt à refuser à son tour de signer 
le traité si Flnde n’y adhère pas et 
qui en profite pour muh^fier les 
manœuvres dilatoires. L’opposi- 
tion d’un seul Etat suffit à mettre 
la conférence dans ? impasse. Il 
s'agit donc pour les négociateurs 
de trouver un biais permettant de 
transmettre 1e traité à l’assemblée 
générale de l’ONU, afin de préser- 
ver une chance de la sauver. 

Isabelle Vickttiac 


Une Inde confiante en son destin 


Pékin n'est pas mécontent du jeu de New Delhi 


LE VETO opposé par l'Inde au projet de CTBT est 
survenu le jour, jeudi 15 août, où elle célèbre son in- 
dépendance. Ce n'est qu’une demi-coïncidence. 
Comme il approche du demi-siècle de retrouvâmes 
avec la vie internationale (le cinquantième anniver- 
saire de la fin du ruj britannique sera fêté en 1997), ce 
pays au passé prestigieux est plus que jamais 
convaincu - dans ses profondeurs, les sondages le dé- 
montrent - d’être, à l'horizon du m* millénaire, une 
puissance du premier rang, qui dépassera la Chine 
pour sa population, que ses progrès économiques no- 
tables depuis sa réforme libérale de 1991 vouent à 
être le futur « dragon d’Asie », et qui n'a de leçon de 
démocratie à recevoir de personne, surtout pas de 
FOccideot. Dans cette confiance en son destin (qui 
confine à l’arrogance chez maints dirigeants, de 
haute ou basse caste) repose l'explication première 
du refus que vient, à Genève, de signifier l’Inde aux 
puissances nucléaires officielles, au risque d’attirer 
sur elle les foudres américaines. 

Le premier ministre, Deve Gowda, chef d'une coali- 
tion de gauche, a répété jeudi du haut du Fort-Rouge 
de Delhi, haut lieu de l’ex-Empire moghol, ce 
qu’avaient dît ses prédécesseurs du Parti du Congrès 
ou de la droite : « Nous nous opposons à un traité dis- 
criminatoire. » L’Inde, qui lut chef de file d’un non- 
alignement, dont le désarmement était un cheval de 
bataille - sans d’ailleurs que cela r empêche de faire 
exploser en 1974 un engin « pacifique » -, prend soin 
de préciser qu’elle n’a pa s changé de position : elle est 
prête à signer un CTBT qui serait lié à un désarme- 
ment nucléaire général planifié. En attendant cette is- 
sue, au vrai improbable à vue humaine, elle refuse 
d’entériner une division du monde entre ha\v et hâve 


not, comme on dît en anglais sous-continental, c’est- 
à-dire entre les pays qui ont la bombe et ceux qui ne 
Font pas - ou pas officiellement Encore est-il heu- 
reux que la fragile équipe an pouvoir depuis juin se 
situe sur une longueur d’onde différente des nationa- 
listes hindous (BJP), premier groupe au Parlement, 
qui sont prêts, eux, à faire un essai imposant le pays 
comme nucléaire. 

UNJOKBt 

Mais la volonté de puissance n’est pas tout Le sou- 
ci de « sécurité nationale » est un autre impératif, non 
négociable, que M. Gowda a aussi redit De fait, 
Flnde ne peut oublier que l’unique pays d’Asie à pos- 
séder la bombe, la Chine, a mené contre elle, en 1962, 
une guerre meurtrière, au terme de laquelle une por- 
tion de territoire (FAJhsai Chin, auparavant partie in- 
tégrante du Cachemire) a été «croquée» par Pékin. 
Si les relations des deux géants se soit apaisées de- 
puis La fin des années 80, New Delhi ne peut pourtant 
pas négliger que le pays du Milieu est en pleine mon- 
tée en puissance militaire et en phase aiguë d’affirma- 
tion diplomatique, comme le montre, entre autres, sa 
poussée en Birmanie, Etat voisin du sous-continent 

Garder un joker nucléaire dans sa main parait donc 
indispensable à cette capitale. C’est pourtant un 
risque énorme, puisque le refus indien de signer le 
CTBT est la raison donnée par le frère ennemi pakis- 
tanais, autre pays « du seuil » ( c’est-à-dire sur le 
point de posséder l’arme nucléaire), contre qui elle a 
livré trois guerres, pour camper lui-même sur des po- 
sitions ambiguës en ce domaine. 

Jean -Pierre Clerc 


PÉKIN 

de notre correspondant 

D'une certaine manière, 1e refus 
de Flnde de signer le traité d'inter- 
diction des essais nucléaires ar- 
range la Chine. Ceüe-ti n’est pas 
mécontente de laisser New Delhi 
endosser Je rôle du trouble-fête 
dans cette partie où elle s’estime 
elle-même, en tant que puissance 
nucléaire déclarée, obligée de 
survie le mouvement à son corps 
défendant 

La dernière explosion chinoise a 
bien été présentée comme l’ultime 
dans une tentative de réédition de 
la manière dont la Rance s’y était 
prise pour dore la série d’essais qui 
avaient précédé son adhésion à 
Fidée d’interdiction. Cependant, la 
Chine, qui se voit en grande puis- 
sance, se considère dans une cer- 
taine mesure comme défavorisée 
par r échéancier international en ce 
domaine. Avec quelque quarante- 
dnq essais répertoriés, elle arrive 
loin derrière les puissances ma- 
jeures. Son outil de miniaturisation, 
permettant une projection de la ca- 
pacité nucléaire, est notoirement 
insuffisant pour la doter d'une véri- 
table dissuasion en toutes cir- 
constances, notamment dans Fhy- 
pothèse dite MAD (Mutually 


Un mode d'emploi pour le désarmement atomique 


AUCKLAND 
de notre correspondante 

Le général américain Robert 
McNamara, secrétaire à la défense 
sous les présidents Kennedy et 
Johnson, le Prix Nobel de la paix 
1995, l’Anglais Joseph Rotblat, 
F and en premier ministre français 
Michel Rocard, ainsi que quatorze 
autres personnalités (experts tech- 
niques, académiciens, etc.) ont 
rendu, mercredi 15 août à Sydney, 
le rapport que leur avait comman- 
dé, en novembre 1995, le pré- 
cédent gouvernement australien 
sur l'élimination totale des armes 
nucléaires. 

H s’agissait en quelque sorte de 
rédiger un mode d’emploi pour le 
désarmement nucléaire internatio- 
nal, fondé sur la conviction que le 
monde a une occasion sans doute 
unique dans son histoire de * faire 
maintenant le choix, clair et nou- 
veau, de mener ses affaires sans 
armes nucléaires et en accord avec 
la Charte des Nations unies». 
D’autres groupes s’étaient déjà li- 


vrés à l’exercice, sans toutefois 
avoir recours à une telle variété 
d'expériences et de points de vue, 
sans non plus avoir le soutien lo- 
gistique d'un gouvernement 
Dans une première partie consa- 
crée au « débat sur les armes nu- 
cléaires », le rapport rappelle la 
« menace intolérable sur l'humanité 
tout entière» que représente 
« l'immense capacité de destruction 
des armes nucléaires », l’instabilité 
qu'engendre l’exclusivité d’accès 
de certains pays aux armes nu- 
cléaires, l’incohérence entre un 
système de défense « construit à 
une période exceptionnelle d'anta- 
gonismes profonds » et une époque 
nouvelle, où l'on continue d’affir- 
mer, contre toute logique. Futilité 
des arsenaux de l’ancien système. 
«Le monde fait face aux menaces 
de prolifération et de terrorisme nu- 
cléaires. Ces menaces grandissent II 
faut les éliminer», résume-t-on à 
Fissile de la dernière rencontre de 
la commission de Canberra. Les 
membres de la commission en ap- 


pellent donc aux cinq grandes 
puissances nucléaires pour 
qu’elles s'engagent à éliminer ces 
armes, en partant du principe que 
« l’engagement politique, ancré 
dans un cadre légal solide et obliga- 
toire, peut assurer et maintenir un 
monde totalement débarrassé 
t formes nucléaires ». 

LES VÉRIFICATIONS 
La commission recommande 
surtout une série de mesures » qui 
peuvent être prises immédiate- 
ment » afin de rendre Je « monde 
plus sûr », en particulier: de 
mettre en veineuse les forces nu- 
cléaires pour le moment en état 
d’alerte ; de retirer toutes les têtes 
nucléaires de leur vecteur porteur ; 
de cesser le déploiement des 
armes nucléaires non stratégiques 
(tactiques) ; d’arrêter les essais nu- 
cléaires ; de continuer les négocia- 
tions pour réduire davantage les 
arsenaux russe et américain ; d’ob- 
tenir des puissances nucléaires 
qu’elles s’engagent réciproque- 


ment à ne pas lancer d’attaque nu- 
cléaire en premier ni utiliser 
d’armes nucléaires à l’encontre 
des pays « non nucléaires ». 

Le rapport insiste sur l’impor- 
tance de suivre et vérifier l’élimi- 
nation progressive des armes nu- 
cléaires et propose que d’autres 
initiatives viennent renforcer les 
mesures « ù prendre immédiate- 
ment ». Pour * empêcher la prolifé- 
ration horizontale». U faut déve- 
lopper les conditions de 
vérification des opérations de dé- 
sarmement et faire cesser la pro- 
duction de matériau fissile (ura- 
nium. plutonium) non destiné au 
nucléaire « domestique ». 

Le gouvernement australien 
présentera ce Rapport far l'élimi- 
nation des armes nucléaires à F As- 
semblée générale des Nations 
unies en septembre et à la pro- 
chaine session de la conférence 
sur le désarmement, en janvier 
1997. 

Florence de Chattgy 


assured destruction, ou destruction 
“mutuellement assurée). 

On en revient donc, pour Kknx à 
un jeu du faible au fort où une des- 
truction minime - concentrée, par 
exemple, sur une ville de la côte 
ouest des Etats-Unis - suffit à haus- 
ser le statut du pays et à justifier 
qu’D lui soit accordé attention. 
Cest toute la stratégie que la Chine 
a déployée ces dernières armées, 
tout en sachant qu’eOe ne pouvait 
enfreindre certaines lois non écrites 
telle la tendance à une dénucléari- 
sation de l’échiquier mondial. 

Cette stratégie l’a amenée à 
composer avec les Etats-Unis, ré- 
cemment à Genève, sur les règles 
d’inspection des sites nucléaires 
dans le cadre du traité d’interdic- 
tion des essais. Après avoir deman- 
dé, pour valider une inspection, 
une majorité des deux tiers des cin- 
quante et un pays décidés à adhérer 
au traité, Pékin s’est contenté du 
chiffre sensiblement inférieur de 

COMMENTAIRE 

L'ERREUR 
DES «GRANDS» 

Il y a un an la France, ayant dé- 
clenché une tourmente plané- 
taire par la reprise de ses essais 
nucléaires, jurait que ce seraient 
les derniers, et devenait l'un des 
plus ardents avocats d'un traité 
bannissant ce type d’expé- 
riences. Il y a quatre ans Bill Clin- 
ton, candidat à la Maison 
Blanche, faisait de ('interdiction 
mondiale des essais un de ses 
thèmes de campagne, puis les 
Etats-Unis devenaient les actifs 
parrains de la négociation, non 
sans avoir préalablement procé- 
dé aux expériences qu'ils ju- 
geaient encore nécessaires. 

MM, Ginton et Chirac auraient 
souhaité pouvoir se prévaloir, 
dès la rentrée prochaine, d'un 
texte marquant une étape im- 
portante vers le désarmement 
nucléaire. Ils ne le pourront vrai- 
semblablement pas, L'Inde paraît 
en effet déterminée à faire front 
contre une démarche de nantis 
nucléaires, désireux de protéger 
leur monopole technologique et 
donneurs de leçons. Les Occiden- 
taux ont prêté le flanc è ces ac- 
cusations, même si des motifs de 
politique intérieure animent les 


trente pays, qui a satisfait Washing- 
ton. 

Mais qn'aujourd’hui ce soit 
Ffade, pays du tiers-monde, avec 
lequel Pékin est allé jusqu'à la 
guerre dans le passé, qui fasse le 
mauvais élève de la classe nu- 
cléaires, apporte de l'eau au moulût 
cTune Chine qui freine des quatre 
fers devant l’Idée d'un club de 
grandes puissances dictant sa nou- 
velle toi à la planète. 

Les relations sino-mdiennea 
peuvent sembler, à Fheure actuelle, 
stabilisées, mais elles le sont sur 
une base fragile, dans la mesure où 
le contentieux frontalier des dan 
puissances démographiques ma- 
jeures de l’Asie a été simplement 
mis entre parenthèses. En ce sms, 
le jeu nucléaire de l’Inde renforce 
un facteur d’incertitude que F appa- 
rente bonne conduite de la Chine, 
pour sa paît, n'apaise guère. 

Francis Deron 


dirigeants de New Dehli et 
même si leur argumentation re- 
gorge de contradictions. 

Au sta de actuel, le traité paraît 
condamné, puisque le texte ne 
peut entrer en vigueur que s'il 
est ratifié au moins par les cinq 
grandes puissances nucléaires 
(les membres du Conseil de sé- 
curité) et par les pays dits «du 
seuil » (Inde, Pakistan, Israël). 
Certes, même si l'on en restait là, 
le bilan ne serait pas nul, puisque 
les cinq « grands • ont l'un après 
l'autre annoncé qu'ils souscri- 
vaient à « l'option zéro » en ma- : 
tière d’essais nucléaires, mettant j 
ainsi un frein à la course aux ar- 
mements entre eux. Mais, outre 
que cet engagement reste assez 
équivoque pour la Chine notam- 
ment Fautre grand objectif de la 
négociation, qui était de freiner 
la prolifération nucléaire, est toi 
bien compromis. 

Quels que soient les résultats 
qu'espèrent encore obtenir les 
Occidentaux de leurs pressions 
sur l'Inde ou sur ceux qui se- 
raient tentés de la suivre, les 
conventions de cette nature 
n'ont de valeur que si elles sort 
universelles, vérifiables et rapi- 
dement ratifiées. Le moins qu'on 
puisse dire est que c'est très mal 
parti. 

Claire Tréan 




n^'nn* - 1 




iv£|X IJ 

S** 1 - . 

*un^ n î'"-v 

fwrM P- '; 

P** 1 :0I V 1 , - 

* 7 ' 
a**?;. 

Jgj Çfll lf |r ■ 

ÿ< cflllClI'- 1 ;- 
[*I$ prtWTïV" 

livré J uik _ 

do fciten <w 
a M Clint«’ n • 

NS DiU'l 
peur b P® 1 *; 
Kus«ll -l« v -\ 

• * ' 
rtKijareeJf r> : 

ook-'.'uJ-'-' ' 
comre-proK' - 
dunUUKi" ■ 
«entes. un :: 

projramni: c 

M Union. 

Si rime * - 


fil ARRIVE : 
trompa, Uû ■ ■" 
sam (toute (kr. . 
itéré. En Jr.U'.:: 
se fixer cornu;.- 


analyse 
tkt. -ou 

'.iHfcuur... • ' 
PUL pres*;ni ;. 
rare cheminer ;■ 
<ui«pareK>Rï_c 

•JIKe d; x j ; 

taEün-tnian . 


iprtiV.-v 

v îiv n ■. 


MOSC01 

MetUmnnaunr..., - 

* iitm-V-" 
[^nwmyrdine , 

^ de U Pu,.,'/ 

kntteUc i, ; 1 " 1 " 1 ». 
WuriâchJ r 1 ****: 
Action' 

î!ï ' îf nem 5nr d4 ‘ ,J '->r-. i 
P-t U. 5 . 

r? ttlvit,? ' ’oi 

; ■»* 

Su* > • t-.-,; 
plu >im rf 

- ^ it t 

r 

"titoii.. . tîï'i. 


I a» I j 





- 








INTERNATIONAL 


LE MONDE / SAMED1 17 AOÛT 1996 / 3 


tion d 




w ts 


3ev- 

Pi-r 


ÿa «BllClc 



: unt ■ 

V .| iUt a 


v. v .--x- 


, .f ■*«*'*£ 

" .■■;- CîKT rtfe t 

;• •■"•wifcbj- 
:::a ®sa- 

• ■ -■ ^sctBe* 

; '•'■■•Tant 

— •- . aflKfcjç. 
•' "= ‘■ t S'3Sfc 
'• -Ois. te 
--i3 3ESj e 

• -‘- r ^2 

■ awt 

’-■■ 

'■..âifie 
. arc 

wâlkKffc 


> rn 




- 


.. . :■:» aï 
• .-■ iS#«i 
: .-siS* 

•r. r.ii'53® 1 
■■ J-.'S*- 


.... ;sje' 
... -Æ-rl 
■" * , 




.. 


1„ *9* 


. »«y 


. -^5 


.•!' " 




>*< 


. ” . * 1 

. » • 

• " HÎ" 
. ■ t 

r 

- •' **■ 


y 


Bob Dole promet à l’Amérique une nouvelle ère de prospérité 

Dans son discours de clôture de la convention du Parti, républicain, qui a eu lieu à San Diego, 
le candidat du Grand Old Party à la présidentielle a tenté d'effacer son image de vétéran du Congrès 


M. Christopher „ 
défend la tenue 

» 

des élections 


d j iy® “rtout pour objectif de présenter une image mobUser l'opinion. Prenant de la «stance 
n-JHUrJA rtpubhcaine de San unfe de la famflferèpciifla^ " - 


Diego par un discours d'investiture gui 
2*2“ .te vérita ble dépa rt de sa campagne 
e*e«wate. Si la convention efle-même avait 


ses modérés et ses uitrasdhrètiens, le «fisœurs 
d'investiture avait pour fonction de remodeler 
limage d'un homme qui n'e pas su, /usquld, 


l’Amérique, plus courageux et pbs expéri- 
menté que son rivai CSrrtua. Dans un évident 


soud de gommer faqiressian d'être le repri- ûti RacTIIO 
sentant dés nantis. Bob Dole a aussi affamé tli i/l/JÜiC 
que son parti était toujours « celui de Lin- 
coln », une formation qui n'entend empêcher 
personne de «vhn le rêve américain». 


\ . 


SAN DIEGO 

de nos envoyés spéciaux 

Une ère de croissance et de 
prospérité économique, la restau- 
ration des valeurs mordes, du lea- 
dership et de la force de l'Amé- 
rique : telle est la promesse 
présidentielle de Bob Dole faite, 
jeudi 13 août, lors de son discours 
d'investiture, point d’orgue de la 
convention républicaine de San 
Diego. La campagne électorale du 
candidat du Grand Old Party a pris 
ce jour-là son vrai départ. Après 
deux tentatives présidentielles In- 
fructueuses et un essai malheu- 
reux pour la vice-présidence. Tan- 
rien sénateur du Kansas, âgé de 
soixante-treize ans, livre son der- 
nier combat politique. 

Pour M. Dole, le discours de San 
Diego constituait une occasion 
unique de relancer une cam p a g ne 
jusque-là marquée par la grisaille, 
et de combler l’important retard 
sur Bill Clinton que révèlent les 
sondages. Tout en promettant à 
ses concitoyens des lendemains 
plus prometteurs. Bob Dole s’est 
livré à une critique parfois féroce 
du bilan domestique et extérieur 
de M. Clinton. Rien dan»; ses pro- 
pos n'était très nouveau, mais, 
pour la première fois, l'homme de 
Russell - la petite bourgade du 
Kansas « au milieu de la prairie, 
entourée de blé et de puits de pé- 
tiole » où fl est né - a proposé un 
contre-projet cohérent^ s’atta- 
chant à mettre en exergue les dif- 
férences, tant de caractère que de 
programme, qui l’opposent à 
M. Clinton 

Si l’hôte de la Maison Blanche a 


effectivement emprunté certains 
thèmes du Grand Old Party, 
M. Dole ne s’est pas pour autant 
lancé dans un catalogue de nou- 
velles proposition s, préférant s’at- 
tacher à dissiper la tonalité extré- 
miste qui marque le « Contrat avec 
l'Amérique », cette « bible » répu- 
blicaine des élections législatives 
de novembre 1994. 

Quant au changement qu’Q sou- 
haite Incarner, c’est avant tout ce- 
lui d’une croissance économique 
« bien plus ambitieuse », qui ne 
doit cependant laisser » personne 
en arrière ». Cest elle qui est cen- 
sée flaire la différence avec M. Clin- 
ton : « Nous sommes le parti des ré- 
ductions d’impôts („.), fui et son 
parti nous ont imposé la plus lourde 
augmentation fiscale de l’histoire », 
a-t-il martelé. 

«Je serai le président qui pré- 
serve, protège et renforce le Mcdt- 
care (T assurance- maladie des per- 
sonnes Agées), a-t-il encore 
souligné, dans le soud manifeste 
de dissiper r impression laissée par 
la promesse des républicains de 
rééquilibrer le budget de TEtat en 
diminuant les programmes so- 
ciaux. De même, s’agissant de l’im- 
migration, le » parti de Lincoln » 
n'entend pas empêcher les immi- 
grants mexicains légaux de vivre le 
«rêve américain, comme les des- 
cendants directs des pires fonda- 
teurs». Mais la tâche de M. Dole, 
sü est élu, sera surtout de redres- 
ser la faillite de l'administration 
Clinton, puisque T Amérique est li- 
vrée «à la criminalité, à la drogue, 
l’avortement, les naissances il légi- 
times, et l’abandon des enfants». 


M. Dole entend lutter à la fois 
contre le « pouvoir politique » des 
syndicats d'enseignants et contre 
T* Intolérance » des juges libéraux, 
toutes choses dont D rend BUl Clin- 
ton responsable. Plus grave, ta 
voix de P Amérique dans le mondé 
n’est plus respectée. M. Dote a ac- 
cusé M. Clinton de se conduire 
d’une manière « irresponsable », 
en imposant une diminution des 
crédits de la défense et en redisant 
le lancement d’un programme de 
bouclier anti-missile. Accusant le 
chef de la Maison Blanche de fal- 


pris que l’Amérique est une terre 
sans limites ». a-t-fl lancé. 

Ce discours de pris «Tune heure, 
si Important que le candidat répu- 
blicain et ses collaborateurs y tra- 
vaillaient depuis quatre mois, vi- 
sait d’abord à corriger la fâcheuse 
impression laissée par ses précé- 
dentes interventions et à 
convaincre un âectorat républi- 
cain sceptique que le « Bob Dote 
nouveau » est bien l'homme qui 
peut redonner un élan an « rêve 
américain ». O visait aussi à trans- 
former l'image du sénateur Dote, 


Se présentant comme l'héritier 
de Ronald Reagan, il a fait sien 
('optimisme légendaire qui caractérisait 
l'ancien chef de l'Etat 


blesse dans la lutte contre le terro- 
risme, il a affirmé que celui-ci avait 
« dormi lefiu vert à un Etat terro- 
riste , l’Iran, pour étendre son in- 
fluence en Europe», propos bien 
curieux au moment où les alliés 
européens de Washington re- 
nâclent devant tes pressions amé- 
ricaines qui les somment d’isoler 
Téhéran. 

Se présentant comme l'héritier 
de Ronald Reagan, Bob Dole a fait 
sien l'optimisme légendaire qui ca- 
ractérisait Fanden préside nt : «Je 
me présente à vous testé par l’ad- 
versité. Je suis par principe un 
combattant, l’homme le plus opti- 
miste d’Amérique, car la vie m’a ap- 


te technicien de Washington, 1e lé- 
gislateur qui arpente tes couloirs 
du Capitole depuis trente-cinq ans, 
l'expert des négociations byzan- 
tines, le politicien à l’humour ri 
sarcastique qu'il en est parfois 
mesquin. L'homme surtout qui 
pendant la campagne des pri- 
maires s’était révélé ri déconnecté 
de l’Amérique profonde qu’il 
s'étonna publiquement du- succès 
des harangues de son rival Fat Bu- 
chanan sur l’anxiété économique 
de la population. 

Pas une fols, dans ce discours 
d’ i nves titu re. Bob Dole n’a évoqué 
l’œuvre législative de toute une 
vie, celle à laquelle 3 a tourné te 





S'IL ARRIVE aux hommes politiques de se 
tromper, Jack Kemp, le colistier de Bob Dole, a 
sans doute battu une sorte de record en la ma- 
tière. En déclarant que les Etats-Unis devaient 
se fixer comme objectif de doubler leur taux de 
croissance, iJL a plusieurs 
fois induit en erreur ceux 
qui l’ont entendu. L’écono- 
mie américaine croît vite 
depuis quatre années et a 
créé plus de dix millions 
d’emplois. Son taux d’ex- 
pansion depuis 1992 corres- 
ANALY5E pond à son rythme poten- 
tiel, soit 2,5 % Tan. Difficile de faire mieux. 
C'est déjà un tour de force pour Alan Greens- 
pan, président de la Réserve fédérale, q ue de 
faire cheminer la production sur la voie étroite 
qui sépare forte activité et inflation. Une crois- 
sance de 4 à 5 % Tan doublerait 1e produit PIB 
des Etats-Unis en quinze ans I 



Bien entendu, jamais de telles performances 
n’ont été réalisées durablement, surtout par 
des économies développées et rien n’autorise à 
penser que cela puisse arriver un jour. Depuis 
la révolution industrielle, l’expansion s'est faite 
au rythme moyen de 2 % b.-2fi % l’an, ce qui 
correspond à un doublement du produit natio- 
nal en trente-cinq ans. Adopter un impôt à 
taux unique comme le propose F impétueux 
Jack Kemp, réduire la fiscalité sur le revenu de 
15 % entrois ans, donnerait un coup de fouet à 
la consommation et par contre-coup à T activi- 
té. Mais l'accélération qui en résulterait pen- 
dant deux ou trois ans ne se prolongerait pas. 

Reste une ultime chance de « libérer l’écono- 
mie de soixante années d’erreurs accumulées » 
qui serait d’agir sur les moteurs de la crois- 
sance que sont, d’une part, les facteurs de pro- 
duction - le capital et le travail -, d'autre part, 
la productivité totale qui dépend surtout du 
progrès technique. Mais on voit mal comment 


augmenter la population active sauf à ouvrir 
toute grande la frontière mexicaine, ce. que. fe- 
rait peut-être Jack Kemp, mais sûrement pas 
Robert Dole. Difficile aussi d’accélérer les in- 
vestissements qui ont déjà beaucoup augmen- 
té et dont l'expérience prouye qu’ils dépendent 
de. .l'évolution du couple .population active- 
. progrès technique. 

Reste alors pour donner quelques fonde- 
ments aux souhaits de Jack Kemp à miser sur 
une accélération de la productivité globale. Hé- 
las, celle-ci a plutôt tendance à se ralentir de- 
puis vingt ans. Le progrès technique progresse 
d’à peine un peu plus de 03 % par an outre- 
Atlantique et fl faudrait multiplier par quatre 
ou cinq ce rythme pour doubler la production 
nationale des Etats-Unis au cours de la pre- 
mière décennie du XXI* siècle. Un miracle, 
peut-être. Une possibilité, sûrement pas. 

Alain Verriholés 


dos en quittant le Sénat au prin- 
temps, conscient du handicap que 
constituait son identification aux 
cercles fermés de Washington 
dans la course à la Maison 
Blanche. 

A San Diego, une bonne partie 
de te convention a été consacrée à 
effacer cette image. Sa fille Robin, 
puis sa femme Elizabeth, ont évo- 
qué te fils dévoué à sa famille mo- 
deste et laborieuse du Kansas, 1e 
soldat mutilé qui endura trente- 
neuf mois d’hôpital, te père atten- 
tif, répoux solide et généreux à 
T écoute des pauvres et des petites 
gens. Son ami le sénateur John 
McCain, prisonnier de guerre au 
Vietnam, a, hri, rendu hommage à 
« l’homme d’honneur et d’intégri- 
té». 

Le décor ainsi planté, le candidat 
Bob Dole a pu se présenter, jeudi 
soir, la tète haute, comme te der- 
nier représentant (Tune génération 
qui a encore quelques enseigne- 
ments à léguer à T Amérique, par- 
lant enfin le langage des Améri- 
cains. Transformant le handicap de 
son âge en atout, Bob Dole a vou- 
lu montrer qu’un homme qui a 
vaincu la pauvreté et la souffrance 
peut offrir aux électeurs non pas 
Tamertume ou 1a nostalgie mais la 
force et la sagesse de l'expérience, 
doublée de la foi dans tes valeurs 
qui ont forgé FAmérique. 

Désormais, les Américains 
savent qui est Bob Dole, homme et 
moraliste. Mais fl n’est pas sûr 
qu’ils aien t une Idée plus claire de 
ce que serait sa présidence. L’un 
des conseillers de Bob Dole, Ro- 
bert HeSsworfh, a confié au Los 
Angeles Times qu’aux yeux de F an- 
cien sénateur trois éléments 
jouent un rôle clé dans la cam- 
pagne d’un candidat : le choix de 
son vice-président, le discours de 
la convention et les débats télévi- 
sés qui opposent les- candidats en 
fin de campagne. La désignation 
de Jack Kemp comme second du 
«ticket» présidentiel républicain 
a incontestablement revalorisé la 
candidature de Bob Dole. 

Jeudisoii,ce dentier a aussi pas- 
sé réprouve de la converti on, si- 
non triomphalement, du moins 
sans trop d’encombrés, même si, 
plus d’une fois, fl a trébuché sur les 
mots d’un discours pourtant si 
souvent répété. Mais, face à un 
orateur aussi redoutable que Bd 
Cfinton, Bob Dole n'abordera pas 
la troisième épreuve en position 
de force. 

/Me 

et Laurent 


Le nouveau gouvernement russe entend poursuivre les réformes 


Le libéral Vladimir Potanine coiffera les affaires économiques 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 
Mettant fin à un mois de spécula- 
tions et de manœuvres de couloirs, 
Je premier ministre russe, VDctor 
1 Tchemomyrdme, a annoncé, jeudi 
15 août, la composition de son 
nouveau cabinet. Pour manifester 
F ancrage de la Russie à l’économie 
de marché, c’est un jeune banquier, 
Vladimir Potanine, trente-cinq ans, 
qui, nommé « premier rice-premurr 
ministre », chapeautera désormais 
tes questions liées à l'économie. U 
remplace Vladimir Kadanmkoy, re- 
présentant du lobby industriel et 
ancien directeur général des usines 
automobiles de la Volga (VAZ) à 

TogKattL _ 

proche d’Anatofi Tchoubais, 1 ac- 
tuel chef de radminfefcration Prési- 
dentielle, M. Potanine s’est donné 
pour tâche d’enrayer la chute de la 
production industrielle (-5% de- 
puis janvier), de favoriser les inves- 
tissements étrangers et de dévelop- 
per les activités du secteur 
bancaire. Issu du prestigieux Insti- 
tut des relations internationales 
fMgidmo), fl dirigea», depuis 1993, 
Onexim Bank, une des cinq 
ç, banques les plus importantes du 

de tempérer la promotion 
du « libéral » Potanine, M.Tch er- 
iKjmyrdme a nommé un représen- 
tant du complexe mflitaio-mdus- 
triel AJexeï Bolchakov, soixante-six 


ans, au poste de « premier vice-pre- 
mier ministre en charge de /indus- 
trie». Chargé, il y a deux ans, de 
présider à rmtégration économique 
de la Communauté des Etats indé- 
pendants (CEI), M. Bokhakov, qrd a 
fait l'essentiel de sa carrière dans 
les communications à Saint-Péters- 
bourg, coiffera un « super-minis- 
tère » de P industrie. Il assurera Pin- 
térim de M.Tcbemomyrdine. 

Le troisième ftuteufl de « pre- 
mier vice-premier ministre », char- 


gé des affaires sociales est revenu à 
Vflctor fllouchine, quarante-neuf 
ans, proche de Brais Eltsine depuis 
1977. Originaire, comme le pré- 
sident, de la région de Sverdlovslc, 
M. fltoudtine avait, en jufllet, perdu 
son poste de « premier » conseiller 
au sein de Tacfaninistraticm prési- 
dentielle lors de l'éviction des durs 
de TapparelL Sa nomination ré- 
compense un parcours sans faute 
pendant la campagne électorale 
ainsi que sa capacité à gérer les fai- 


blesses de son patron. Cest lui qui. 
en 1995, avait annoncé, avec tout le 
tact requis, Phosphatation de Bo- 
ris Eltsine. Sa nomination devrait 
rassurer les syndicats, dont tes me- 
naces de g r ève & la rentrée se font 
insistantes, fl devra s’atteler à ré- 
soudre te problème du non-paie- 
ment des salaires, uu fléau national 
qui paralyse « 96500 entreprises» 
et touche entre « 15 et 17 millions de 
personnes », selon Troud, Forgane 
des syndicats. 


Le général Lebed satisfait de ses entretiens en Tchetchenie 

LE GÉNÉRAL Alexandre Lebed, 
secrétaire du Conseil de sécurité 
russe, a affirmé, vendredi 16 août, 
que les conversations qu’fl avait 
eues, la veille au soir, avec les diri- 
geants indépendantistes tché- 
tchènes, Zelimkhan landartiev et 
Aslan Maskhadov, «avaient été 
constructives et pleines d’espoir». 

La rencontre a eu Ueu à Starye 
Atagui, dans le sud de la Répu- 
blique, et Je général a indiqué, se- 
lon Interfax, qu’fl avait abordé . 

«foutes les questions relatives à 
l’établissement de fa paix», ajou- 
tant que * les problèmes tché- 
tchènes [devaient] être résolus par 
des moyens pacifiques ». 

Les deux parties ont affirmé 
qu’un accord était intervenu 


concernant la création d'une 
commission pour la surveillance 
du cessez-le-feu- Selon les respon- 
sables indépendantistes, le général 
Lebed « a confirmé son intention de 
retirer les troupes du territoire tché- 
tchène ». « Les éffàris de paix de Le- 
bed méritent les plus grands éloges, 
a déclaré M. landaiblev. Le secré- 
taire du Conseil de sécurité a, par 
aflteurs, affirmé, jeudi, qu’il savait 
qui était derrière les récents évé- 
nements eu Tchétchôite et a laissé 
entendre, rapporte Interfax, quH 
désignerait bientôt les coupables. 
«U est entièrement clair qui a dé- 
clenché les événements du 6 août 
[début de l’assaut des indépen- 
dantistes dans la capitale tché- 
tchène; Groznyï, Qui a laissé les 


combattants entrer en rifle et dans 
quel but ». fl a Indiqué qu’il nom- 
merait « chacun d’eux» et qu’il 
annoncerait des changements 
dans « les structures gouvernemen- 
tales chargées du conflit tché- 
tchène» lors d’une conférence de 
presse, probablement vendredi 
après-midi à Moscou. 

Sur le terrain militaire, 1a trêve, 
convenue mercredi entre les deux 
parties, reste fragile. Les indépen- 
dantistes tchétchènes main- 
tiennent leur pression sur Grozny, 
et des attaques, lancées par les re- 
belles, dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi dans la capitale, ont fait au 
moins deux morts et douze bles- 
sés dans les rangs russes. - (AFP, 
Reuter.) 


Autre proche du président, 
Alexandre Iivehits, cinquante ans, 
ancien conseiller économique, de- 
vient vice-premier ministre et reçoit 
le portefeuille des finances. Cest à 
hd qu'incombera la dffHote tâche 
d’assurer une meffleure collecte des 
impôts, engrangés pour moins de 
60 % au premier semestre de cette 
année - ce qui a été la cause du non 
paiement des tranches de jufllet 
et août des crédits du Foods moné- 
taire international, dont les experts 
sont arrivés 1e 13 août à Moscou. 
Ancien professeur d'économie, M. 
Iivehits devra, en outre, mettre sur 
pied le projet de budget 1997, qui 
sourire comme les précédents 
d’une insuffisance des revenus par 
rapport aux prévisions. 

Enfin, deg Davydov, vice-pre- 
mier ministre et mmfstie des rela- 
tions économiques extérieures, qui 
conduit les négociations sur la dette 
extérieure russe, conserve ses attri- 
butions, de même que Evgueni Ias- 
sine, à r économie. SI plusieurs mi- 
nistères (industrie, énergie, santé, 
ressources naturelles) et la direc- 
tion du FSB (ex-KGB) n’ont pas en- 
core été pourvus, les principaux 
poitefeufltes, à savoir les affaires 
étrangères, l’intérieur, la défense, 
restent aux mains respectivement 
d’Evgneoi Primakov, AnatoH Kouü- 
kov et Igor Rodionov. 

Marie Jégo 


en septembre 

SARAJEVO 
de notre correspondant 

Le secrétaire d’Etat américain, 
Warren Christopher, est venu à Sa- 
rajevo, jeudi 15 août, afin de 
confirmer les résultats de la confé- 
rence de Genève : la « Répu- 
blique » séparatiste croate 
d'« Herzeg-Bosna » va être dis- 
soute, et tes élections générales du 
14 septembre seront un succès. Tel 
était 1e message de la diplomatie 
américaine, tandis que tous tes ob- 
servateurs estiment, au contraire, 
que le processus de paix en Bos- 
nie-Herzégovine est en train de 
déraper vers une division du pays 
en trois territoires ethniques. 

La journée avait pourtant bien 
commencé, puisque Warren Chris- 
topher a célébré la réouverture de 
T aéroport de Sarajevo au trafic aé- 
rien civil. Le premier avion (TAir 
Bosna venait d’atterrir, es prove- 
nance de Turquie. Le président 
bosniaque, Alija îzetbegovic, a sa- 
lué « un nouveau pas vers la liber- 
té », et M. Christopher s’est fSitité 
que « cet aéroport, naguère encer- 
clé, symbole à travers le monde de 
l’isolement de Sarajevo, [soit] le 
nouveau symbole de la réintégration 
de cette ville dans le monde »■ 

Après F ouverture des routes en 
décembre dernier, la réunification 
de la vflle en mars et la reprise du 
trafic ferroviaire en Juillet, la re- 
mise en service de l’aéroport 
marque vraiment la fin du siège de 
la capitale bosniaque. 

LE LAPSUS DE M. IZETBEGOVK 

Ahja lzetbegovic a profité de 
cette cérémonie pour exprimer sa 
satisf ac tion après raccord interve- 
nu cette semaine à Genève sur le 
renforcement de la Fédération 
croato-bosmaque. Les Croates se 
- sont -engagés à dissoudre T« Her- 
zeg-Bosna » le 31 août prochain, 
. .tandis.que Je gouvernement de Sa- 
rajevo abandonnera également 
certaines prérogatives. A partir du 
1* septembre, les institutions fédé- 
rales devraient avoir, notamment, 
autorité sur les douanes et la po- 
lice, qui étaient les garants de 
résistance de cette « République » 
croate autoproclamée. M. Izetbe- 
govic a qualifié F attitude croate de 
« retournement majeur », et a salué 
le «grand pas en avant» que 
constitue le renforcement d’une 
fédération quasi inexistante. 

Le lapsus du président bos- 
niaque n’aura toutefois échappé à 
personne, tant la dissolution paral- 
lèle d'institutions républicaines in- 
quiète les défenseurs d’une Bosnie 
unitaire. «Je me félicite de la dispa- 
rition de la Bosnie-Herzégovine — 
euh.- euh ~ de rjicrzeg-Bosna », 
a-t-fl déclaré. Si les Croates ont, 
sans aucun doute, cédé aux pres- 
sions américaines, l'accord de Ge- 
nève n’a pas rassuré l’opposition 
bosniaque, qui soupçonne réguliè- 
rement Alija lzetbegovic d’accep- 
ter la division du pays en entités 
ethniques et de se satisfaire, pour 
sa part, d’un Etat musulman. 

Warren Christopher, venu à Sa- 
rajevo afin d’encourager les Bos- 
niaques à s'engager dans le pro- 
cessus électoral, a parié du scrutin 
comme d’« un tournant crucial sur 
la route difficile de la paix», esti- 
mant que «le peuple bosniaque re- 
prendra le pouvoir qui lui a été dé- 
nié durant quatre longues années 
par les tireurs embusqués, les pri- 
sons, les chars et les mines», fl a, 
toutefois, pu mesurer le peu d’en- 
thousiasme des Bosniaques pour 
ces prochaines élections, alors que 
1e pays demeure divisé par la haine 
séparatiste, et partiellement 
contrôlé par les « criminels de 
guerre ». Haris Sflajdtic, le princi- 
pal opposant musulman au pré- 
sident lzetbegovic, a annoncé son 
intention de boycotter 1e scrutin. 

Précisant que son Parti pour la 
Bosnie-Herzégovine (SBIH) allait 
se retirer de la course électorale, 
M. Sflajdzic a déclaré qu'il ne sou- 
haitait pas participer à « une ratifi- 
cation du génocide ». L'opposition 
bosniaque estime que les élections 
vont conforter la position domi- 
nante des partis ethniques, et que 
les règles établies par la commu- 
nauté internationale favorisent 
l’éclatement du pays. 

RémyOurdan 
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Les Chypriotes grecs de Dhérynia souhaitent 
la réconciliation malgré les affrontements meurtriers 

La ligne de démarcation a été renforcée pour éviter de nouveaux heurts 


DHÉRYNIA 
(à Pest de Nicosie) 
de notre envqyêe spéciale 

A deux cents mètres, le drapeau 
turc qu’avait essayé d'arracher mer- 
credi 14 août au péril de sa vie, un 
jeune manifestant grec, flotte haut 
dans le cïeL Derrière, bien visible à 
l’oeü du, s’étale l'ancienne partie 
grecque de Famagouste, Varosha, 
ville fantôme depuis l'invasion 
turque de Chypre en 1974. De ce 
point d'observation de l'armée chy- 
priote grecque, on comprend mieux 
la colère et le ressentiment de Solo- 
mos Solomou contre ce drapeau, 
Symbole de son statut de réfugié. 

Cet ouvrier de vingt-six ans, qui 
avait quitté Famagouste à l’âge de 
quatre ans, vivait avec ses parents à 
Par ali mm, à quelques kilomètres, 
dans une de ces cités dortoirs 
construites à la hâte par le gouverne- 
ment chypriote pour accueillir les 
quelque cent soixante mille réfugiés 
de la partie nord de l’Oe occupée par 
les Turcs. Son geste, « totalement 
spontané », selon un témoin, lui a 
coûté la vie et a ravivé l'amertume de 
tous les réfugiés qui peuvent chaque 
jour contempler à loisir, mais der- 
rière des barbelés, leurs anciennes 
maisons. 

« COLÈRE ET INJUSTICE » 

A Paralimni, petite vûle de douze 
mille habitants, où Sotomos sera en- 
terré, vendredi 16 août, en fin 
d’après-midi, trois jours après son 
a5usm,fe maire, ^cosVKttis a excré- 
té un deuil de quarante jours et tous 
les drapeaux sont en berne. « Le 
conseil municipal va décider comment 
honorer ces deux héros martyrs», af- 
finité M. Vlittis. « La douleur et la co- 
lère dominent, confie-t-il, mais fai de- 
mandé à tout le monde de rester calme 
et de ne p/us manifester près de la ligne 
de .front » Le drame a visiblement 
surpris les Chypriotes grecs qui 
n’avaient pas imaginé que les armes 
parieraient 

Tout en rendant hommage aux 
victimes, beaucoup au fond dé- 
plorent l'action des manifestants qui 


ont franchi la zone-tampon an risque 
de créer des troubles graves, que per- 
sonne, id, ne souhaite. «Nous devons 
manifester pour protester contre l'oc- 
cupation, mais ü ne fallait pas violer la 
zone-tampon, car maintenant on a 
deux morts et que va-t-il se passer» ?, 
s'interroge Théonitza, une veuve de 
quatre-vingts ans, qui ne veut pas re- 
vivre sa fuite de 1974 et les vingt-deux 
jours qu'elle a passés dans la base 
britannique de Dbékelia. 

Curé de Paralimni depuis 1974, 
date de sa fuite de Famagouste, le 
Père Evelthon Charalambous 
comprend les manifestants « qui 
étaient simplement allés crier contre 
Voccupation, sans armes et sans même 
revendiquer leurs biens ». « Moi, dit-il. 


distingue soigneusement l’année et 
les cotons turcs, des Chypriotes turcs 
« qui ne sont pas nos ennemis #>dit-iL 
«Ce ne sont pas des Chypriotes turcs 
qui ont tiré, affirme-t-il péremptoire- 
ment, ce sont des militaires turcs. » 
Est- il prêt à revivre avec les Chy- 
priotes turcs ?« fe ne comprends pas 
ceux qui affirment que c'est impossible, 
répond-ü. rai passé toute ma jeunesse 
avec eux, ils étaient mes amis et ils 
pourront Vitre demain. » Les quel- 
ques dizaines de Chypriotes turcs 
qui, employés dans le bâtiment, tra- 
versaient chaque jour la ligne de dé- 
marcation pour venir tiavaUJer à Pa- 
ralimni ont toutefois cessé de le fifre 
depuis dimanche. « Eux ont peur et 
nous avons peur des réactions », 


Les offres turques de dialogue 

M" Tansu Ciller, ministre des affaires étrangères turc, s’est ren- 
due, jeudi 15 août, an nord de Chypre, où elle a appelé à la reprise 
des discussions entre Chypriotes tares et Chypriotes grecs. «Nous 
demandons au secrétaire général des Nations unies d'organiser une réu- 
nion entre les deux dirigeants chypriotes ». le président Glafcos Cleri- 
dès et le dirigeant chypriote turc Rauf Denktasb, a-t-elle déclaré lors 
d’une conférence de presse dans le secteur tore de Nicosie. M"* Cil- 
ler avait auparavant affirmé : « Nous sommes pour la paix à Chypre, 
mais nous ne tolérerons pas de violation de frontière», et elle avait 
menacé quiconque touche au drapeau turc de « lui briser les mains ». 
De son côté, M. Denktasb a déclaré, jeudi à la BBC, que la crise 
pourrait être réglée si la majorité chypriote grecque acceptait un 
système fédéral dans lequel les deux communautés seraient poli- 
tiquement égales. Il a proposé des discussions sur un « système fédé- 
ral bicomm unautaire » qui, a-t-il dit, a le soutien des Nations unies. 


je suis maintenant ici, je vois ma mai- 
son chaque jour et je n’ai pas le droit 
d’y aller. Comment n'éprouverais-je 
pas un sentiment de colère et tTirÿus- 
tice » ? Four le Père Charalambous, 
la manifestation de mercredi s’est 
laite aussi en réaction à « la passivité 
de VONU et des grandes puissances. 
Les gens n’ont pas compris qu’elles ne 
condamnent pas le lynchage barbare, 
dimanche, de Tassas Isaac. Selon eux, 
cela signifiait que les Grands justi- 
fiaient faction turque ». 

Comme la plupart des personnes 
rencontrées, le Père Charalambous 


confie le Père Charalambous. 

« Dans leur majorité, les Chypriotes 
turcs sont très bien », a ffirm e pour sa 
part AWs, un comptable de TrtxJos, 
venu en famille à Dhérynia, voir les 
lieux du drame. « Le problème, dit-il, 
c’est l’armée turque et les gens qui sont 
venus avec eBe. » tour /Ods, les der- 
niers événements s'expliquent par la 
fr u str at ion de vingt-deux ans d'at- 
tente sans solution.* Les Grands pro- 
mettent, promettent et on ne voit rien. 
Le drame des disparus- 1619 per- 
sonnes- n'est pas résolu, les réfùgiés 
ne peuvent pas regagner leurs Jbyers et 


chacun se renvoie la balle en ignorant 
les drames humains. » Akïs toutefois, 
comme la grande majorité des Chy- 
priotes grecs, ne veut pas la guerre. 
« Nous pouvons trouver une solu- 
tion », dit-iL 

Le maire de fcraBmni croit, lui aus- 
si, en une solution négociée à travers 
rONU bien qu'il avoue sa « décep- 
tion » de voir le Conseil de sécurité 
« traiter sur le même pied des manifes- 
tants désarmés et pacifiques et Vannée 
turque ». Nicos Vlittis croit, toute- 
fois, que la situation va se calmer. 
« Ce n’est pas de notre intérêt de faire 
monter la tension, dit-ü. Ce sont les 
Thrcs qui veulent cela, mais on ne va 
pas tomber dans leur piège. » L'arri- 
vée des islamistes an pouvoir à An- 
kara a dura les choses, selon M. VEt- 
tis, qui estime qu'ils sont «plus 
extrémistes et intransigeants » que les 
gouvemememsprécédents. 

En attendant, pour éviter tout 
nouvel incident, M Vlittis a deman- 
dé et obtenu des renforts de police 
dans sa ville. Sur la ligne de démarca- 
tion, jeudi après-midi, les travaux al- 
laient aussi bon train pour prévenir 
toute nouvelle infiltration. 

Des camions de la police ame- 
naient des barrières de Qs de fer bar- 
belés d'un mètre cinquante de haut 
que des hommes disposaient dans 
les champs Jouxtant le poste de Dbé- 
rynia. C’est par là que, mercredi, 
deux cent cinquante manifestants 
environ avaient débordé le triple cor- 
don d’environ trois cents policiers 
qui avait été mis en place. Tbrae nu, 
les soldats chypriotes grecs renfor- 
çaient aussi leurs bunkers de sacs de 
sable, alors que des jeeps de FONU 
patrouillaient dans le secteur et 
qu'une activité fébrile était visible du 
côté turc. 

A la veille des obsèques de Soto- 
mos Solomou, les autorités chy- 
priotes grecques semblent avoir pris 
la mesure du danger et paraissent 
disposées à toutfâire pour empêcher 
un engrenage de violence aux consé- ■ 
queuces imprévisibles. 

Françoise Chipaux 


Le premier ministre israélien s'est mis à dos les Palestiniens, 
ses colons et son gouvernement 


JÉRUSALEM 
de notre conesponsant 

« Bientôt » semble être le leit- 
motiv du gouvernement du pre- 
mier ministre israélien Benyamin 
Nétanyahou, pour ce qui 
concerne les négociations avec 
l’Autorité palestinienne. Le mi- 
nistre de la défense, Itzhak Mor- 
dehaï, a annoncé, jeudi 15 août, 
qu'il se réunirait « bientôt » avec 
le dirigeant de l’OLP Yasser Ara- 
fat pour lui parler du nouveau 
plan de « redéploiement » de l’ar- 
mée israélienne à Hébron, pré- 
senté le jour même en petit comi- 
té au chef de l’exécutif. 

* C'est la confusion. Nétanyahou 
ne sait pas quoi faire. Résultat, il 
ne fait rien. En ce moment nul 
n’est au pouvoir en ce pays». 
n’hésite pas à dire Yaron Ezrahi, 
chercheur à l'Institut démocra- 
tique d’Israël. D’autres, comme 
l’éditorialiste du quotidien Haa- 
retz. imputent au premier mi- 
nistre la ferme intention de « dé- 
truire les accords d’Oslo, en 
utilisant la tactique du salami: 
tranche par franche». L’un des 
plus importants chroniqueurs 
politiques du pays, Nahoum Bar- 
néa, faisait au contraire, il y a 
quelques jours, l’éloge du gou- 
vernement pour avoir réussi à 
« désamorcer un début de front 
arabe contre Israël ». 

Le « redéploiement » de Tsahal 
à Hébron est reporté à octobre 
au plus tôt, après les vacances 
juives de septembre. M. Nétanya- 
hou le fait dépendre de la ferme- 
ture de trois intitulions palesti- 
niennes à Jérusalem-Est, dont la 
Maison d’Orient, siège officieux 
de roiP. Le pian soumis par M. 
Mordehal au premier ministre as- 
sure un plus grand contrôle du 
centre-ville par l’armée israé- 
lienne, en particulier au Caveau 
des Patriarches. H prévoit la créa- 
tion d’un « couloir de sécurité» 
entre les quatre cents coions qui 


y vivent et les habitants de l’im- 
plantation juive voisine de Kiryat 
Arba et permet la poursuite « à 
chaud» d’éventuels suspects 
dans les zones palestiniennes. 

Désorienté, le chef de l’Autori- 
té palestinienne, Yasser Arafat, a 
envoyé, mercredi, une lettre au 
président américain Bill Clinton, 
lui demandant de forcer M. Néta- 
nyahou à respecter les engage- 
ments pris par ses prédécesseurs. 
N a aussi dénoncé la décision 
prise par l’Etat juif d’installer 
trois cents maisons mobiles dans 
des implantations de Gaza et de 
Cisjordanie. Dans les territoires 


autonomes, la pression monte et 
les islamistes sont les seuls à pro- 
poser un plan d’action, ne serait- 
ce qu’en « posant des clous et des 
barrages sur les routes des co- 
lons », a suggéré Mahmoud Za- 
har, porte-parole du Mouvement 
de la résistance islamique, Ha- 
mas, à Gaza. 

Les colons, eux, trouvent M. 
Nétanyahou trop mou. Quant 
aux ministres et à l’armée, ils lui 
reprochent ses méthodes de tra- 
vail « en solitaire ». Entouré de 
son principal émissaire auprès 
des pays arabes, Dore Gold, et de 
son directeur de cabinet, Dany 


Naveh, M. Nétanyahou décide 
seul tie la marebe à suivre du 
gouvernement. L’état-raajor de 
l’armée, déjà pénalisé par de sé- 
rieuses coupes budgétaires, est 
lui aussi tenu à l’écart des déci- 
sions. Qui plus est, le procureur 
générai, Michaiï Ben-Yair, qui, la 
semaine dernière, avait provoqué 
la démission du ministre de la 
justice, Yaacov Neeman, pour 
obstruction â la justice, a accusé 
jeudi le député et maire de Jéru- 
salem, Ehoud Olmert, l’un des fi- 
dèles de M. Nétanyahou, de 
fraude lorqu’il était trésorier du 
Likoud, en 198S. - (intérim.) 


Une partie de l'opposition participera aux élections libanaises 


BEYROUTH 

de notre correspondant 
Bien que les dés en soient pipés, 
les élections libanaises, qui 
commencent dimanche 1S août, 
n’en revêtent pas moins une signi- 
fication politique majeure. Ne se- 
rait-ce que parce que les personna- 
lités et formations de l'opposition 
dites « de l’intérieur » - par oppo- 
sition â ceux qui, de l'étranger, ont 
prôné leur boycottage - ont décidé 
d’y participer. Le scrutin, qui s'éta- 
lera sur cinq dimanches, a lieu se- 
lon le système majoritaire pi uri no- 
min al à un seul tour. 

Le prochain Parlement, comme 
celui auquel il succède, sera un ins- 
trument entre les mains de la Sy- 
rie. dont l'hégémonie sur le Liban 
s'ancre au fil des ans. L’épisode de 
l'invalidation de la loi électorale 
par le Conseil constitutionnel, puis 
de son maintien sur injonction de 
Damas, au prix de violations en- 
core plus flagrantes de la Constitu- 
tion, a mis les points sur les « i » 
pour le cas où c’eût été nécessaire. 

Mais ce Parlement comptera une 
opposition qui, comme le faisait 
déjà une poignée de députés dans 


l'Assemblée sortante, critiquera 
ouvertement le pouvoir et, par-de- 
là, son tuteur syrien -qui tolère 
cette attitude. Contrairement à ce 
qu’ils avaient fait lors de la précé- 
dente consultation en 1992, les op- 
posants « de l’intérieur » chrétiens 
se sont lancés à fond dons la ba- 
taille, et c’est à une foire d’em- 
poigne que l'on assiste dans toutes 
les circonscriptions. De cinq â dix 
candidats se disputent chaque 
siège. 

DUEL AMAL-HEZBOUAH 

Chez les musulmans sunnites, 
l'entrée en lice à Beyrouth du pre- 
mier ministre Rafic Hariri, â la re- 
cherche d'une légitimité populaire 
qui ne reposerait plus sur sa seule 
fortune, ni sur ses relations avec la 
Syrie et d'autres pays arabes, a 
donné du relief à une compétition 
jusque-là ronronnante. Ses 
concurrents directs sont l’ancien 
chef de gouvernement Sélim Hoss, 
et Tammam Salam, fils de F ex-pre- 
mier ministre Saeb Salam. M. Ha- 
riri prend des risques, car un demi- 
succès serait pour lui un grave 
échec 


Les tentatives de conciliation 
entre le mouvement chiite Amai, 
dont le chef est le président du 
Parlement, Nabih Berrï, et fe 
Hezbollah pro-iranien ayant 
échoué, la bataille aura lieu entre 
ces deux formations pour la 
conquête des sièges dévolus à leur 
communauté. 

Chez les druzes, on assiste à une 
résurgence des rivalités entre les 
clans loumblatt et Arslane, malgré 
la prépondérance du premier. Un 
taux de participation d'un tiers des 
inscrits est prévu. 1! était de 13 % 
en 1992. 

Ayant verrouillé le jeu à travers 
des listes dominantes où elle a pla- 
cé ses hommes, la Syrie pourrait 
même souhaiter voir certains de 
ses poulains, notamment M. Hari- 
ri, arriver quelque peu affaiblis au 
Parlement. Dans tous les cas de fi- 
gure, quelque cent députés, sur les 
cent vingt-huit sièges du Parle- 
ment, seront à la dévotion de Da- 
mas. Les élections libanaises ne 
sont peut-être plus qu'un rite, mais 
la Syrie y sacrifie. 

Lucien George 


légère augmentation 
de l’inflation aux Etats-Unis 

ïss^-îïta-BSKSîsss 

hausse est de 3 % En juin, les prix avaient augmenté de 04 %. Cette 
«Son q* produite malgré une baisse des coûts de 
rénereie s'explique en grande partie par les pnx alimentaires 
(+0J % en un mois), notamment ceux des produits laitiers. Elle a 
provoqué une légère tension sur les taux obligataires, les marchés y 
vovant les premiers signes d’une accélération de 1 in fl ation. ^ 

Par ailleurs, la production industrielle a progressé deÛ,I% en juillet 
anrès 0 6 % en juin, a annoncé, jeudi 15 août, la Réserve fédérale. 
Sur un an (juillet 1996 comparé à juillet 1995), la hausse de 3^8 %. 
U progression de juillet est due à une hausse de 4,3 % de la produc- 
tion automobile. En juillet, les capacités de production dans l indus- 
trie ont été utilisée à 83,2 %. contre 83,4 % en jum, ce qui sembte in- 
diquer un léger ralentissement de l’activité aux Etats-Unis.- (AFP.) 

Une arrestation de Megawati Sukamoputri 
de plus en plus évoquée en Indonésie 

DJAKARTA. Les autorités évoquent de plus en plus la possibilité 
d’une arrestation de Megawati Sukamoputri. figure de proue de 
l'opposition indonésienne, interrogée jeudi 15 août, par la police 
pour la deuxième fols en moins d'une semaine. Officiellement, la 
fille du président fondateur de l’Indonésie est interrogée en tant 
que complice dans une affaire d’insultes au chef de l’Etat, dont l'ac- 
cusé principal, Budiman Sujatmiko, est également accusé d’avoir 
fomenté les émeutes de la fin juillet à Djakarta. Le président Suhar- 
to vient de déclarer à des journalistes japonais que l’éventuelle dé- 
cision d’arrêter M“ Megawati sera prise sur une base /égaie. - 
(AFP.) 

AFRIQUE 

■ BURUNDI: le premier convoi do Programme alimentaire 
mondial (PAM) vers le Burundi depuis l'annonce, le 31 juillet, de 
l'imposition d’un embargo par les pays voisins, est arrivé jeudi 
15 août dans le nord du pays, venant de Tanzanie. Un autre convoi 
est prévu la semaine prochaine. - (AFP.) 

■ GAMBIE : l'élection présidentielle, initialement prévue le 
11 septembre, aura lieu le 26, a-t-on annoncé jeudi 15 août, après 
des consultations entre la commission électorale et les dirigeants 
militaires. Cette décision vise à laisser un peu de temps aux partis 
politiques, à nouveau autorisés depuis mercredi, pour faire cam- 
pagne. - (Reufer.J 

■ RWANDA : le colonel Théoneste Bagosora, détenu au Came- 
roun et considéré comme un des principaux responsables présumés 
du génocide de 1994, et l’ancien ministre des transports, André Nta- 
gerura, lui aussi détenu au Cameroun, ont été mis en accusation par 
le procureur du Tribunal pénal international pour le Rwanda (TPR), 
a annoncé le TPR, jeudi 15 août, à La Haye. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ CUBA : le vice-ministre sud-africain des affaires étrangères, 
Azi z Pahad, en visite à La Havane, a critiqué, jeudi 15 août, la loi 
Hehns-Burton, durcissant l'embargo économique imposé par les 
Etats-Unis à Cuba. D a estimé qu’O existait des possibilités pour le 

- secteur privé sud-africain de faire des affaires avec Cuba, notam- 
ment dans les domaines minier, de la pêche et du tourisme. - (Reu- 
ter.) 

' ■ ÉTATS-UNIS : la marine a récupéré deux nouveaux corps de 
victimes de la catastrophe du Boeing 747 de Ja TWA, qui a explosé ü 
y a près d’un mois au large de Long Island (New York), a annoncé, 
jeudi 15 août, le Bureau national de la sécurité des transports. Cela 
porte à deux cent un le nombre de corps repêchés sur les deux cent 
trente passagers et membres d’équipage de l’appareil. - (AFP.) 

ASIE 

■ CHINE: au Tïbet, « plus de trois cents officiels ont déclenché une 
purge contre les moines dissidents de trois grands monastères, et de- 
mandé à plus de mille moines de signer des engagements d’allégeance 
politique, faute de quoi ils seraient expulsés de leurs monastères», s&- 
lon un communiqué publié, jeudi 15 août, par l’organisation Tibet 
information network (TIN). 11 s'agit des monastères de Drepung et 
Sera, près de Lhasa et de celui de Ganden, à 40 kilomètres à l'est de 
la capitale tibétaine. - (AFP) 

■ PAPOUASIE -NOUVELLE-GUINÉE: l'armée utilise du phos- 
phore blanc contre les rebelles indépendantistes de ffie de Bou- 
gainville (extrême- est de la Papouasie), a affirmé Martin Miriori, 
porte-parole de i 'Armée révolutionnaire de Bougainville, dans un 
communiqué publié jeudi 15 août à La Haye. Le phosphore blanc est 
un produit incendiaire proche du napalm. - (AFP.) 

EUROPE 

■ BIÉLORUSSIE : le président Alexandre Loukachenko a annoncé, 
jeudi 15 août, le report de soixante et un élections partielles, pré- 
vues pour le 24 novembre, et l’organisation d’un référendum pour 
approuver sa politique d'inspiration soviétique et la nouvelle 
constitution. M. Loukachenko projette de faire passer son mandat 
de cinq à sept ans et de créer un nouveau Parlement bicaméral, lors 
du référendum fixé le 7 novembre. - (AFP.) 

■ HONGRIE-ROUMANIE : un accord a été conclu, mercredi 
14 août, pour signer en septembre un traité politique bilatéral ré- 
glant notamment le statut des minorités vivant dans la région, ont 
indiqué à Bucarest de hauts responsables des deux ministères des 
affaires étrangères. La signature du traité figure parmi les condi- 
tions que la Roumanie et la Hongrie doivent remplir en vue d’une 
possible admission au sein de l'Union européenne et de l’OTAN. - 
(AFP.) 

■ HONGRIE : le ministre hongrois de l’industrie et du commerce, 
Imre Dunaj. a présenté jeudi 15 août sa démission, acceptée par le 
premier ministre, a indiqué un responsable du cabinet du premier 
ministre. U démission serait la conséquence d’un désaccoiti avec le 
gouvernement concernant la hausse du prix de l’énereie - (AFP) 
■SS®» = cardinal jozef Glemp, primat, de^i dïït — 
rmlie Pèlerins rêtuus i au sanctuaire de Czestochowa pour TAssomp- 

5S a Æ are ’ jeud ‘ 15 . aoüt ' * ue l'artuel système «postcommu- 
mste r. dans son pays était « temporaire ». Il a dénoncé le «penche- 
ment centralisateur» des ex-communistes au pouvoir, accusés de 

Z* £n£,: n , T ment . W ** /Wür des Occidentaux en introduisant 
une morale qui se veut moderne » - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

: ,es pri * de détaJ1 ont balss * de 0,5 % en 

SUT E Iaiï“ (v f atl0n des taux d'intérêt immobiliers) 
JT’.ÏJ" an ’ ,a ^usse des pnx est de 2,8 %. L’indice du coût de 

rects e l c L édits Mobiliers, les impôts indi- 

rects et les droits d accises (tabac, alcool) a baissé de 0 5 % d’un 
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AMÉNAGEMENT U loi utt». 

S ît P S^ ie0 ,e 3 * anvî » 1986, pro- 
dujt, dix ans après, des effets vi- 

,es ' ôtes en 

dépit des pressions des promoteurs 


FRANCE 

— LE MONDE /SAMED1 17 AOÛT T996 


Immobiliers et des tentatives de 
contournement de quelques élus lo- 
caux. # ANTOINE RUFENACHT. 
maire (RPR) du Havre et président de 
l'Association nationale des élus du 


littoral (ANEL), rédame de ta sou- 
ples se dans la mise en oeuvre des 
dernières dispositions réglemen- 
taires. faisant valoir que les arbi- 
trages entre protection du ffttwaJ et 


développement économique 
doivent tenir compte des spédfkrtés 
locales. • CET ARGUMENT est au 
centre de la crise municipale que tra- 
verse ne dVeu. en Vendée, dont les 


élus ont démissionné pour protester 
contre l'application de la loi préconi- 
sée par la préfecture et susceptible 
d'aggraver les difficultés écono- 
miques des artisans de nie. 


En dix ans, la loi littoral a contribué à préserver les côtes françaises 

L'application du texte se heurte à la résistance de certains élus, qui demandent une plus grande liberté. 

A l'île d'Yeu, son entrée en vigueur provoque une crise et entraîne l'organisation, dimanche, d'une élection municipale partielle 


de nos correspondants 

Depuis janvier 1986. le littoral a 
« sa » loi, qui pose pour principe 
général l’interdiction de toute 
construction nouvelle à l'intérieur 
d’une bande de 100 mètres à partir 
du rivage. Même s’il a fallu at- 
tendre plusieurs années pour que 
les premiers décrets soient publiés, 
cette loi a changé la donne dans les 
régions côtières soumises à une 
forte spéculation immobilière. 
Avec une efficacité variable selon 
les réglons et en fonction de l’am- 
pleur des dégâts déjà causés par 
rurbanisation sauvage, la loi, dix 
ans après sa publication, limite la 
Eberté de manoeuvre des « béton- 
neurs». 

Exemple: le Van Le S août, le 
Conseil d’Etat a annulé le plan 
d’occupation des sols (POS) 
d’Hyères ; 3 a suivi le tribuna l ad- 
ministratif de Nice qui, en 1992, 
avait notamment débouté des ha- 
bitants de la presqu’île de Giens 
contestant la loi littoral. Jugeant 
sur la forme, le Conseil d'Etat a 
sanctionné la ville, qui s’était 
contentée d’aménager son POS 
après une annulation pour vice de 
forme en 1988. Excès de zèle? 
«Fbs du tout», rétorque un ingé- 
nieur de la direction départemen- 


tale de l’équipement (DDE), pour 
qui la loi « a te mérite de globaliser 
les problèmes tout en les hiérar- 
chisant ». « Thwÿbrmer les 430 ki- 
lomètres de eûtes vowâes en mari- 
nas était passé dans la norme pour 
certains dus ou bétonneurs, ajoute 
le fonctionnaire. On peut dire que 
depuis la loi nous sommes entrés 
dans un nouveau type de culture 
qui, fatalement, s'édifie au détri- 
ment de la seule logique écono- 
mique.» 

Sur les quarante-deux articles de 
la loi, deux retiennent plus fré- 
quemment l’attention : ceux qui 
imposent un contrôle du préfet 
pour les extensions limitées de 
l’urbanisation dans les départe- 
ments, comme le VUr, qui ne dis- 
posent pas de schéma directeur 
d’aménagement et qui visent la 
«préservation des sites naturels re- 
marquables ou caractéristiques », 
aussi nombreux que convoités 
dans le premier département de 
France au plan de la fréquentation 
touristique. Ces dernières années, 
de grosses opérations ont fait les 
fiais des deux articles honnis des 
bâtisseurs : Cap EstereJ 
(100 000 m* pour un programme de 
7 000 lits), là ZAC de Perdigon 
entré Cavalaïre et La Croix-Valmer 


(87 000 m 1 ramenés & 35 000 m 3 ), 
celle du golfe de Gassin 
(44 000 œ ramenés i 25 000 m 1 ), la 
ZAC de la Tessonnière sur la 
commune du Rayol-Canadel 
(25 000 né) ou Port-Fréjus 
(150 000 né à l’origine). 

Passe-droits et dérogations ne 
sont plus . de mise dans les 
31 communes varofses (sur 153) où 
s'appliquent tes rigueurs de la lot 
Une seule a été enregistrée en dix 
ans : c'était en 1993, â Foccasfon de 
la construction de la station d’épu- 
ration des eanx usées intéressant. 
7 communes de l’agglomération 
toulonnaise, soit 260 000 per- 
sonnes. Les écologistes avaient in- 
troduit nne dizaine de recours 
contre cette construction, en cours 
de réalisation en bordure de mer 
sur les falaises dn cap Sidé, un site 
de 200 hectares classé depuis 1938. 

DRACONIENNE 

Pour ne pas bloquer les travaux 
dans lesquels 150 miBoPS de francs 
avaient déjà été investis, le séna- 
teur (PR) François Hucy avait in- 
troduit un amendement qui devait 

dn nnw Hrn à mw déro g a ti on auto- 
risant depuis, «à titre exceptionnel, 
les stations d’épuration d'eaux usées 
avec rejets en mer non liés à une 


opération d'urbanisation nouvelle ». 

La loi littoral est draconienne, 
mais les responsables de U DDE 
voient toujours arriver dans leurs 
bureaux les mêmes promoteurs 
avides de béton et d’espace. Au- 
jourd'hui, rien n’y fait: au cours 
des sept dernières années, sur 1 
mnUoa de mètres carrés soQkités 
dans le cadre de trente-six pro- 
grammes répartis sur 16 
communes littorales, 340000 
m* seulement ont été secondés. 

La situation de la Corse est bien 
différente. Difficile de dire si les 
a t te n ta t» ; du FLNC 09Qt complète - 
ment dissuadé les candidats & la 
construction sur le bord de mer. 
Une chose est sûre : à l’inverse de 
ce qui se passe pour l’immobilier 
touristique, la spéculation foncière 
s’y poursuit depuis vingt ans. Le 
grand domaine Gttoral, vierge de 
constructions récentes, notam- 
ment dans f extrême Sud, continue 
de se vendre, tout en produisant 
des plus-values importantes. Les 
principaux clients intéressés par 
ces «placements» sont des 
compagnies d’assurances. 

Pour le reste, la lof littoral 
mnnaïr des famings diverse. Les 
conditions de sa bonne application 
dépendent de reaôstence ou non 


la révolte des maçons de l'île dYeu 


BLE D’YEU (Vendée) 
de notre envoyée spéciale 

Les touristes qui débarquent chaque jour 
par centaines sur Fîle.tfYeu, au large, de .la 
Vendée, ne voient jien d'une campagne élec- 
torale que tes candidats ont voulu discrète : 
en plein milieu du mois d’août, soucieux- de- 
ne pas se donner en spectacle, ils ne distri- 
buent pas de tracts et ne tiennent pas de réu- 
nions publiques. Pourtant,.F?fe vit une crise 
qui devrait se dénouer, dimanche 18 août, 
avec le premier tour d’une élection munici- 
pale partielle : le 13 juin, le maire (div. droite) 
jean-Claude Bernard, élu en 1995, a remis sa 
démission, suivi de l’ensemble du conseil mu- 
nicipal, afin d'appuyer les revendications des 
entrepreneurs du bâtiment de l’île (73 entre- 
prises, 265 salariés), inquiets d’une stricte ap- 
plication de la loi IrttoraL Car c’est la mise en 
conformité du plan d’occupation des sols 
(POS) de l’île d’Yeu avec cette loi de 1986 qui 
est à l’origine du malaise. 

En avril, les maçons avaient déjà bloqué la 
navette maritime avec le continent, pour pro- 
tester contre Fattitude de la préfecture de 
La Roche-sur-Yon, opposée à Foctroi d’une 
série de permis de construire par le maire. Le 
13 juin, ils ont séquestré pendant dix heures 
huit fonctionnaires des services de l’Etat à 
l'occasion d'une réunion de la commission de 
révision du POS. 

Les difficultés d’application de la loi littoral 
sont évoquées en priorité par la liste de droite 
menée par Jean-Claude Orsonneau, ex-pre- 
mier adjoint du maire démissionnaire, qui a 
choisi de ne pas se représenter. Le thème est 
d’autant plus porteur que les dispositions de 
la loi sont mal connues des isfais qui, pour 


beaucoup, -la perçoivent comme une 
«complication inutile». Qe fait l'île d'Yeu, en 
dépit des soixante à quatre-vingts permis de 
construire délivrés chaque année.depuis 1990, 
offre encore un littoral préservé du « béton-, 
nage», qui a défiguré une partie- de la côte* 
vendéenne sur le continent- . , • . 

La liste menée par Mi Orsonneau compte 
nombre de professionnels de la pêche et du 
bâtiment, longtemps les deux mamelles de 
Féconomlé ogienne. Donnée favorite, cette 
liste souhaite avant tout le maintien du POS 
adopté en 1990, qui prévoyait P ouverture à. 
une urbanisation progressive, après aména- 
gement, des terrains de plusieurs zones 
proches des principaux hameaux. 

UN MA£A15E PUIS PROFOND 

«Il est vrai qu’on y a trop souvent construit 
avant de procéder à l’aménagement des ter- 
rains» admet Stéphane Vrïgnaud, quatrième 
de la liste. « Mais, contipue-t-il, tout s’est fort 
avec l’accord de la préfecture qui, du jour au 
lendemain, change les règles du jeu sans se 
soucier des difficultés économiques du bâti- 
ment» 

. « La préfecture tire argument de la loi litto- 
ral, de la loi Barnier sur les paysages et de la loi 
sur l’eau pour revenir sur les concessions faites, 
au nom de insularité, à Hle d’Yeu, et qui ont 
donné lieu à trop de dérapages », rétorque Mi- 
chel Guilloteau, président de P office de tou- 
risme et membre de la liste de gauche 
conduite par Maurice Cou still ères, conseiller 
municipal sortant Pour M. Guilloteau, ancien 
adjoint de Pierre Crochet, maire (div. gauche) 
de 1983 à 1995, « la loi littoral est un épouvan- 
tail agité au nu des électeurs pour occulter les 


véritables enjeux de l’avenir de Hle ». « Etre un 
professionnel de la pêche n’est plus un critère 
de compétence», estime-t-il, en soulignant la 
méconnaissance par sçs adversaires des 
questions de- finances locaies, d'assainisse- 
ment et d’élimination des déchets, alors.que 
ces dossiers seront le lot quotidien de la fu- 
ture municipalité. 

La crise provoquée par la loi littoral révèle 
un malaise beaucoup plus profond : s’y 
.mêlent le déclin structurel de la pêche, la 
place accordée au tourisme dans le dévelop- 
pement économique, les effets pervers de la 
spéculation foncière, la coexistence méfiante 
des Ogiens et des résidents secondaires, et 
même le contenu à donner à la notion d’insu- 
larité. Les contraintes de la loi, que tout le 
monde approuve sur 1e fond - à condition de 
Padapter aux dimensions 01 kilomètres de 
long, 4 de large, 2 332 hectares) et aux carac- 
téristiques de l’île (5 000 habitants Fhiver, 
25 000 Pété, 2 300 résidences secondaires sur 
4300 habitations) - ont mis au jour je mal- 
être d'un territoire longtemps habitué à 
P argent facile, quand la pêche rapportait gros 
et que les continentaux achetaient maisons et 
terrains sans regarder à la dépense. 

Déçus par le mandat éclair du maire sor- 
tant, beaucoup d’Ogiens font part de leur dif- 
ficulté à choisir un nouvel élu capable de faire 
traverser à l'île cette double crise écono- 
mique et identitaire. Même l'ombre de Phi- 
lippe de Vllliers, président du conseil général 
de Vendée, actuellement en vacances ici, où U 
jouit d’une certaine popularité parmi les ma- 
rins, ne suffit plus à les rassurer. 

, Pascale Sauvage 


de documents d’urbanisme. Ainsi, 
les POS actuellement en cours 
d’élaboration dans plusieurs 
communes littorales sont contes- 
tés en raison de constructions pré- 
vues en bord de mec. A Boolfado. 
Scrra-di- Fera, Lecri d i Porto-Vec- 
chio, Santa-Maria-Poggio ou, plus 
au nord, à Nanza dans 1e Cap ou à 
L’ArineQa sur la commune de Bas- 
tia, les POS font Fobjet d’une op- 
position formelle. 

L'IN ÏËKSRÉ [AUOM 

«Si les dus n 'appliquent pas la 
loi, ü faut que ks représentants de 
FEtat fassent le nécessaire », confie 
Michèle Salotti, militante écolo- 
giste et chef de file des défenseurs 
de l’en v ironnement en Corse. 

Espoir innocent dans cette ré- 
gion où FEtat de droit est souvent 
réputé absent? Apparemment 
pas : « Nous sommes confiants, de- 
puis que la Cour de cassation a tran- 
ché favorablement à notre thèse, 
dans Vqffàire de FAlba Serena », as- 
sure M“ Salotti. D s’agissait d’une 
opération immobilière de plusieurs 
mflbers de mètres carrés construits 
sur le littoral de la côte oriental e. 
Une partie de cette implantation a 
été réalisée à l’intérieur de la 
bande des cent mètres du domaine 

Le tribunal de Nice 
crée la jurisprudence 
Calderaro 

La compétence territoriale du 
tribunal administratif, de Nice 
couvre la côte méditerra- 
néenne, des AIpes~Martimes.au 
Van Cette situation en fiait une 
juridiction pointue et scrupu- 
leuse sur PappBcation de la loi 
littoral: 10% des dossiers d’ur- 
banisme traités - par la 
2 e chambre y ont trait Outre les 
préfets, qui exercent le contrôle 
de légalité sur les projets des 
commîmes, de pins en plus de 
particuliers - notamment des 
retraités, plus disponibles - et 
d’associations de défense dé- 
posent des recours. 

Norbert Calderaro, autenr 
d'un livre aux éditions Le Moni- 
teur, Le Droit du littoral, est 
vice-président depuis trois mois 
de la juridiction niçoise, après 
avoir été dix ans commissaire 
du gouvernement. En défen- 
dant avec constance la loi litto- 
ral, en annulant des permis de 
construire, le tribunal adminis- 
tratif de Nice a établi une «ju- 
risprudence Calderaro ». A la 
faculté de droit, où est délivré 
un DEA de droit immobilier, un 
professeur de droit public, 
Hubert Charles, s’est également 
spécialisé dans la loi litto- 

raL — ( Corresp.) 



LA CRÉATION du Conservatoire 
du fittora] en 1975, rentrée en vi- 
gueur de la loi littoral onze ans plus 
tard, sous l’impulsion du secrétaire 
d’Etat à la mer de Fépoque, Guy 

Lengagne, ont 

permis aux dé- 
fenseurs des 
côtes de 
l’Hexagone de 
marquer quel- 
ques points 
dans la course 
ANALYSE contre la 
montre qui les oppose depuis des 
décennies aux « bétonneurs »■ 
Dans l’entourage du ministre de 
['environnement, Corinne Lepage, 
on estime que Je conservatoire a 
été créé au bon moment: dix ara 
plus tard, et a fortiori aujourd'hui, il 

aurait été trop tard quantjUa ^ 
littoral, elle a eu « incontestable- 
ment des h 

Pourtant, la lutte pour la préser- 
vation du Kttoral est un combat 
fin. Confrontés dans ces zones 
SS* « appétits d« promo- 
teur - qui paraissaient insatiables 


Une longue course contre la montre 


jusq’au début de la crise deFinuno- 
bffier-, les Sus apprécient peu les 
entraves législatives à leur Bberté 
et montrent plus souvent une âme 
de bâtisseurs que d’écologistes. 
Compte tenu des délais administra- 
tif et des difficultés d’interpréta- 
tion d’un texte compliqué, parfois 
imprécis, la mise en conformité des 
pians d’occupation des sols (POS) 
avec la loi de 1986 est toujours en 
cours. La manifestation de mau- 
vaise humeur des édSes de Ffle 
d’Yeu s’inscrit dans ce contexte. 

Président de F Association natio- 
nale des élus du üttoral (ANEL), 
Antoine Rufenacht, nouveau maire 
(RPR) du Havre et président de la 
région Haute-Normandie, pense 
qu’3 ne faut pas * remettre en chan- 
tier» la lot Mais 3 demande une 
«certaine souplesse» dans sa mise 
en œuvre. L’ANEL demande la sor- 
tie de textes d’application supplé- 
mentaires, après « une concertation 
aussi large que possible» avec. des 
élus, les seub à avoir la «connais- 
sance du terrain ». M. Rufenacht 
fait ainsi valoir que l'arbitrage 


entre protection et développement 
économique doit compte des 
spécificités locales. 

Certains conseillers du gouver- 
nement rejoignent les élus au 
moins sur un point : «Les maires de 
communes littorales, admettent-ils, 
ne sont pas encouragés fiscalement à 
préserver le littoral. Les gens ne sont 
même pas incités à un comporte- 
ment neutre.» 

LE TOURISME ÉVOLUE 

Schématiquement, un maire 
« bétraneur » est gagnant sur tous 
tes tableaux, sauf celui de la vertu 
et du paysage : tout en donnant du 
travail à ses artisans, commerçants, 
chefs d'entreprise-., fl accroît à 
coup sûr, par fe biais de la taxe pro- 
fessionnelle et des impôts locaux, 
la richesse de sa commune. Le 
maire qui préserve sa portion de 
côte voit, lui, échapper cette 
manne. Pis, contre toutes les lois 
do marché, fl offre gratuitement un 
service de pins plus en rare ; des es- 
paces naturels préservés. 

Dès tes, pourquoi ne pas créer 




des mécanismes de transferts fis- 
caux entre co mmunes du littoral, 
afin que les élus «bétonneurs» 
riches payent pour leurs collègues 
plus sages, mais plus pauvres ? 
Cette idée est défendue parM.Ru- 
fimacbt, qui assure :« Iff seule solu- 
tion, ce sont des systèmes dlnter- 
communalité et de péréquation. » 
D’autres pistes peuvent être explo- 
rées : pourquoi ne pas faire payer 
une taxe, sous une forme ou une 
autre, pour la jouissance d'une côte 
sauvage? Ou. bien récompenser 
par une dotation de l’Etat les 
communes méritantes? Mais 
toutes ces idées passeraient par des 
aménagement * de la fiscalité, ce 
qui suppose délais et résistances en 
tous genres, surtout au moment où 
l’Etat affiche une volonté de baisse 
de l’impôt sur le revenu et de 
compression des dépenses pu- 
bliques. 

Cest pourquoi 3 ne faut proba- 
blement pas s’attendre, à courte 
échéance à de nouvelles avancées, 
après les mesures prises récem- 
ment: autorisation, depuis la fin 


1995, de la dation en paiement de 
terrains au profit du conservatoire 
du littoral ; institution de taxes sur 
tes transports maritimes et sor tes 
ouvrages d’art, qui bénéficient aux 
collectivités gestionnaires d’es- 
paces insulaires, dans le cadre de la 
loi de février 1995 sur le renforce- 
ment de la protection de F environ- 
nement. 

Au bout du compte, ce sont tes 
exigences économiques qui pour- 
raient préserver le paysage, après 
avoir contribué à sa destruction. 
L’été de cette année semble confir- 
mer une nouvelle tendance, qui 
voit une partie des estivants fuir les 
côtes bétonnées, chères, surchar- 
gées de touristes, de constructions 
et de nuisances. Les collègues de 
M. Rufenacht au sein de F ANEL 
ont bien conscience de cette évolu- 
tion. Mais, comme F explique leur 
président, « le changement de cap 
est extrêmement long à réaliser». 
Bref, la course contre la montre 
continue^ 

Jean-Louis Andream 


public maritime. Poursuivis devant 
les tribunaux, les promoteurs ont 
obtenu gain de cause devant la 
cour d'appel, en juin 1994. Mais la 
Cour de cassation a donné raison 
au pourvoi interjeté par le pro- 
cureur général de Bastia. 

Cette affaire, aujourd’hui en at- 
tente d’une nouvelle décision du 
tribunal de Montpellier, pose la 
question de l’interprétation de la 
loi Trois maisons construites dans 
une même zone suffisent â définir 
te caractère urbain du fonder. Dès 
lors, en Corse, l’existence d’un ha- 
bitat rural traditionel, souvent en 
raine et abondant, sert de prétexte 
à l’indication cadastrale d'implan- 
tation immobilière suffisante au 
développement d’autres construc- 
tions. Ce mitage des sites que la loi 
littoral devrait combattre prioritai- 
rement peut, para do xalemenent, 
se trouver justifié par une certaine 
interprétation des textes. 

A l’opposé géographique de la 
Corse, en Loire- Atlantique, la loi 
littoral n’a plus guère {futilité, si ce 
n’est pour limiter les gros projets 
immobiliers, par exemple en étouf- 
lànt dans Toeuf la réalisation sur la 
pointe Saint-Gfldas, â l’extrémité 
de festuaire de la Loire, d’un port 
en eau profonde de 800 places 
jouxtant un complexe immo bilier 
de 7 000 lits. Car, entre Phiac, aux 
franges de la Bretagne, et Bour- 
gneuf-en-Retz, aux portes de la 
Vendée, 95 % de l’espace littoral 
sont déjà urbanisés dans des 
conditions souvent aberrantes, 
nées du laisser-aller des années 60 
à 80, stigmatisées par le géographe 
Jacques Lescoat dans son livre 
récent La Bretagne ou l’environne- 
ment égaré (Editions 'Nature et 
Bretagne). 

Du coup, le d&at entre aména- 
gement et protection de la nature 
s’est porté sur l’estuaire de la 
Loire, entre Saint-Nazaire et 
Nantes. Les projets d’extension du 
port autonome sur le site de 
Donges-Est suscitait les protesta- 
tions des écologistes, qui dé- 
noncent la destruction de zones 
humides à haut intérêt faunistique 
et floristique. Le plan « Loire gran- 
deur nature», lancé par le |puver- 
nement en 1994, et la législation 
européenne sur la protection des 
oiseaux ont balisé ce débat qui 
reste très vif. 

Au sein de la zone de protection 
spéciale de 16 500 hectares, sou- 
mise à F agrément de Bruxelles, les 
aménagements seront désormais 
très réglementés, voire impos- 
sibles. Dans cette « écharpe 
verte », sur laquelle le port auto- 
nome de Nantes-Saint-Nazaire 
s’interdit désonnais toute visée, 
rétablissement doit réaménager 
2 000 hectares en zone humide et 
les remettre au Conservatoire du 
Bttoral en compensation des rem- 
blayages effectués sur Donges-Est 

Sur un estuaire très fragile, cœur 
d’un bassin hydrologique de 
40 000 hectares d’intérêt interna- 
tional pour la reproduction des 
poissons et la migration des oi- 
seaux, la gestion des espaces reste- . 
ra, quoi quH en soit, un problème 
épineux. Les besoins de terrain du 
port, qui veut allonger ses quais et 
développer une plate-forme logis- 
tique multimodale, les investisse- 
ments d’Elf sur sa raffinerie de 
Donges, de Gaz de France sur le 
terminal méthanier de Montoir et 
<fEDF sur la raffinerie de Corde- 
mais, en attendant peut-être la 
centrale nucléaire du Carnet, 
créent une pression croissante. 

Le programme concerté d’amé- 
nagement, de développement et 
de protection de l’estuaire de la 
Loire, rédigé par FEtat, ne sera pas 
de trop pour élaborer une directive 
territoriale d’aménagement (DTA) 
fixant les grandes infrastructures à 
réaliser et redonnant à FEtat la 
haute main sur l’avenir de l’es- 
tuaire de la Loire, même ri élus et 
organismes consulaires ont eu leur 
mot à dire. 

JoséLenzim, 
Michel CodaccUxrü 
et Adrien Favreau 
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LOGEMENT Les loyers dans le 

secteur privé ont été quasiment 


secteur privé ont été quasiment 
stables en 1995 : 0,8 % de hausse à 
Paris et, au niveau national, une 
augmentation moyenne inférieure à 


l'Indice des prix à la consommation. 
1995 a été marquée par un nouveau 
mouvement de ralentissement de la 
hausse des loyers, après les envo- 
lées du début des années 90. • UNE 


ÉTUDE du ministère du logement 
note que les propriétaires cherchent 
désormais, avant tout des locataires 
s stables et solvables a. Les litiges à 
l'occasion d'un renouvellement de 


bail sont d e plus en plus ^ [^rta'suppressioii. las ass^a- 

jsaÆrssrJrs siss-K»** 


La hausse des loyers en 1995 a été inférieure à l’inflation 

Oubliées les flambées locatives du début des années 90. Le ministère du logement enregistre une quasi-stabilisation des prix dans le secteur privé. 

Les montants à Paris demeurent néanmoins plus de deux fois supérieurs en moyenne à ceux de province 


IA FLAMBÉE des loyers des an- 
nées 1990-1992 est bel et bien ter- 
minée. Selon un rapport annuel de 
la direction de l’habitat et de la 
construction du ministère du loge- 
ment, 1995 a été marquée par un 
nouveau mouvement de ralentis- 
sement de la hausse des loyers. La 
tendance est engagée depuis deux 
ans mais s'est encore amplifiée en 
1995. Pour la première fois, aussi 
bien en province que dans F agglo- 
mération parisienne, la hausse 
moyenne a été inférieure à l’indice 
des prix à la consommation, qni 
est de 2 %. A Paris et en proche 
banlieue, les Loyers du parc privé 
ont augmenté respectivement de 
0,8 % et de 1 % en 1995 contre 1/4 % 
et 1,8 % en 1994. Par comparaison, 
entre 1990 et 1992, Ds augmen- 
taient, en moyenne, de 6 % à 7 % 
par an dans l'agglomération pari- 
sienne (4 % à 5 % en province). 

Les propriétaires de logements 
locatifs semblent tirer les leçons 
de la crise : quitte à modérer leur 
appétit, ils recherchent, avant 
tout, des locataires « stables et sol- 
vables». Nécessité faisant loi, fls 
semblent aussi davantage respec- 
tueux de la loi et des droits des lo- 
cataires qu’à Tépoque du boom 
immobilier La pratique de l’aug- 
mentation de loyer hors du cadre 
légal est, en effet, en net retrait 
Ces hausses dites « empiriques » 
affectaient 40% des loyers du sec- 
teur privé il y a quatre ans, contre 
23% en 1995. 

Alors qu’on attend, d*Tci à la fin 
du mois, la publication du décret 
annuel réglementant les augmen- 
tations de loyer en région pari- 
sienne, cette décélération pourrait 
une nouvelle fois, inciter les repré- 
sentants des propriétaires à récla- 
mer sa suppression. En vertu de la 


loi du 6 juillet 1989, les pouvoirs 
publics ont en effet la possibilité 
de limiter, par décret, F augmenta- 
tion des loyers - lors du renouvel- 
lement du bail ou à l’occasion d’un 
changement de locataire - dans les 
zones géographiques où les prix 
pratiqués sont manifestement su- 
périeurs à la moyenne nationale. 
Un décret d’encadrement des 
loyers en région parisienne est ain- 
si publié chaque année à la fin du 
mois d'août. L’augmentation, dans 
ces circonstances, ne peut dépas- 
ser la variation de l'indice trimes- 
triel du coût de la construction 
(ICC). En outre, si le loyer est ma- 
nifestement sous-évalué ou si le 
propriétaire a réalisé des travaux, 
l’augmentation ne doit pas excé- 
der Fécart existant avec les loyers 
pratiqués dans le voisinage, pour 
un logement équivalent 


ENCADREMENT 

Depuis deux ans, la Confédéra- 
tion nationale des administrateurs 
de biens (CNAB) et la Fédération 
nationale de r immobilier (Fnaim) 
argumentent qu’Q n’est nul besoin 
de conserver un système cF enca- 
drement conçu à l'origine pour li- 
miter la hausse dans une période 
où celle-ci est enrayée. Les asso- 
ciations de locataires, de leur côté, 
rétorquent que, si la hausse est ra- 
lentie, le niveau des loyers pari- 
siens reste, hn, très élevé. 

L’ enquête du ministère du loge- 
ment souHgne que la loi du 6 juil- 
let 1989 visant à améliorer les rap- 
ports locatifs est de mieux en 
mieux connue, meme si elle Test 
davantage dans les aggloméra- 
tions urbaines où le marché est 
tendu. Les litiges, dont la quasi-to- 
talité portent sur des augmenta- 
tions lors des renouvellements de 


PRÉFECTURE DE IA HAUTE-LOIRE 

DIRECTION DES ACTIONS 
INTERMINISTÉRIELLES 
1 er BUREAU 

AVIS P # ENQUËTES 


Conformément aux dispostions de l’arrêté préfectoral do 24 juillet 
1996, le projet de contournement est do Puy-en-Velay sera soumis 
DU 2 SEPTEMBRE AU 16 OCTOBRE 1996 INCLUS aux formalités 
d’une enquête préalable à la déclaration d’utdité publique, à Fat t ri bu tion 
du caractère de rente express à cette voie et à la mise en co m patibilité des 
{dans d’occupation des sofa des communes de Brives-Charensac, Cbadrac, 
Cussac-sur-Lotre, le Moniefl et le Puy-en-Velay. 


Pendant cette période, les dossiers d’enquête seront déposés en 
mairies de: 


Brives-Charensac, Cbadrac, Cou bon, Cnssac-snr-Loire, le Montes, 
le Puy-en-Velay. Samt-Christnpbe-sur-DoIai»m, Saint-Gennaïn-Ljqn-ade, 
SoBgnao-snr-Loire et à la préfecture de la Haute-Loire, oA Os pourront être 
consultés aux jours et heures habituels d’ouverture des bureaux. 

Les observations pourront être consignées sur les registres ouverts à 
cet effet ou être adressées par écrit, avant ta clôture de l'enquête, à 
M. Vivier, président de la co mm ission d'enquête, 6 la préfecture de la 
Hante-Loire. 


Cette commission désignée par le tribunal administratif de Clermont- 
Ferrand est composée de M. François Vivier, prérident, colonel du génie en 
retraite, de M. Serge Malfois, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts 
en retraite et de M. Pierre G ranger, directeur de services techniques en 
retraite. 


La commission d’enquête ou un de ses membres recevra pereonneQe- 
ment les observations du pubDc en mairie des commîmes suivantes : 


le nanti 3 septembre de 9 b à 12 b 
et le mardi 1 er octobre de 9h à 12h 

- Cbadrac 

le jeudi 3 octobre de 14h ft nh 

- Cou bon 

te nanti W septembre de 9h à 12 h 


le vendredi 27 septembre de 9h à 12 h 
Le Moutril 

le lundi 16 septembre de 9h à 12 h 


le vendredi 28 septembre de 14b à I7h 
k mercredi 9 octobre de 14h à 17b 
et k lundi 14 octobre de 14 h à 17 b 


k vendredi 6 septembre de 14 b i T7 b 


k jeudi 12 septembre de U fa à 17 fa 


k mardi 24 septembre de 14 h b 17 b 


k mercredi M octobre de 9h à II b 30 et de 14 h à 16 h 38. 

A l'issue de l'enquête, copte du rapport de la commbsiou d’enquête 
sera déposée à la préfecture de la Haute-Loire et dans cha cu ne des manies 
cont en tées. 

Toute personne intéressée pourra en de m ande r communica tion. 

U Puy-en-Velay, le 24 juillet 1996 
Le Préfet de b Honte* Loire 
Nieobs JACQUET 
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600 000 logements répartis dans 
onze villes de province, et de 
831 000 logements parisiens et de 
la proche banlieue. Depuis deux 
ans, le mouvement de décéléra- 
tion amorcé en 1992 est pins sou- 
tenu dans l'agglomération pari- 
sienne qu’en province. Dans Ton 
et F autre cas, le tassement notable 
de l’indice du coût de la construc- 
tion, sur lequel sont théorique- 
ment indexées les augmentations 
de loyer, explique, pour une part, 
cette quasi-stabilisation interve- 
nue en 1995. Plus du quart des 
loyers du secteur libre sont de- 
meurés identiques au franc près en 
1995, soit presque trois fois plus 
qu’en 1992. 




baux, sont encore nombreux mais 
de plus en plus souvent réglés à 
l'amiable. Néammoins, la réfé- 
rence aux loyers du voisinage reste 
une information difficile à obtenir, 
notamment en zone rurale et dans 
les dép ar tements où aucun obser- 


vatoire du type de l’Observatoire 
des loyers en région parisienne 
(OLAP) n'a été mis en place. 

Pour établir son rapport sur 
l’évolution des loyers, le ministère 
du logement a travaillé sur un 
échantillon représentatif de 


MODESTE MOUVEMENT DE BAISSE 

Comme le soulignent les asso- 
ciations de locataires, l'écart de- 
meure imp ortan t entre Paris et la 
province. Le locataire parisien a 
déboursé, en moyenne, en 1995, 
81 francs au mètre carré pour se 
loger, le provincial, 36,50 francs 
(lire le tableau ci-contre). Chaque 
armée, dans le parc locatif privé, 
un peu plus de 20% des ménages 
changent de logement Or, c’est à 
r occasion d'un changement de lo- 
cataire qu'on enregistre les plus 
fortes hausses de loyer. 

Le tassement général des prix 


s’explique largement par celui, 
phis marqué à Paris qu’en pro- 
vince, de la hausse des loyers de 
relocation. Ainsi, en 1995, dans 
l’agglomération parisienne, la 
moitié des logement ont vu leur 
loyer rester stable, voire diminuer, 
après un changement de locataire. 
Ce n’était le cas que pour un tiers 
des logements O y a quatre ans. 
Une baisse de l'ordre de 10% est 
observée dans près d'un quart des 
cas. En province, les loyers stables 
ou en baisse concernent désor- 
mais deux locations sur cinq. Ibu- 
tefois, dans les deux cas, ces 
baisses portent sur les loyers si- 
tués au-dessus, voire très au-des- 
sus, des prix du marché. Ds sont 
revus à la baisse au moment du 
changement de locataire. 

Ce mouvement de baisse est en- 
core «très modeste, voire margi- 
nal », souligne le ministère du lo- 
gement. n a concerné, en 1995, 
moins de 1 % du parc privé locatif 
à Paris comme en banlieue et en 
province. « Depuis quelques an- 
nées, résume l’étude, la conjonc- 
ture économique conduit à un nivel- 
lement vers le haut des loyers les 
plus faibles et à un maintien, voire 
un tassement à la marge, du niveau 
des loyers les plus élevés. » 


Christine Garât 


Deux foyers d'accueil entrent en conflit avec la Mairie de Paris 

Les résidents, qui revendiquent notamment un « vrai » toit, ont été évacués par la-police 


LES OCCUPANTS de deux 
foyers parisiens d’hébergeme&t 
d’urgence ont entamé un bras de 
fer avec la Mairie de îfcris. Evacués, 
mercredi 14 août, par les forces de 
l'ordre, agissant en application d’un 
référé du tribunal adininh tmiif de 
Paris, une centaine de jeunes 
hommes hébergés au foyer 
George-Sand (Paris, 20 e ) ont passé 
les nuits des 14 et 15 août dans 1e 
centre Emmaüs du quai de la Gare 
(Paris, 13 e ). 

Les résidents, des sans-abri âgés 
de dix-huit à vingt-cinq ans, oc- 
cupaient le foyer Geoige-Sand de- 
puis le 12 août pour réclamer un 
toit, un emploi et quelques moyens 
de subsistance. Ds ont quitté les 
Heux mercredi dans le calme, avant 
de se rassembler devant la mairie 
du 20 e arrondissement Ds ont été 
reçus dans la soirée, mais ils n’ont 
obtenu ni explication sur les raisons 
de révacuation ni proposition de 
relogement 

«A fa Mairie de Paris, nous a ex- 
pliqué, mercredi après-midi 
14 août Philippe Cardon, directeur 
de cabinet du maire (PS) du 20 e ar- 
rondissement Michel Charzat on 
nous a dit que des hébergements se- 
raient trouvés hors de Paris pour les 
jeunes qui travaillent, mais certaine- 
ment pas pour les leaders du mouve- 
ment » A la suite des dégradations 
que Févacuation policière a occa- 
sionnées, le foyer George- Sand est 


fermé jusqu’à nouvel .ordre pour 
travaux.' Depuis mardi midi 13 août 
les jeunes exdus sont en outre pri- 
vés des repas gratuits dont ils béné- 
ficiaient 

Mardi, les garçons avaient rejoint 
le mouvement engagé par les rési- 
dentes du foyer Crimée (Paris, 
19 e arrondissement), elles aussi en 
rébellion et victimes dans la jour- 
née d’une évacuation pour le moins 
musclée. Ces femmes sans domicile 
fixe, la plupart arrivées après avoir 
subi des violences conjugales, par- 
fois sans papiers - seules un quart 
travaillent ou touchent le revenu 
minimum d’insertion (RMI)- oc- 
cupaient 1e foyer Crimée depuis le 
début de la matinée de mardi, afin 
de protester contre les solutions 
précaires de réinsertion qui leur 
étaient proposées. 


TROIS HOSPITALISATIONS 

Selon des témoins, lors de l’inter- 
vention policière, les jeunes 
femmes, apeurées, s'étaient réfu- 
giées dans leurs chambres, et cer- 
taines d’entre elles en avaient 
même été tirées * par les cheveux ». 
Dois personnes avalent été ad- 
mises à l'hôpital: l’une pour une 
clavicule cassée, les deux autres 
après avoir été traînées à terre alors 
qu’elles étaient enceintes. L'une 
d’entre elles, presque à terme, a été 
victime d’une hémorragie. Elles 
sont tomes trois sorties de Fbôpita] 


dans la journée de mercredL Les ré- 
sidentes Ont pu rântégrèr 'leurs 
chambres. Dans un communiqué, 
le Mouvement contre le racisme et 
pour l’amitié entre les peuples 
(MRAP) a dénoncé le fait que «la 
Mairie de Paris réponde à des ma- 
nifestations de détresse humaine 
dramatique par lajbrtx policière». 

L’occupation du foyer Crimée 
faisait suite à un mouvement de 
protestation qui avait débuté le 
8 juiDet. A l’époque, les jeunes 
femmes réclamaient un « vrai » lo- 
gement, des ressources pour les 
plus jeunes d’entre eDes et un accès 
aux crèches du quartier pour leurs 
enfants. L’histoire avait vite tourné 
court. Le 12 juillet, devant la pres- 
sion croissante des associations, la 
Mairie de Paris, gestionnaire du 
foyer Crimée, en avait interdit ren- 
trée à toute personne étrangère à 


rétablissement. Des négociations 
s’étalent alors oüvërtés entre le 
centre d’action sociale, organe de la 
vme de Paris, et les associations 
pojjr trouver des solutions à la cin- 
quantaine de dossiers recensés. 
Mais la tension montait au sein du 
foyer; jusqu’à ce que des bagarres 
éclatent : l’expulsion d’une des 
patte-parole des femmes avait por- 
té un coup d’arrêt au mouvement 
Depuis, un calme relatif semblait 
6tre revenu au foyer Crimée. □ a 
suffi de l'étincelle au centre 
George-Sand pour remettre le feu 
aux poudres. Déjà, en juillet 1995, 
les hommes du foyer Geoige-Sand 
avaient mené un combat similaire . 
Au bout de deux semaines de bras 
de fer, Ds avaient obtenu satisfac- 
tion. 


A.Da.etC.P. 


PRÉFECTURE DU NORD 
DIRECTION 

DE L’ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE 
3 èrne BUREAU 


DÉPÊCHES 

■ NAUFRAGE: un sfadème corps a été retrouvé, jeudi 15 août, au 
sud-ouest du port de U Cotmière (Charente-Maritime), quatre jours 
après le naufrage du bateau de pêche L’Essor (Le Monde du 14 août), n 
s'agirait du corps d’un des marins du bateau. Le bilan du naufrage 
s'établit désormais à six morts et trois disparus. 

■ ACCIDENT: quatre personnes ont trouvé la mort, jeudi 15 août, 
dans un accident d’avion près de la station de sports d’hiver de Vars 
(Hautes-Alpes). L’appareil, un Robin 400 Wyoming, avait décollé 
quelques minutes plus tôt de l’aérodrome de Saint-Crépin pour un 
vol HxaL En difficulté au-dessus de la station, F avion s’est écrasé en 
bordure d’une piste de skL 

■ DISPARITIONS : la gendarmerie a lancé un appel à témoins, 
mercredi 14 août, à la suite de la disparition d'une grand-mère et de 
son petit-fils dans le sud-est de la France (Le Monde du 15 août). Su- 
zanne et Nicolas-Paul Ayme-Jouve avaient quitté Avignon en voiture 
le 5 août pour se rendre à Pra-Loup (Alpes-de-Haute-Provence), ris 
n'ont plus donné signe de vie depuis ce jour. 

■ FRAUDE: deux policiers municipaux nantais sont s o upçonnés 
d'avoir participé à une fraude aux contraventions en 1995. Ils rempla- 
çaient les numéros d'immatriculation figurant sur des procès-verbaux 
par des numéros fantaisistes. La ville de Nantes avait saisi le parquet 
fin 1995, suite à de nombreuses réclamations d’automobilistes pénali- 
sés à tort. Vingt-quatre autres agents de la poHce municipale font 
l'objet d'une enquête pour une gestion de carnets de contraventions 
« non satisfaisante ». 


Communes de DUNKERQUE, FORT-MARDYCK, 
GRANDE-SYNTHE, GRAVELINES, 
LOON-PLAGE et MARDYCK 


AVIS D’ENQUÊTES PUBLIQUES 


la Société STATOIL, S, tue des Chasses, 92X11 CUCHY ÇEP ff . 

“ ? ! ^ Ppn 5 1 î tlon do P r °i* t * te canalisation NORFRA, pour son 
tracé maritime et terrestre sur le territoire français, 

- * l’obtention du permis d’bmnersfan des déblais de dragage en mer. 

saans.«sïî ji i*®3ïHE 
^casasesssssasœsas 


M. Marcel DELANNOY, commissaire enouête.ir « 4 „ 

àltpMitioa du public aux Kcrot, 


HORAIRES 


Mairie de DUNKERQUE »£***+.*» ^àl7àem« 
n « „ septembre 1996 " » » 

* 17 septembre 1996 " - » • 

„ AW 24 septembre 1996 " 

- - - - Mercredi 2 octobre 1996 »» « *• 


Le Préfet du Nord 
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M. Debré estime qu’il serait « tragique » 
de « céder au chantage » des sans-papiers 

Les occupants de l'église Saint-Bernard ont reçu le soutien de l'archevêché de Paris 

entretien accordé au Quotidien tïnn rfn m> n» rimibtriur Im «m m inu ■ u ji« ..-a,,;.*..» <i* <■ 


Ouest Fnnn lu}\VlJ^V d *: ® u q, i ot i? ,e i l 1,00 d ® ne pas régulariser les Africains sans 
h? le j5SV!F e *» nnté - papiers qui occupent l'église Saint-Bernard, 
neur, Jean-Loufs Debré, a réitéré son inten- dans le 18- arrondtaiement de Parts, demis 1* 


UNE NOUVELLE FOIS, Jean- 
Louis Debré a réaffirmé sa ferme 
intention de ne pas céder dans le 
conflit qui l'oppose aux Africains 
sans papiers réfugiés dans l'église 
Saint-Bernard (Paris, 18*). Dans 
une interview accordée au quoti- 
dien Ouest-France du 16 août, le 
ministre de l'intérieur a estimé 
que « régulariser les sam -papiers 
(— ) et céder aujourd’hui au chan- 
tage constitueraient une lâcheté et 
une décision sans doute tragique ». 
Soulignant que les « préfets ont 
également la possibilité de donner 
une solution à certaines situations 
exceptionnelles, pour des mirons 
humanitaires», M. Debré a affir- 
mé qu’fl « fallait régulariser les pa- 
rents d’enfants français» et que 
«ceci a été fait». Cette assertion 
est toutefois contredite par les 
sans-papiers de Saint-Bernard, 
qui assurent que quinze d’entre 
eux, parents d’enfants français, 
n’ont pas été régularisés le 26 juin. 

Faisant implicitement référence 
aux dix critères de régularisation 
proposés fin avril parle collège de 
médiateurs des Afric ains sans-pa- 
piers {Le Monde du 4 mai), M. De- 
bré a estimé qu’aii-delà du cas des 
parents d’enfants français « les 
autres critères que l’on veut nous 
imposer et qui visent notamment à 


admettre les déboutés du droit 
d’asile [etj les membres d’une fa- 
mille arrivés en dehors de la procé- 
dure de regroupement familial (—) 
ne visent à rien d’autre, dès l’ins- 
tant où ils contredisent ouverte- 
ment nos textes, qu'à faire aban- 
donner purement et simplement 
tout notre dispositif (égal en ma- 
tière d’immigration ». 

Par ailleurs, le ministre de l'inté- 
rieur s'en est pris aux « quelques 
groupuscules d'extrême gauche » 
qui «se servent habilement de la 
misère de ces familles pour tenter 
d’entraîner le plus de monde pos- 
sible dans une agitation dont Os se- 
raient les seuls bénéficiaires». Ré- 
cusant toute violence dans 
l’opération d’hospitalisation for- 
cée des dix grévistes de la faim, 
menée à sa demande par la pré- 
fecture de police de Paris lundi 
12 août, Jean-Louis Debré a ajouté 
que, ri ses choix doivent lui assu- 
rer « Cimpopularité auprès de cer- 
tains », il «l’accepte sans hésiter». 

LE « CLAN DES MUVRE5 » 

Les déclarations du ministre de 
l’intérieur sont intervenues après 
que l’archevêché de Paris a appor- 
té, jeudi 13 août, son soutien aux 
sans-papiers de Saint-Bernard. 
Dans une lettre adressée aux dix 


l'églbe Saint-Bernard, 
lent de Paris, depuis le 


28 Juin. Les dix grévistes de la faim enta- 
maient vendredi 16 août Im* quarante-trof- 
sttfne jour de Jeûne. 


grévistes de la faim, qui enta- 
maient, vendredi 16 août, leur 
quarante-troisième jour de jeûne, 
P archevêché leur demande •so- 
lennellement de ne pas mettre en 
danger leur propre vie ». «De 
toutes nos forces, depuis cinq mais, 
nous tentons de vous aider, pour- 
suit le texte. Nous continuerons à 
le faire, pourvu que ce sait pour vos 
vies et celles de YOsfàmiUes. » 

Le 15 août, jour de l’Assomp- 
tion, une messe de solidarité avec 
les sans-papiers a été célébrée 
dans l’église Saint-Bernard. A 
cette occasion, les matelas avalent 
été retirés de la net Devant une 
assemblée multiconfessionnelle, 
1e Père Henri Coindé a souligné 
que cette messe était le signe de la 
«fraternité entre des hommes et 
des femmes aux visages différents, 
aux confessions différentes, unis 
dans une humanité renouvelée, la 
belle humanité qui refuse barrière 
et exclusion». Dans son homélie, 
le prêtre a appelé les chrétiens a 
« choisir le clan des pauvres», à 
« rétablir dans leurs droits ceux qui 
sont hors la loi» et h « rendre la 
justice de Dieu à ceux qui sont vic- 
times de l’injustice ». 

A l’issue de l'office, une distri- 
bution de pain a été faite sur le 
parvis de Fégüse. Des passages de 


MM. Méhaignerie, Barrot 
et Arthuis mis en cause 
par les « trésoriers » du CDS 

Le juge Zanoto a obtenu des révélations 


la BIbfe et du Coran ont été lus. Le 
père Boz, chargé au diocèse de 
Paris des relations avec Ffalam. a 
récité un poème arabe. La céré- 
monie, qui s’est déroulée dans 
une ambiance recudffie, a consti- 
tué une parenthèse dans la jour- 
née des sam- papiers, qui se pré- 
parent tous à une expulsion 
potentielle. 

Le délai fixé par le ministère de 
] Intérieur pour qu’ils quittent le 
territoire expire le 17 août, et 
b e a uc o up prévoient une évacua- 
tion de l'église par les forces de 
Tordre ce week-end. En prévision 
du «pire», les sans-papiers s’or- 
ganisent. Des « menottes » au- 
raient été achetées pour enchaf- 
ncr les grévistes aux Français 
venus les soutenir, ri d’aventure la 
police i m» men ait. 

Les délégués des sans-papiers 
ont d’ailleurs appelé la population 
à venir passer les nuit du vendre- 
di 16 au samedi 17 et du samedi 17 
au dimanche 18 août dans l'église. 
• Il faut venir à partir de 20 heures 
le soir, ou avant 5 heures du matin, 
précise Ababacar Diop, l’un des 
porte-parole. Car après cette 
heure, ils pourraient avoir bouclé le 
quartier. Ce serait alors trop tard. » 


Cécile Prieur 


INTERROGÉS sur les opérations 
de fin an c e men t occul te du Centre 
des démocrates sodaux (CDS), trois 
anciens trésoriers de ce parti ont 
mW en mm» l’ancien mi»kim de la 
justice Ploie Méhaignerie, le nd- 
réstre du travail Jacques Barrot et le 
mi nistre de Pécapomie et des fi- 
nances Jean Arthuis, indique 
LeMnt dans sen édition datée du 
17 août Les trois hommes étaient 
membres de la Acction du CDS à 
Tépoque des faits. 

Selon Hebdomadaire, le juge pa- 
risien chargé de ce dossier, Jean- 
Ptaxe Zanoto, a organisé, fin juin, 
une co nfr ontation «entre François 
Froment-Meurice, trésorier occulte, 
Habert Frirenty, trésorier officiel de 
1982 à 1991, et Albert Kaktydjian, tré- 
sorier adjoint ». Ce dernier aurait dé- 
claré « qu’entre l’été 88 et te prin- 
temps 89» un «comité financier», 
dirigé par Jean Arthuis, avait été mis 
en place. Selon Robert Parenty, 
lorsque le manque d’argent se fei- 
sait sentir «an se tournait vers FFM 
(François Froment-Meurice) pour 
savoir s’il pouvait faire quelque 
chose». «Ce quelque chose prove- 
nait des conpta suisses que François 
Froment-Meurice a d’emblée reconnu 
gérer kus de sa garde à vue, en juin 
1995 », écrit Letoint 

Albert Kalaydjian a déclaré au 


juge que «Pierre Méhaignerie Pavait 
informé de Fctistence de ces fonds se- 
crets gérés par FFM» et quU lui 
avait donné Tordre, en 1990, - de 
détruire ks cahiers de la comptabilité 
occulte et les reçus qui sV rappor- 
taient». Toujours selon M. Kalayd- 
jian, c’est le cabinet d’expertise 
comptable du CDS - le cabinet Jean 
Arthuis et associés- qui aurait 
conseillé cette destruction. Dans ce 
contexte^ LcPointfaàt état d'un audit 
réaSsé début 1992 par le cabinet Ar- 
thur Andersen et révélant un CDS 
au bord de la falfflte. Sa dette immé- 
diatement exigible est alors évaluée 
entre 35 et 40 millions. L’audit 
s’était également ému de «ht des- 
truction systématique de toutes les 
pièces comptables». 

Interrogé sur ces révélations, Pen- 
tennage de Pfcne Méhaignerie a ex- 
pliqué que la destruction de la 
comptabilité avait eu lien dans le 
cadre de l’informatisation des 
comptes du CDS. M. Arthuis a jugé 
ces déclarations « inexactes et sans 
aucun fondement ». Enfin, les colla- 
borateurs de M. Barrot ont précisé 

que, ayant * exercé un secrétariat gé- 
néral politique et non administratif S 
n’était pas informé des mécanismes 
de financement». 

R.-P.P. 


CARNET 
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Sergiu Celibidache 

Un chef exigeant devenu un mythe de son vivant 




LE CHEF D’ORCHESTRE rou- 
main Sergiu CeEbidache est décé- 
dé à son domicile parisien, mercre- 
di 14 août. Q était âgé de 
quatre-vingt-quatre ans. Sergiu 
CeEbidache était un mythe vivant. 
Il représentait Tintégrité musicale 
face aux « marchands du tempie » 
qui rongent le monde de la mu- 
sique. Né à Roman, en Roumanie, 
Je 28 juin 1912, il reçoit un ensei- 
gnement scientifique et musical 
dans son pays, avant de partir pour 
Berlin. En 1936, il s’inscrit à la cé- 
lèbre Hochschule fur MusBc; jus- 
qu’en 1945, fl est élève de Kirrt 
Thomas (un chef et organiste spé- 
cialiste de Bach), de Fritz Steta et 
de Heinz GmeindL U soutient une 
thèse de doctorat de musicologie 
sur Josquin des Prés (1440-1521), ce 
qui n'est pas banal à Tépoque. Une 
grande énigme plane sur cette 
période de la vie de CeEbidache et 
sur sa présence à Berlin durant la 
seconde guerre mondiale. 

juste après la fin de la guerre, le 
chef d'wchestre allemand Wilhelm 
Fuitwângfer, réfugié en Suisse, est 
interdit d’estrade par les alliés - en 
attendant Je jugement qui le blan- 
chira des accusations portées 
contre lui-, comme le sont de 
nombreux autres chefe d’orchestre 
allemands qui auraient pu diriger 
la P hilharm onie de Berlin, Cefle-d 
échoit à Léo Borchard, qui mourra 
malhe ureusement très vite. Serghi 
Celibidache hérite donc de cette 
formation prestigieuse, contre 
toute attente. Non parce qu’il est 
jeune - trente-trois ans -, mais 
parce qu’D est totalement inexpéri- 
menté. A cette époque, les chefe 
apprenaient leur métier dans les 
petits Opéras de P ro ™“ c f; 
commençaient pas être chef de 
chant, répétiteur; avant d accéder 
peu à peu aux grandes formations. 
Celibidache n’avait pas suivi ce 
parcours. 

Les témoignages dhjaçntsM 
F aptitude du jeune chef à diriger a 
cote époque : certains muskjjens 
affinœ ïïqu’il soit m “ -m ? 
devenu, d'aunes quH nedraunaH 
nas les partitions et qu fl était du 

Ëæszpz 

^Me les rares disques 

Sa d’enregistrer au cours < desa 

et notamment une 

fiev, où l’équDibre souverain de sa 


direction se fait jour (EMI). De 
cette, période, quelques disques pi- 
rates ont été publiés, premiers ja- 
lons d’une carrière qtffl est pos- 
sible aujourd’hui de reconstituer 
grâce à la bonne centaine d'enre- 
gistrements mm autorisés en vente 
chez les disquaires. 

Après son départ de Berim, en 
1952, CeEbidache dirige beaucoup 
en Italie, se rend en Israël En 2964, 
il est nommé directeur de l'Or- 
chestre symphonique de la Radio 
suédoise. Il le restera jusqu’en 
1971, année où fl devient invité per- 
manent de TOichestre de la Radio 
de Stuttgart En 1973, ü est le pre- 
mier chef invité de l'Orchestre na- 
tional de FORTF, bientôt rebaptisé 
Orchestre national de Fiancé. Il 
quitte le National en 1975, poussé 
dehors par certains musiciens. En 
1980, fl est nommé directeur musi- 
cal général de l’Orchestre philhar- 
monique de Munich, un poste qu’D 
occupait encore le jour de sa mort 

OE NOMBREUSES RÉPÉTITIONS 

Il est curieux de constater que ri 
Celibidache s’est vite prononcé 
contre le disque, quH accusait de 
« tuer » la musique, fl a fait Fessen- 
tiel de sa carrière de chef à la tête 
d’orchestres attachés à une radio, 
qui diffusaient ses concerts en di- 
rect ou en différé. Sergiu Celibi- 
dache affir mait que l'enregistre- 
ment sonore ne pouvait capter 
l’essence même d’un concert, qui 
ne peut être vécue que par un pu- 
blic participant physiquement à ce 
qui, pour lui, ressemblait à une cé- 
rémonie impossible à déplacer 
dans le temps. 

La légende de Celibidache est 
née très tôt. Celle d’un chef exi- 
geant de nombreuses répétitions 
pour mettre au point ses interpré- 
tations. Sous sa direction, des for- 
mations « modestes * sonnaient 
comme jamais. Son passage à la 
tête de FOrebestre national restera 
comme Tun des grands moments 
de la. vie musicale française. Si Ce- 
Ebidache faisait J’imanimlré chez 
ses collègues, tes musiciens d'or- 
chestre étaient beaucoup plus ré- 
servés sur son attitude. Le chef 
s’est d’aiDeuis btoufllé avec la plu- 
part des orchestres qu’fl a dirigés. 
Pour certains muskâens dn rang, 
Celibidache savait les mettre en 
condition de s'oublier eux-mêmes. 
L’orchestre devenait alors un corps 
unique tendu vers le même but. 
pour d'autres, fl tuait toute envie 
de jouer, de s’exprimer. . 

ïtourtanî, le respect qui! mspi- 


zait a donné des ailes à un pianiste 
comme Daniel Barenboim, qui ne 
passe pas pour, un perfectionniste. 
Il existe deux films (Warner Video) 
où Bareuboïm tient le clavier sous 
la direction de CeEbidache - dans 
le Premier Concerto pour piano de 
Tchaîkovski et dans celui de Schu- 
mann. H est assez émouvant de 
voir le pianiste, rivé à son instru- 
ment, se conter dans une concep- 
tion qui lui est imposée. CeEbi- 
dache aura même réussi à tenir 
MarthaArgakh dans un carcan, à 
l’empêcher de s’envoler comme 
elle en a l’habitude. Ce faisant, 
sans rien abdiquer de la passion 
qui Tanime, la pianiste donna avec 
l’Orchestre national de France 
l’une des lectures les plus émou- 
vantes qui soient du Concerto de 
Schumann. 

Si CeEbidache dirigea à peu près 
tout te répertoire, fl se tint toigours 
à Fécart de Topérâ. Son interpréta- 
tion des Métabales, d’Henri Dutfl- 
leux, de Daphnis et Chloé, de Ravel, 
do L’Empereur, de Beethoven, avec 
Aituro Benedetti VBchelangeE au 
piano, resteront, avec la Pathé- 
tique; de Tchaikovski, les 7 Tableaux 
(Tune exposition, de Moussorgskf - 
Hans l’orchestration de Maurice 
Ravel -, et les symphonies de 
Brudarez; panzo les interprétations 
tes plus marquantes de sa carrière 
et de notre époque. Entrées dans la 
légende, elles mettaient directe- 
ment en relation la musique avec 
l’inconscient du public, provo- 
quant des émotions proches de 
l’extase spirituelle chez ceux qui 
étaient en état de tes recevoir 

11 était, en effet, parfois difficile 
d’entrer dans Tumvers de CeEbi- 
dache. Lorsqu’on restait à la porte, 
on remarquait ses tempos lents, 
trop lents, r allure pesante, quand 
efle n’était pas statique, de ses lec- 
tures. 

CeEbidache s'est très tôt tourné 
vers l'enseignement de là musique 
et de la direction d’orchestre. Il 
n’était pas de ceux qui font croire 
que tout est possible et fl a décou- 
ragé plus d'une vocation. Savoir, 
toujours savoir, être conscient des 
actes objectifs qui permettent une 
réalisation valide, viable dans fins- 
tant, d’une partition étalent une 
constante de cet enseignement 
comme de son art CeEbidache fut, 
non pas 1e dernier des Mobicans 
ou le survivant d’ime période révo- 
lue, mais Tan des derniers avatars 
connus du musicien absolu. 

Alain Lompeck 


AU CARNET DU « MONDE» 
Décès 

— M”* Heure Braflc, 
son épouse, 

Parrn y Rreilfr , 

Sa fille , 

Frédéric a Carole Mïlsan 
et Ladislas. 

Sa famille. 

Scs amis, 

ou l'immense douleur d'annoncer le 
du 

docteur Pierre B AZILE, 
le 13 août 1996- 

n était Igé de soixante-sept ans. 

Ses obsèques auront lieu le 16 aoOt, à 
Rouen, dans l'intimité fiumHale. 

4, Rampc-Canebotte. 

76000 Rouen. 

10, tue du Général- Bauwjd, 
7SW7F*&. 


- M. et M" Bernard La c assagne, 
Elisabeth Geny. 

M. et M" François Durait, 

Blandine Geny, 

M. et M"- Philippe Duval, 

M. et M** Louis Voila, 
sescDfnas,pcti[s-enfaiitsetaraèic-pctits- 
eujhnts. 

ont la tristesse de faire part du rappel & 
Dieu de 

M- Bernard GENY, 
née Jeanne DESCHAMPS, 

survenu k 14 aoOt 1996, & ChSoe-AmouIt 
(Yonne), dans sa quatre- vingtslc œdème 
année. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
samedi 17 août, a 11 heures, en l'égEise de 
CMne-Anrouft, suivie de l'inhumation 
dans la sépulture frmOiale. 

Une messe h son inteniion sera câfiHée 
ultérieurement à Paris. 

Cet avis tient lieu de £aire-pan. 

33, nie de Babykme, 

75007 Paris. 


- M* - Bonard Joffre, 
née Mnrieil Robert. 

Hugues et Nazan Joffre, 
fîédérique et Phüîppe Schmutz, 
Bénédicte et PWrick Beaussaut, 
Pierre-Emmanuel Joffre. 

Lara, Cassandre, Honorine, Ferréole. 
Léopold, ■ 

M. et M“ Jean Robert, 

Les familles Soukan-Jofbe, Joffre, 

i MnWin gg Baffltcpcoun; 

ont la njsresse de faire pan «ta décès de 
M. Bernard /OFFRE, 

chevalier de la Légion d’honnem. 
président de chambre 
an tribunal de commerce 
de CoKbeS-Essonnes, 
président d’honneur 
de Faure Herinan. 
ingénieur en chef 
de l'armement (ER), 

survenu subitement au Québec, le 12 août 
1996, dans sa sobuuite-crnqtnénte armée. 


« Pire, entre us moûu, 
je ranasman esprit. * 


Luc 23-46. 


Les obsèques religieuses seront 
cél&rées en présence de sa famille et de 
ses proches amis, le samedi 17 août, à 
16 heures, en l'église de Saint- 
Gexvais-ks-Bains (Haute-Savoie). 

Ultérieurement, une messe sera 
célébrée en leur paroisse de Saint- 
Honort-tTBylau, à Paris. 

Ni . fleurs ni coarotmes, mais il aurait 
aimé que vous somenieaL l'action de 
SOS- Amitié Rance. 

Cet avis dent ben de faire- paru 

167 iris, avenue Victor-Hugo, 

75116 Paris. 


- Sbcmaya. 
son époux, 

liüane, Daniel et RaphaS, 
ses enfants. 

Les familles Bramât, Germer et Lévy, 
Ses parents et amis. 


- Bayeax-Russy (14). La Guadeloupe. ont ta douleur de firire part dn décès de 


M. et M*-Mif±d Lelièvre, 
ses parents. 

Ses frères et sonos, ■ 

ont ta douleur de frire pan do décès 

a cc identel de 

M. Eric LELIÈVRE, 

survenu en Guadeloupe, le 11 août 1996, è 
Pige de trente-trois ans. 

Le service religieux sen célébré k sa- 
medi 17 août, à 16 h 30. en régflse Saint- 
Exupère de Bayet» (Crivadoa). 

Lien an Gros, 

14710 Rnssy. 


Nos abonnés et ms mcû'oo- 
jm ires, bénéficiant d’une 
réduction sw tes insertions 
dn « Carnet dn Monde », 
sont priés de bien vouloir 
aons communiquer leur 
k xtnméro de référence. / 


Sns anne LÉVY, 
née GERTNER, 

qui nous a quittés le 12 août 1996. 

Ses obsèques om eu Keu dans l'inômité 
an ritaerière dn Montparnasse. 

Nous nous souviendrons toujours de 
socconragr. 


MfABc e 

MARTINEZ-RICHTER, 
artiste peintre, 
prix de Rome de peinture, 

s'est éteinte k 7 août 1996, & quatre- 
vingt-cinq ans. 

La cérémonie religieuse aura Beu k 
20 acte, à9benrcs, ta l’église de Sceaux 
(Htatts-de-Seine). 

Son talent et son caractère généreux 
restent inscrits dans sa peinture et dans te 
souvenir qne nous gardons d'rik. 


Odfle POPHILLAT 

nous a quittés le S août 1996, dans sa 
qu a ra n te-deuxième année. 

Ses cendres seront dispersées dans le 
Vivante cévenol, à THnes (Ardèche). 

Sabine et Muriel Hulin, 

Bernard J-E. Peyrfga, 

32, rue du Haut-Moreau, 

44000 Nantes. 


- M— René Ziza, 

M”Micbe] Sofaiy, 

Brigitte et Claude Lasry, 

Nathalie Serfeiy, 

Bimo et Karen Serfaty, 

Isabelle et Jacques Bloch, 
ses enfants, 

M. et M*" Victor Serfaty, 

M. Marc Serfaty, 

M“ Harold Lynn, 

M” Irving levy, 

M-ttM-RuüAddi, 

M. et M“ Albert Serfaty, 

M. et M" Roger Rodgréa. 

M. et Charles Ziza, 

M. et M“ André Obeifia 
et leurs enf a n t s . 

ont ta grande douleur de faire pan du 
décès du 

docteur Michel SERFATY, 

Master otf Sciences 
de r université de TUlinoïs. 

L’inhumation aura lien ce jour, 
vendredi 16 août 1996, à 15 heures, an 
cünerière des BadguoQes, Paris- 17 e . 

Cet avis lient Ucu de faire-part, 

4, rue Brassière, 

75116 Paris. 


- M. Luc Sokxrte, 
son époux, 

Camille, Baptiste et Oriane, 
ses enfants, 

M. et M" Vincent Hepp. 
ses parents. 

M. a M“ Guillaume Hepp. 

son frire, a belle-soeur 
et Sophta. leur fiDe. 

ML et M“ Humbert So lente 
Ht Imn Bifaim w pMjtVfllfrnly, 

M. et ■M"* Alain Montagne, 
son oncle, sa tante, 

Fkuem Montagne, 
son neveu. 

ota ta douleur de taire pan du rappel à 
Dieu, dans sa trente- neaviènie année, de 

M-LocSO LENTE , 
née Fhnence HEPP, 

décédée le 10 août 1996. munie des 
saemnents de l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées dans 
r intimité ; un avis de messe sera publié 
ultérieurement. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 
42-17-21-36 
Téléphone : 
42-17-29-94 
ou2996ou3&^2 
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NOUVELLES 

VAGUES 

Une série de portraits 
qui jalonnent les continents 
pour décrire 
la jeunesse du monde 

Demain : Misa-san, 26 ans, 
militante et japonaise 


U NE colombe aux 
yeux noirs. Une 
voix, un cœur et 
une tête. A la fin 
des années SO, 
dans une cham- 
brée quelque 
part du côté de 
la frontière is- 
raélo-syrienne, un petit bout de 
femme aux longs cheveux de jais 
s’interroge. La nature l’a plutôt 
gâtée. Elle est jeune, jolie, pas 
bête. 

Surtout, elle possède une voix. 
Une voix pleine et riche, à la fois 
chaude et cristaline, fine comme 
une lame et puissante comme le 
vent du désert, une voix de cathé- 
drale â faire taire les canons. Ce 
timbre, ce sera son passeport. 
Grâce à lui, le sergent Achinoam 
Nini - prononcez Arhinoam - est 
dispensé de tour de garde, dis- 
pensé de corvée, dispensé de 
combat La jeune dame n'attaque 
que la note, ne dégaine que sa 
guitare, ne bombarde que des 
chansons. 

Aujourd'hui, à vingt-six ans, 
Achinoam Nini, alias Noa pour le 
marché international, a ferme- 
ment planté son élégante sil- 
houette de jeune Elle sage et sexy 
sur b voie royale, celle des stars. 
En France, en Italie, en Espagne, 
ses deux derniers albums font un 
tabac. Platine pour le premier, in- 
titulé Noa, et or, déjà, pour Cal- 
ling ; rien que dans l'Hexagone. 
C’est beau, c’est chaud, c'est 
propre. Mais la frêle petite 
bombe de Tel-Aviv, auteur, 
compositeur et interprète, n’est 
jamais meilleure que sur scène. 
Danse, guitare, congas, jazz, rock, 
pop, rythmes orientaux et mélo- 
pées classiques. Elle sait tout 
faire, Noa. Et maintenant, en 


C'est en sortant de 
l'armée, où elle poussait 
la chansonnette, qu'elle 
a compris qu'elle serait 
juive et rien d'autre, 
mais différente, laïque, 
en quête de paix plutôt 
que prisonnière 
du passé du « peuple élu » 


conforme, c’est-à-dire américaine . 
Je détestais ma couleur de peau 
(pain d’épice doré), f avais honte 
d’inviter mes amis chez pa- 
rents. Us étaient différents, j'étais 
différente, et je détestais cela. 
Comme tous les enfants. En fait, 
c’est tout cela qui m’a donné envie 
de venir, ou plutôt de revenir, en Is- 
raël. j’en avais marre d’essayer de 
m’adapter à quelque chose qui 
n’était pas moi. Ici, je ris. Ici, c’est 
chez moi, mon pays, personne ne 
peut m’en chasser, et il faudrait 
qu’il devienne le mal incarné pour 
que je le quitte. » 

A dire vrai, le transfert du B roux 
et l’adaptation en Terre promise 
ne furent pas trop malaisés. Tradi- 
tionalistes, sans être orthodoxes, 
les parents Nini ont veflié, aux 
Etats-Unis, à scolariser leurs en- 
fants dans des établissements 
juifs privés, donc administrés par 
des religieux. « Trois prières par 
jour, pas de maquillage, des 
chaussures plates, de longues 
jupes et une coiffe. J'ai vraiment 
appris le judaïsme, et cela m’a 
rendue plus forte. Mais j’ai aussi 
découvert que je n’étais pas faite 
pour cela. Il est plus difficile d’être 
laïque, de vivre sans toutes ces 
règles, contraignantes, mais telle- 
ment confortables puisqu’on ne 
se pose phis de questions. Moi, 
des questions, f en ai beaucoup. » 


A BORDER Dieu, avec Noa, 
n’est pas neutre. En octo- 
bre 1994, sur la place 
Saint-Pierre de Rome, et en pré- 
sence de jean Paul n, la petite 
juive yéménite, élevée dans un 
strict judaïsme, s’est autorisée à 
chanter Y Ave Maria, l’hymne chré- 
tien de Bach. A l’invitation du 
Saint-Siège et devant cent mille 
pèlerins catholiques I Gros succès, 
se souvient-elle, et « grosse im- 
pression sur moi. » Et eu Israël, 
donc ! Articles de presse, courrier 
des lecteurs, coups de fil indignés 
aux stations de radio. 

« J'étais au centre d'un débat 
quasi national. Il me J allait prendre 
position. Je crois que, plus nous es- 
saierons de préserver cet isolement 
religieux, moins nous serons en me- 
sure de régler notre problème de 
politique, de guerre, de rie ici. Si 
nous ne tendons pas la main aux 
autres, si nous n’essayons pas de 
découvrir ce qu’il y a de beau dans 
leurs religions, alors Us n’essaieront 
jamais de découvrir ce qui est atta- 
chant dans la nôtre. Et jamais nous 
ne réglerons nos divergences ~ » 
Attention ! Noa est juive, et 
fière de l’être, mais elle ne «croit 
pas » pour autant que le peuple 
du Livre soit l’élu. «Non, je ne 
pense pas qu’un peuple ait le . droit 
de se placer au-dessus des autres. » 
Si son futur enfant - car elle en- 
tend bien en fabriquer un, plus 
tard, avec son Jeune pédiatre de 
mari - tombe amoureux d’un ou 
d’une goy (non-juif) elle ne verra 
«aucun inconvénient » à d'éven- 
tuelles épousailles. En Israël, cette 
ouverture d’esprit-là n’est pas ex- 
cessivement courante. Même si 
plus de la moitié de la population 
juive se définît comme non reli- 
gieuse. 

Noa «la rebelle» - elle aime 
bien se définir ainsi - n’est pas 
très consensuelle. La preuve, elle 
milite depuis quatre ans dans un 
parti qui a fait 8 % des voix aux 
élections de mai dernier. Le Me- 
retz, que certaines mauvaises 
langues francophones qualifient 
de « gauche caviar à l'israé- 
lienne », est une organisation de 
laïques militants qui a deux priori- 
tés : lutter contre la coercition re- 
ligieuse, que les « barbus » 
-qu’on appelle ici « les hommes 
en noir»- tentent d’imposer à 
tout le pays, et tout faire pour que 
naisse, entre Israël et le royaume 
de Jordanie, un Etat palestinien 
indépendant, qui, selon Meretz, 
serait seul de nature à apporter la 
paix et la sécurité pour l’Etat juif. 

Noa confirme : elle est « pour 
un Etat palestinien indépendant». 
Seule réserve, «faute de connais- 
sance suffisamment approfondie 
sur la question », elle « préfère ne 
pas sc prononcer » sur le partage 
de souveraineté réclamée par Yas- 
ser Arafat à Jérusalem. Noa, qui 
vit à Tel-Aviv «pour des raisons 
uniquement professionnelles », 
adore la ville trois fois sainte. 

Et, contrairement â l’immense 
majorité de ses concitoyens, qui 
n’osent plus y mettre les pieds de- 
puis fc début du soulèvement pa- 
lestinien en décembre 1987, la 
jeune Yéménite se promène en- 
core régulièrement dans la partie 
arabe annexée de la cité. Il lui est 
arrivé de discuter avec des mar- 


plus, elle sait où elle va. Ce qui ne 
fut pas toujours le cas. 

Durant les deux années de son 
service national, la voix d'or du 
régiment n’avait qu’un devoir : di- 
vertir la troupe. Sur le plateau sy- 
rien du Golan, conquis par Tsahal 
en 1967 et annexé ensuite. Puis en 
Cisjordanie, conquise la même 
année, occupée et colonisée de- 
puis vingt-neuf ans, avec cette po- 
pulation arabe palestinienne, qui 
résiste, qui se bat, qui essaie dé- 
sespérément de se débarrasser de 
l’occupant. 

« Honnêtement, ù l’époque, je ne 
savais pratiquement rien de ta poli- 
tique. Simplement, je détestais être 
transportée ai’ec les autres soldats 
dans ces autobus militaires blindés, 
vitres grillagées et phares allumés. 
On était en pleine Intifada, en plein 
soulèvement palestinien. En traver- 
sant les localités arabes, on nous 
conseillait de nous tasser un peu 
dans nas sièges, pour éviter d’éven- 
tuelles pierres ou coktails Molotov. 
Je sentais sur nous tous ces regards 
suspicieux. J’étais malheureuse. Au 
total, l'expérience ne fut pas très 
joyeuse ~ » Mais édifiante. 

A la fin de l’année 1990, libérée 
de 1‘ uniforme, Achinoam Nini en 
sait un peu plus sur son pays et 
aussi sur elle-même. « Avant, j'hé- 
sitais. En sortant de l’armée, je sa- 
vais. » Elle sait d’abord qu’elle se- 
ra israélienne. Ce n'était pas 
évident au départ. Certes, elle est 
née en « Terre promise », d’un 
couple d’immigrants juifs venus 
du Yémen dans les années 50. 
Mais c’est à New York, dans le 
Sranx, où ses parents sont allés 
poursuivre leur quête de prospéri- 
té quand elle n’avait pas un an, 
qu'elle a grandi 

« Toute mon adolescence, je n'ai 
rêvé que d'une chose : être 


chands palestiniens. Et elle a dé- 
couvert ce que tous ceux qui 
prennent la peine d’écouter et de 
connaître savent déjà : « Ces gens 
sont comme nous, ils rêvent de 
voyager, de bien éduquer leurs en- 
fants. de vivre dans la prospérité. » 
Un jour qu’elle regardait on re- 
portage de la BBC sur la question 
tibétaine, Noa a eu comme une 
révélation. Tous ces gens qui 
souffrent sous la botte chinoise et 
dont le chef spirituel, en exil de- 
puis un demi-siècle, prône tou- 
jours la non-violence, l'ont pro- 
fondément émue. Elle en a fait 
une chanson, intitulée Lama 
(« Pourquoi » en français). 
« Comment est-ce possible 
d'avoir autant confiance en l'es- 
prit divin ? Moi, je pense que l’on 
ne peut s'appuyer que sur l'être 
humain, sur l'amour qu'il est ca- 
pable de donner. Autrement, Q n'y 
a rien, je suis adrairative devant le 
dalaï-lama, mais je crois person- 
nellement que les gens doivent 
d’abord compter sur eux-mêmes. 
Nul ne vous vient en aide si vous 
n'êtes pas fort. » 

Noa est une « colombe » éclai- 
rée qui veut la paix, mais qui 
comprend la guerre. Elle pense 
que Tsahal « est l'une des armées 
les plus compatissantes du monde 
militaire. » Les appels au refus 
«de servir dans une armée d’oc- 
cupation », régulièrement lancés 
par le jeune Aviv Geffen, rocket; 
dynamiteur de tabous et idole des 
jeunes Israéliens de quinze à dix- 
huit ans - le public de Noa est un 
peu plus adulte -, la mettent en 
colère. « On n’a pas le droit de 
faire cela. C'est une question de 
survie pour Israël. Tant que le ser- 
vice est obligatoire pour tous, on ne 
peut pas appeler au refus de servir. 
En Israël, on ne peut pas être paci- 
fiste, on n'a pas le droit de refuser 
de prendre un fiisil. » 

La petite Américaine, qui, 
avoue-t-elle, demeure plus à l’aise 
en anglais pour penser et écrire, 
est devenue israélienne, « à cent 
pour cent». Elle « ne voit pas» ce 
qu'il peut y avoir de commun 
entre les Tibétains et les Palesti- 
niens, les expulsions, la terre an- 
cestrale confisquée, colonisée, 
l’aspiration à la liberté, à l’Indé- 
pendance, tout ça.~ Quand Itzhak 
Rabin a été assassiné, le 4 no- 
vembre 1995, à Ttel-Aviv, par un 
jeune juif yéménite d'extrême 
droite, Noa était sur scène, avec le 
premier ministre, quelques mi- 
nutes avant /es trois coups de feu 
fatals. Elle qui était venue avec 
tous les autres artistes, Aviv Gef- 
fen notamment, prêter son nom 
et sa renommée à cette manifes- 
tation publique pour la paix, en 
fut profondément choquée. 

L’ancien généra] rugueux qui 
avait su prendre le tournant histo- 
rique, reconnaître l’Organisation 
de libération de la Palestine (OLP) 
et serrer la main de Yasser Arafat, 
l'enthousiasmait « Je me suis ma- 
riée le jour de sa victoire aux Sec- 
tions. en juin 1992. Un double bon- 
heur. Plusieurs fois, je l’avais 
rencontré dans des occasions offi- 
cielles où nous étions invités pour 
divertir des dignitaires de passage. 
Sa disparition m’a fait Beaucoup 
de peine et j'ai eu peur pour le 
pays.» 

S EPT mois plus tard, Benya- 
min Nétanyahou, le chef 
des droites, l’homme que 
Léa Rabin accusera d’avoir favori- 
sé le climat de haine fanatique qui 
devait coûter la vie à son époux, 
remporte les élections. «Une 
catastrophe, lâche Noa dans une 
interview. Ils ont tué la paix le 
4 novembre, et ils l'a tuent encore 
une fois aujourd’hui foi très peur. 
Plus de la moitié des gens disraéi 
ne parviennent pas à transcender 
les préjugés et le racisme qiéib ont 
expérimenté, ns ne peuvent pas se 
libérer du passé. » 

Aujourd'hui, malgré tout, la 
jeune femme a retrouvé i 'espoir- 
Elle pense que « les Palestiniens 
sont en bonne position pour obtenir 
ce qu'ils demandent». QuH va 
« leur falloir marchander» avec 
M. Nétanyahou et que celui-ci 
« devra bien lâcher du lest, parce 
qu'il est impossible d'imaginer qae 
l’on puisse continuer comme ça »■ 
Et si le gouvernement d’Israël, 
comme on peut le craindre, n'ac- 
cordait rien de plus? «Mais Pin- 
dépendance. cela ne s'accorde pas, 
cela se prend, non?» Y compris 
par les armes ? « C’est possible. Es- 
pérons que non, mais c’est pos- 
sible. » 

Patrice Claude 
Dessin : Sergue f 
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Elections 
manipulées en 
Bosnie-Herzégovine 

Suite de la première page 

Nulle part, l'opposition n’a accès 
aux médias audiovisuels, étroite- 
ment contrôlés par les partis natio- 
nalistes. Les Occidentaux sont, aux 
yeux des Bosniaques, coupables de 
cette situation. Le règlement conçu 
par rOSCE, et accepté par les ex- 
belligérants, prévoyait des sanc- 
tions contre ceux qui ne respecte- 
raient pas le code électoral (exclu- 
sion d’un individu, d'une liste de 
candidats ou d’un parti politique). 
L'OSCE utilise cependant cette 
anne au compte-gouttes, de peur 
qu’un camp ne boycotte subite- 
ment le scrutin. Les promesses oc- 
cidentales de soutien aux médias 
indépendants n’ont pas été tenues. 
Et la création (Tune télévision in- 
dépendante, annoncée par le haut 
représentant Cari Bfldt depuis six 
mois, aura peut-être heu en sep- 
tembre, dix jours avant les élec- 
tions. 

Les partis nationalistes ont acti- 
vement bouleversé les listes élec- 
torales, profita n t de la décision de 
l’OSŒ d'autoriser les réfugiés k 
voter à Tendrait de leur choix. Les 
partis serbe et croate ont forcé les 
gens à s'inscrire dans les vffles où 
Ds sont réfugiés aujourd'hui, afin 
d’être sûrs qu'ils ne retournent Ja- 
mais en territoire gouvernemental 
paie a notamment indiqué -aux 
Serbes qu’ils ne recevraient ni lo- 
gement ni nourriture s’ils n’obéis- 
saient pas aux consignes, et l’OSŒ 
estime que 240 000 réfugiés serbes 
ont ainsi été obligés de s'inscrire 
dang des régions où Ds étaient cen- 
sés vivre temporairement. 

Ces manip ulations ont un objec- 
tif simple : la division de la Bosnie- 
Herzégovine en trois pays, puis le 
rattachement des secteurs serbe et 
croate aux «mères patries», la 
Serbie et la Croatie. LTCG estime 
que de telles Sections vont trans- 
former Dayton en * une charte de 
la purification ethnique ». 

En acceptant que les élections se 
déroulent Hans ces conditions pi- 
toyables, les artisans de Dayton 
prennent différents risques. 
D’abord, celui que des incidents 
éclatent le jour du scrutin, lorsque 
des Musulmans tenteront d’aller 
voter en territoires serbe ou 
croate. Pale a déjà annoncé que la 
police serbe n’autorisera aucun 
Musulman à traverser la ligne de 
front. Indiquant que cette ligne 
était dorénavant considérée 
comme une frontière internatio- 
nale. Ensuite, le risque de la 
contestation des résultats, a 
çhfu pie fois que les nationalistes ne 
seront pas satisfaits. 

BOYCOTTAGE . . 

Enfin, le danger pnnapal de- 
meure la légitimité « démocra- 
tique » offerte aux séparatistes 
serbes et croates. « Les résultats des 
élections vont ratifier la purification 
ethnique menée durant la guerre, 
prévient HCG. Le scrutin va per- 
mettre d'achever ce que les canons 
n'avaient pas pu accomplir. » Les 
Serbes ont déjà annoncé leur ta- 
tention de se ino*»**^™* 
pendance de leur «République», 
et ils pourraient bloquer systéma- 
tiquement le fonctionnement des 
institutions communes. , 

«Si les élections devaient awhr 
lieu aujourd'hui, j'appellerais très 
certainement au boycottage »,COT£ 
mente Ziatko L 

der de la « liste unie «^oppos^ 

tion bosniaque. . 


a été ethniquement purifié, et à vivre 
dans la maison de quelqu’un 
d’autre J» Haris Silajdzic, Tandon 
premier ministre bosniaque, tête 
de la liste de son parti pour la Bos- 
nie-Herzégovine (SB1H), ne fait 
plus secret de son intention de 
boycotter un scrutin qu’a qualifie 
de « ratification du génocide ». 

M. Cotti a récemment reçu un 
rapport d’observateurs de l’OSCE 
qui pensent que la préparation des 
élections a été marquée par la 
«fraude». Rapport rite enterré, 
tant les Occidentaux sont détermi- 
nés à maintenir la date du scrutin. 
La communauté Internationale 
risque de se retrouver prochaine- 
ment dans une impasse, soit avant 
tes élections si l’opposition boy- 
cotte, soit après le scrutin si les sé- 
paratistes triomphent 

A moins que la partition de la 
Bosnie-Herzégovine ne soit fob- 
jectif non avoué des puissances oc- 
cidentales. «Des pays pensent 
qu'une Bosnie divisée serait une so- 
lution plus simple qu’un laborieux 
processus de réunification, estime 
HCG. Cette approche ne garantira 
pourtant qu’une prochaine guerre 
■en Bosnie-Herzégovine, peut-être 
une extension des corptits dans les 
Balkans, et, à long terme, coûtera 
beaucoup plus cher aux Occiden- 
taux qu’une extension d’un an du 
mandat de FIFOR. une application 
résolue de l’accord de Dayton, et ta 
tenue d’élections lorsque les condi- 
tions préalables auront été rem- 
plies. »■ 

Rémy Ourdan 
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EUROPE 

■ Beaucoup de dirigeants euro- 
péens se sont sans douté réjouis en 
sDence du contrat gazier de 20 mil- 
liards de dollars conclu entre la 
Turquie et l’Iran. D'un coup de 
crayon, le premier ministre turc, 
Necmettin Erbakan, a Infligé un 
camouflet aux Etats-Unis et à leur 
nouvelle loi antiterroriste. En 
même temps, fl a délivré l'Europe 
d’une grande responsabilité en di- 
sant ouvertement ce que beaucoup 
de dirigeants européen s disent en 
privé: l’avenir de la Ttirqute est à 
l’Est, et non dans l'Union euro- 
péenne (—)■ En définissant leur 
stratégie à Pégard de la Turquie, les 
responsables politiques - notam- 
ment Européens - devraient gar- 
der à l’esprit que si M. Erbakan re- 
présente une menace sérieuse 
pour les intérêts occidentaux, le 
peuple turc reste, lui, profondé- 
ment attaché aux liens avec 
l'Ouest. La longue histoire de 
M. Erbakan dans la politique 
turque démontre qu*fl est un idéo- 
logue convaincu, non un opportu- 
niste à court terme Il veut une 

« OTAN islamique»e t un « marché 
commun islamique ». Dans son es- 
prit, raccord avec l'Iran est un pre- 
mier pas important dans cette di- 
rection (-)■ En attendant la chute 
probablement inévitable du gou- 
vernement d’Ankara, la stratégie 
des Occidentaux devrait être de 
réaffirmer leur eng a ge m ent en fa- 
veur d'une Turquie tournée vers 
l’Ouest sans conférer une trop 
grande légitimité à son dirigeant 
actuel fJL Bien que les paroles et 
les actes de M. Erbakan soient un 
sujet de préoccupation, la Turquie, 
à la différence de l’Iran, reste un 
pays avec lequel un « dialogue cri- 
tique » est possible. 
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Athlétisme 
Le temps réalisé par le Kenyan 
Daniel Komen dans le 
5 000 mètres de Zurich, mercedi 
14 août, est de 12 min 45 s 9, à 
70 centièmes de seconde du re- 

/U «B» U.SH CA hrtfetf. 


non bosniaque- » - 

personnellement Ahou i3^T et 70 centièmes de seconde ourc- 
raccord de Dayton, «?“***£ monde de Géhrfsé- 

l'OSCEasemélûOor^ai^ ^é, et non pas de 12^n 10 s 10 

risant les gens à voter ou us te sou Tin , is ravoûS écrit par er- 
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autorisés à voter sur un territoire qui 
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L ES tirades dénonçant la politique 
étrangère de BQ1 Chaton enten- 
dues A la convention républi- 
caine ne doivent pas tromper. 
Elles rélèvent de U rodomontade électo- 
rale pour damer qtftm président Dole sau- 
rait mieux affirmer le leadership des Etats- 
Unis dans le monde. EDes prouvent secte- 
ment que ton cultive tou jours dans le parti 
de Théodore Roosevelt un cOté fler-à-bras 
qui ne manqne jamais Jlaapresalonner les 
amateure de stmpBsme en politique étran- 
gère. La vérité est que Bob Dole a, grosso 
modo, défendu les grands axes de la diplo- 
matie de la Maison Blanche ces trois der- 
nières années et qu'il ne s'en écarterait pas 

sensiblement. 

B a entériné la politique de soutien aux 
pouvoirs en place à Moscou (avec quelques 
nuances) et à Pékin ( appuyan t le renouvel- 
lement de la clause de la nation la phu fa- 
vorisée A la Chine), a régani des amés des 
Etats-Unis - l'Europe et le Japon notam- 
ment -, fl est partisan, lui aussi, de limiter 
l’ampleur du retrait militaire américain 
d’après-guerre froide. Il entend an m*tn* 
maintenir un budget de la défense de 
l’ordre de 3 % du PNB . STI a critiqué le pro- 
fil pris par Péqufpée américaine en 5om&- 


La diplomatie 
du «président» 
Me 

Be, son appui à BQt CHnton a été décisif 
pour renvoi de soldats américains en Bos- 
nie. 

Bob Dole pratiquerait une politique 
étrangère « centriste », éloignée des deux 
extrêmes que Ton re ncon tre chez les répu- 
blicains : la tendance fsotetioonfete à la Pa- 
trick Buchanan, qnl m ar quer ait un net re- 
pli de TAmérlque sur elle-même; et, à 
F opposé, La tendance activiste néo-reaga- 
nkme, qui manifesterait, ranime disent 
ses partisans, un fort tropisme t « on trien- 
vdBant h égémo n isme gtobtd ». 

Cest lorsqu’on entre dans les que 

Ton décile des nuances qui pourraient 
donner du fil à retordre aux aflfés des 


Etats-Unis. Même si elles ne le Jiem que 
très modérément, le candidat républicain a 
pris quelques postures publiques qui ne 
font aucunement r affaire des Européens. 
Là ou ê Bonn, Londres ou Paris existe un 
consensus pour foire traîner le plus long- 
temps possible rélargissement à l’est de 
rOTAN, Bob Dole se fait fort, s'U était k la 
Maison Blanche, d’intégrer au plus vite la 
Pologne, la Hongrie et la République 
tchèque. Alors que r administration Clin- 
ton a été la première â envisager qu’un 
« pilier européen » puisse fonctionner an 
sein de rAfllance, les républicains torpOle- 
ratenr volontiers les efforts esquissés en ce 
sens. 

Pins conflictuelle encore pourrait être la 
politique de sanctions commerciales à 
rencontre de Cuba, de Plran ou de la Libye 
que r Amérique veut Imposer à ses alliés : 
après tout, les républicains, beaucoup plus 
que BRI Clinton, en sont les inspirateurs. 
Enfin, la hargne anti-ONU de r équipe Dole 
- aussi démagogique qu’infondée - ne faci- 
literait la tâche de personne. Bref, tous les 
points de friction existant aujourd'hui 
entre l’Amérique et l’Europe se trouve- 
raient exacerbés avec M. Dole à la Maison 
Blanche. Autant le savoln 


L'Europe, la souveraineté et le fédéralisme 

par Norbert J. Prill 


U NE fédération euro- 
péenne serait-elle un 
«super-Etat»? La 
souveraineté, dont le 
principe est censé résider « essen- 
tiellement dans la nation », n’est- 
elle concevable que nationale ? 
Entre Français et Allemands, prin- 
cipaux promoteurs de la construc- 
tion européenne, fl convient de 
discuter sur certaines notions de 
base qui n’entraînent pas les 
mêmes réflexes et réflexions des 
deux cÂtés du Rhin. 

Ce dialogue aidera à déblayer le 
terrain pour une politique étran- 
gère et de sécurité vraiment 
commune des deux pays on flans 
un cadre plus large. 

Les termes de souveraineté et de 
fédéralisme font tous les deux 
défaut au traité de Maastricht 

Cest qu'ils s'offrent aux querelles 
terminologiques et aux sophismes 
et par voie de conséquence, à 
l’obstination et à la suspicion. 
Mate malgré ses silences, contra- 
dictions et ambiguïtés, le traité est 
plus riche en enseignements que le 
lecteur inattentif ne le remarque. 

Sait-on qu'il s’y trouve une 
déclaration d’indépendance de 
TUE ? Il fixe, en effet comme 
objectifs « la. sauvegarde des 
valeurs communes, des intérêts fon- 
damentaux et de l’indépendance de 
l'Union » ainsi que « le renforce- 
ment de la sécurité de FUnion et de 
tous ses Etats membres ». Quelle 
belle collection de mots clés I Leur 
juxtaposition, pourtant n’étabHt 
pas un projet politique homogène, 
par exemple pour une concor- 
dance entre les besoins légitimes 
de la RealpolitiJt et la défense 
nécessaire des droits de l’homme. 
Et comment coodUer la diversité 
des intérêts nationaux et les inté- 
rêts de l’Union pour arriver à un 
équilibre équitable ? 

Eqmhbre résultant d’un proces- 
sus interétatique ou intracommu- 
nautaire : question peut-être pas- 
sionnante pour les adeptes de 
l’idée républicaine en France mais 
débat byzantin poux les Alle- 
mands, vieux routiers du fédéra- 
lisme pourtant qu’on dit facile- 
ment tentés par le dogmatisme. La 
Loi fondamentale, tout en 
reconnaissant sur le plan budgé- 
taire F autonomie de la fédération 
et des Lânder « indépendants les 


uns des aubes», prévoit voie péré- 
quation financière. L’obligation 
«Tune bonne conduite de la part 
de tous, conforme aux exigences 
d’équilibre, marque le fédéralisme 

allemand. 

Le traité de Maastricht adopte le 
principe de subsidiarité. Tfcl qtfü y 
est défini, ce principe ne parait pas 
être plus strict que tes dispositions 
de la Constitution allemande sur 
l’exercice des pouvoirs étatiques. 
Les missions de l’Etat relèvent en 
priorité des Lânder. Des règles 
comparables se trouvaient déjà 
flans la Constitution de 1849, dite 
« de la Raniskirciie ». 

Même dans le domaine mili- 
taire, ce projet fondateur réservait 
certains privilèges aux « Etats alle- 
mands », comme d’ailleurs aussi la 
Constitution de 1871, dite « de Bis- 
marck », en faveur d'Etats comme 
la Bavière. 

En Allemagne, le fédéralisme 
repose donc sur l'expérience d’une 
grande flexibilité. En tant que 
fédéralistes, les Allemands sont 
plutôt pragmatiques que doctri- 
naires. L’Idée d*nne fédération 
d’Etats européens ne risque pas 
trop d'inquiéter la plupart des 
Allemands, qui sont loin d’envisa- 
ger, sous cette étiquette, la créa- 
tion d’un quelconque « Lévia- 
than». 

Rien d’irritant non plus dans la 
notion d’une indépendance 
communautaire. L’indépendance 
supranationale ne se détermine 
pas seulement par rapport à des 
Etats tiers, mais aussi des Etats 
membres qui n’abandonnent pas 
intégralement leur propre Indé- 
pendance : enchevêtrement 
d’indépendances parfaitement 
compatible avec ridée même de 
fédéralisme. Sous le régime du 
traité de Maastricht, conclu pour 
une durée illimitée et n’admettant 
sa révision ou son amendement 
qu’à l’unanimité, c’est Tensemble 
des Etats membres qui reste 
maStre des compétences commu- 
nautaires, donc ni FUnion en tant 
que telle, rrï un quelconque Etat 
membre singuBCt 

Assurer l’indépendance poli- 
tique de rum’on vers l'extérieur 
- et sa sécurité - relèverait, le jour 
venu, d’un pouvoir central Qu’en 
serait-il alors de l'Indépendance et 
de la souveraineté nationales? La 


question se pose en vérité dès 
maintenant, le projet d’union 
monétaire allant droit au cœur de 
la souveraineté. 

Circulant à travers les mains de 
tout le monde, T euro rendra 
l'Europe palpable, et voilà son 
énorme potentiel émotionne] sus- 
ceptible, à la limite, de mettre en 

jeu Pidentifcé nationale. 

L’« identité » : quoi qu’on pense 
du terme et de son utilisation plé- 
thorique, fl faut le prendre au 
sérieux depuis son entrée dans 1e 
traité de Maastricht Tout en vou- 
lant «affirmer son identité » et 
même renforcer l’« identité de 
rEurope » tout court, TUE garantit 
aux peuples le respect de V« iden- 
tité nationale ». 


Les Etats-nations- 
n'ont aucunement 
vocation 
à disparaître. 

L'idée d'une nation 
supranationale 
paraît absurde 


Cette soTGdtude pour T« iden- 
tité» est-elle un prix de consola- 
tion, décerné aux Etats nationaux 
déchus (Tune partie de leur souve- 
raineté, ainsi qu’à l’Union privée 
de la qualité d'Etat? Ne tombons 
pas dans le piège de la rhétorique 
identitaire: l’identité n’est ni le 
résidu qui reste après une abdica- 
tion, ni le point de départ pour 
une conquête, mais un amalgame 
précaire <T auto-perceptions. Sur 
ces sables mouvants, personne ne 
saurait - selon les termes du 
traité- «établir des bases solides 
pour l’architecture de l’Europe 
future ». Il vaut mieux s’en tenir au 
vocabulaire classique pour cher- 
cher un terrain d’entente entre les 
héritiers de la révolution de 1789 
et tes descendants de toutes ces 
principautés germaniques qui fout 
la joie des collectionneurs de 
timbres. 

Où est te fameux « exercice en 
commun» de compétences éta- 


tiques nationales lorsqu'à la 
Banque centrale européenne, 
soustraite aux avatars de la poli- 
tique politicienne ou encore aux 
affrontements d'intérêts parti- 
culiers, les pays participants ne 
pourront pas opposer un veto, 
même pas à l’unanimité? La 
future banque, tout aussi indépen- 
dante pour ses missions que 
réimporte quel Etat national dans 
la plénitude de ses compétences, 
sera l’expression de « jiisions limi- 
tées de souverainetés nationales » ' 
(Jean Monnet dans ses Mémoires). 
Voilà un bel exemple de « souve- 
raineté européenne», quasiment 
monolithique, pour ne pas dire 
une et indivisible. 

La Constitution de la Confédé- 
ration suisse, Etat fédéral par 
excellence, qualifie les cantons de 
«souverains» - «en tant que leur 
souveraineté n 'est pas timitée par la 
Constitution fédérale ». Nation 
longtemps virtuelle, les Alle- 
mands, eux, ont fait ^expérience 
que la nation peut exister sans 
Etat, et l’Etat sans pleine souverai- 
neté. 

Les Etats-nations n'ont 
aucunement vocation à dispa- 
raître. L'idée d’une nation supra- 
nationale paraît absurde. Une 
fédération européenne à souverai- 
neté limitée, en tant que 
«Communauté de citoyens» plu- 
rinationale, serait-elle dès lors 
inconcevable ? Une réponse 
franco-allemande n’est inscrite 
exclusivement ni dans le diction- 
naire républicain français, ni dans 
le corpus fédéraliste allemand. H 
faudra donc eu parler, l’esprit 
ouvert, et se demander jusqu'où 
on veut aller pour assurer la 
pérennité de la souveraineté " 
nationale. 

Ne recommençons surtout pas à 
penser dans les termes d’une 
« politique de puissance » (Macht- 
potitik) funeste et désuète. L’Etat 
national ne connaîtra pas une 
nouvelle jeuju^sss. L’universalité 
des valeurs prime la particularité 
des prédispositions, des expé- 
riences et des ambitions natio- 
nales. 


Norbert J. Prill est haut 
fonctionnaire à la Chancellerie 
fédérale de Bonn. 


Sans-papiers : de l'état civil 


lassic, « — — . 

comme nous Tavons écrit p» er- 
reur flans Le Monde dn 16 août 


par Nubile F ares 

C OMMENT ne pas être 
aujourd’hui alarmé 
par ce qui se passe & 
Paris autour des sans- 
papiers ? SI quelques personnes 
peuvent engager aussi résolu- 
ment, non seulement leurs vies 
d’adultes venus en France pour 
différentes raisons - d’asile, de 
guerre, ou de travail - mais, dans 
le même temps, celles de leurs en- 
fants nés Ici, jeunes encore, parti- 
cipant à une grève de la faim qui 
met en jeu, au-delà de leur santé 
immédiate, leur histoire paren- 
tale, leur (boit d’être mère, père, 
reconnus en tant que tels, c'est 
que leur acte de grève -leur acte 


de «vie et de mort»- intéresse 
toute co mmu nauté rivfle qui, à un 
moment de Thistoire récente -ré- 
volution française, droits de 
l’homme, de la femme, de l'en- 
fant, de toute personne humaine 
participant à la vérité de l’hu- 
main' s’est trouvée à l’origine 
d'une construction moderne de 
l’état civfl. 

Et la responsabilité aetnefle de 
la France est là, comme celle 
d’autres Etats intéressés à une 
progression réeDe des droits dé- 
mocratiques «ici» ou «là-bas» 
dans ces pays de provenance - et, 
aujourd'hui, si on veut bien y ré- 
fléchir un peu, la France en ferait 


partie, des «sans-papiers». 
«Sans-papiers», certes, mais, 
personne humaine comme vous 
et moi, enfant, femme, homme, 
délestés (Tune reconnaissance ef- 
fective, nommée, inscrite, à la ci- 
vilité. 

Serions-nous prêts à accepter le 
diagnostic si délicat d’un philo- 
sophe contemporain dont on 
parle peu, mais dont les écrits 
sont appréciés: «Dans la vie ci- 
vile, le trouble désorganise l’être 
humain: les lignes traditionnelles 
comme les classes sociales dispa- 
raissent Et, même dans ce chao s 
envahissant, les individus mé- 
connaissables renoncent ù ce qu'ils 


semblaient représenter ou concréti- 
ser; nous ne les reconnaissons 
pius ; ils entrent alors dans des af- 
frontements que les règlements ou 
les lois ne parviennent plus à empê- 
cher, de là le brouillage » (François 
Dagognert, Le Trouble). 

Ainsi se jouerait pour nous, en 
cette aventure périlleuse des 
« sans-papiers », une loi de civili- 
té pour l’état civil contemporain. 
Que des « sans-papiers » aient 
des papiers, cela serait une 
bonne, heureuse dérision de rivi- 
fité. 


Nabile Forés est écrivain 







HIPPISME Les ventes de year- 
lings de Deauville reflètent l'état de 
santé de l'élevage français. Gnq 
cents chevaux de pur-sang d'un an, 
sélectionnés parmi les meilleurs, sont 


ENTREPRISES 


présentés aux ench ères p ubliques du 
17 au 22 août • CETTE ANNEE, ces 
ventes, en baisse sensible depuis dix 
ans, constitueront aussi un test pour 
la nouvelle politique engagée par 
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Jean-Luc Lagardère. Depuis un an, à 
la présidence de France-Galop, socié- 
té qui organise les courses de plat et 
d'obstades, le patron de Matra-Ha- 
chette souhaite redonner à l'élevage 


français (il est lui-même à la tête de 
deux haras) « /' esprit de compéti- 
tion ». • LE REDRESSEMENT de 
France-Galop est fondé sur un plan 
de trois ans qui doit lui permettre de 


retrouver l'équilibre. • LE <st 
d'attirer une nouvelle clientèle de 
commerçants, d'entrepreneureet 
surtout de cadres et de llnater à in- 
vestir sur le marché hexagonaL 






A Deauville, le marché du pur-sang tente un nouveau départ 

Thermomètre de l'état de santé de l'élevage français, les enchères publiques, qui se déroulent du 17 au 22 août, 
sont aussi un test pour ia politique industrielle initiée par Jean-Luc Lagardère à la tête de France-Galop depuis un an 


CINQ CENTS chevaux pur-sang 
d’un an. sélectionnés parmi les mat- 
leurs, vont être présentés aux en- 
chères publiques à Deauville du 17 au 
22 août Ces ventes sont considéféès 
comme le thermomètre de l’état de 
santé de l'élevage français. Philippe 
Augier, PDG de ^agence organisa- 
trice (et é galemen t maire adjoint de 
Deauville), a su en faire un événe- 
ment aussi réputé que les ventes de 
Keeneiaod aux Etats-Unis et de New- 
market en Angleterre. 

Cette année, les résultats des 
ventes de Deauville constitueront 
également un test pour la nouvelle 
politique initiée par Jean-Luc Lagar- 
dère, le patron de Matra-Hachette, 
devenu présdœt de Fiancé-Galop il 
y a tm aa France-Galop est une so- 
ciété, régie selon les lois associatives 
qui organise des courses de plat et 
d’obstades. M. Lagardère a voulu lui 
donner une Impulsion plus dyna- 
mique, en la conduisant comme une 
entreprise, quitte à être taxé de dé- 
viationnisme par certains conserva- 
teurs ou légitimistes respectueux des 
statuts. 

Pbur être stir du suivi de ses déci- 
sions, a a mis en place un exécutif 
composé, non plus d'élus mais 
d’hommes de son choix, personnali- 
tés du monde des a ffaire s et égale- 
ment propriétaires, notamment Oli- 
vier Lecerf, ancien PDG de Laferge, 
Bertrand Befmgufet directeur dn dé- 
partement étranger de l’assureur 
GAN, Jacques Bouchant, qui a vendu 
son affaire de tissus pour être plus 
disponH^ Serge Landon, précédem- 
ment directeur du personnel chez 
Nestlé et le jeune vicomte dlndy, à la 
tête d’une agence de relations pu- 
bliques. 

Peu après cette prise de pouvoir, 0 
obtenait une aide substantielle du 
gouvernement sous forme d’un pré- 
lèvement de plus de 2 points air les 
parieurs, soit, pour r ensemble de 
l'institution en exercice plein, 600 à 
700 millions de francs de recettes 


Dix ans d'essoufflement 


en millions de francs 
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supplémentaires. De quoi renflouer 
les caisses de France-Gakjp qui a ac- 
cumulé plus de 300 miDions de francs 
de déficit Ge£a en raison d’une baisse 
des recettes au PMU ces dernières 
années, de coûts de gestion élevés 
(d’oü la décision de fermeture de 






rhippodrome cTEvry) et tT allocations 
qui, parallèlement, continuaient à 
progressée 

Grâce à ce prélèvement et à son 
aura tf« ami du pouvoir », M_ Lagar- 
dère pouvait entonner un credo libé- 
ral: «L'élevage fiançais ne doit pas 


Vingt-neuf millions de francs pour six propriétaires 


Quelque 29 millions de francs ont 
été alloués, depuis le 1“ janvier, 
aux six premiers propriétaires de 
par-sang faisant courir leurs 
chevaux en France, selon les 
statistiques de France-Galop. 

• L’Aga Khan arrive en tête avec 
63 mini ons de francs de gains, 
soit 35 victoires et 54 deuxièmes 
ou troisièmes places. 

• Le cheikh Mohammed 
AH-Maktoum de l'émirat de Dubaï 
le talonne de très près avec 

6,2 minions de francs. 

• Les frères Werthehner, 


actionnaires de Bourjois-Chanei 
(parfums et cosmétiques), 
clôturent ce tiercé gagnant en 
empochant 4,7 millions de francs. 

• Daniel Wüdenstetn, marchand 
de tableaux, premier fiançais, se 
place en quatrième position avec 
4,6 millions. 

• Le prince Khaled AbdnHah 
d’Arabie Saoudite arrive en 
cinquième position avec 

33 milli ons. 

• Jean-Luc Lagardère, président 
de France-Galop, termine à la 
sixième place avec 3,45 miUions. 


céder à des complexes d'infériorité 
mais retrouver resprit de compétition. 
Se battre contre les concurrents étran- 
gers, sans protectionnisme outrancier, 
motivé davantage par l’incitation à 
faire courir nos produits.» 

ACTIVITÉ EN GRSSE 

La modulation des condidoos de 
course permet de canaliser les flux fi- 
nanciers à volonté. Ainsi, dans les 
programmes établis pour 1996 et les 
années suivantes, les grandes et 
moyennes compétitions restent-eBes 
ouvertes à tous. Q sera offert, en 
outre, une part beaucoup plus im- 
portante aux jeunes chevaux nés en 
France sous forme de surprime pou- 
vant atteindre 75 % du prix de base 
de l’épreuve. 

Les chevaux de deux et trois ans 
sont appelés couramment * les pur- 
sang business ». Us donnent Ben, en 
cas de réussite, à des plus-values et à 
des spéculations élevées. Os sont vite 
exploitables sur le tur£ Quitte à rebu- 
ter les petits propriétaires, ceux de 
province notamment, très attachés à 
leurs « vieux toutous». Les compéti- 
tîons parles cadets et les juniors ont 
été également développées en 
nombre pour inciter les commer- 
çants, les entrepreneurs et surtout les 
cadres à investir sur le marché hexa- 
gonal, à se tourner vers un hobby qui 
peut rapportée 

Ce profil de p roprié tai re faisait dé- 
faut ces dernières années, lors de 
ventes de yeaitin^ de Deauville oh 
plus de 80 % des enchères étaient dé- 
bités sur des comptes étrangers : ja- 
ponais, américains, moyen-orien- 
taux, britanniques principalement. 
La tendance va-t-elle être renversée P 
Une nouvelle clientèle va-t-elle 
mordre à l'hameçon ? 

Le pari est d’autant plus difficile 
que Factivité est en crise. Au niveau 
international en raison de la baisse 
du dollar et de la r é ducti on de ses 
achats par l’émirat de Dubaï. Les 
achats massifs de haut de gamme 


dans tous les pays de la famflle Al 
Maktoum représentaient 20 % des 
transactions mondiales et 12 % en 
France. Au niveau national, parce 
que ceux quittant courir sont rebutés 
par des frais d’entraînement très éle- 
vés en région parisienne, de Pardre 
de 12 000 francs par mois rmraminn 
et par P omnipotence de quelques 
grosses écuries qui raflent plus de la 
moitié des allocations. S’y ajoute une 
fiscalité complexe, plus stricte que 
dans les autres pays européens, no- 


dispositions sont prévues : mise en 
placedusystèmeKgase, seconde gé- 
nération Informatique du PMU enve- 
loppant les points de vente et les pa- 
ris en temps réd; muttq>iicaîK>a des 
réunions de courses dites « simulta- 
nées » (on peut jouer au plusieurs 
hippodromes à la fois, même de chez 
soi), qui co nnaissent un grand succès 
aux Etats-Unis ; lancement d’une 
chaîne thématique canal satellite 
an septembre ; délocalisation en pro- 
vince de journées parisiennes pour 


PMC modernisera le réseau informatique du PMU 

Les r es ponsables des courses composant 1e GIE-PMU, réunis sous la 
décidé, mardi 13 aotit,PatlribaîJonàPMCdu 
mfl«rtitfd^t»rmh»an» destinés an projet Pégase de m o de rn isa tio n du ré- 
sean informatique dn PMU. Désormais» filiale de la Générale des eaux, 
pajf l <ftrî^ ft»m»Saig dé«4«i;qiéeparnnvie n tein-dutiax^AndréCamis. 
avait déjà assuré (avec Matra) ia prenrière génération d' auto m ati sation 

dn PMU: elle fera appeL pore la fabrication en série des 15 000 t ermm ara 
prévus, à énftinr, im p o rtant «aw s- traitant en informatique (leefsar op- 
tique notamment), dontFusine principale est à Laval (Mayenne). 

Le contrat comporte la fourniture et la maintenance du réseau pour les 
dix ans à vemt 0 devrait être ratifié sans dtffiafté par rassemblée géné- 
rale du ŒrPMÜ, le 3 septembre. L’appel (Foffies pour ce contrat (Fenvi- 
rou 300 mflSoos de francs avait été lancé le 23 octobre: Thés groupes res- 
taient en Dce face à PMC : Faméricain ILTS, la Sagem et Thomson CSF 
Industrie. 


tammen fr F lrLmrip paradis hi p pique. 

En conséquence, le chiffr e d’af- 
faires des ventes de sélection de 
DeanviDe a beaucoup baissé ces der- 
nières années passant de 1803 ral- 
lions de francs en 1985 à 100,2 mO- 
lions en 1995. n suffirait d’un 
frémissement pour redonner te mo- 
ral aux éleveurs français. De toute fa- 
çon, ia pofitiqœ mise en oeuvre par 
les nouveaux dirigeants est fondée 
sur un plan de redressement de trois 
ans. Le protocole signé avec les mi- 
nistères de tutelle (agriculture et bud- 
get) prévoit qu’à cette échéance les 
comptes de l’institution hippique de- 
vront être éqin&hrés. 

ftxir y parvenir; toute une série de 


Les prostituées sous la protection du Lloyd's 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la City 

Des jambes convoitées de F étoile Sylvie 
Guillem aux seins des jolies filles à demi 
dévêtues de la page 3 du Sun égayant les 
mornes matinées des Britanniques—, le 
célèbre Lloyd’s est un marché de l'assu- 
rance-réassurance pour les risques les 
plus exceptionnels. 

Le lancement du premier contrat d'as- 
surances destiné aux prostituées a toute- 
fois flanqué une grande secousse à cette 
institution guindée, dont la devise, plus 
que tricentenaire, proclame 
« confiance». Les professionnel ladies, 
comme l'indique pudiquement le pros- 


pectus de la société Grip, peuvent se pro- 
téger contre toute perte de revenus cau- 
sée par un accident ou une maladie. 
Moyennant un petit supplément, les dou- 
leurs au dos, les maladies sexuellement 
transmissibles, dont le sida, sont égale- 
ment prises en charge. Le tarif est raison- 
nable : une prime de 3 livres garantit un 
remboursement de 100 livres (environ 
800 francs). 

POSITIONS DO KAMASUTRA 

« Même les positions décrites dans le Ka- 
masutra sont assurées 1 » : l'indignation 
du très conservateur Daily Telegraph 
laisse de marbre Simon Burgess, proprié- 
taire et directeur général de Grip, la 


compagnie chef de file du consortium de 
quatre entreprises - dont une société 
française souhaitant conserver, comme il 
sied, l’anonymat -à r origine de ce projet 
« Ce contrat concerne tous les métiers les 
plus dangereux - à l’instar des sportifs pro- 
fessionnels, des artistes de cirque, des jour- 
nalistes et, pourquoi pas, des prostituées - 
qui sont refusés par les assureurs tradition- 
nels », déclare au Monde cet ancien sous- 
cripteur du Lloyd’s installé récemment à 
son propre compte. L’homme de la City a 
tout prévu : « Les accidents sont peu nom- 
breux, car j’ai affaire à des professionnels 
qui prennent toutes les précautions pos- 
sibles. » Vü l'exclusion des affections ré- 
centes, les clients ne doivent pas ré- 


pondre au préalable à un questionnaire 
de santé. 

Reste que le monde de l'assurance est 
toujours sujet aux surprises défiant 
toutes les lois statistiques. Récemment, la 
municipalité de Westminster, le cœur du 
Londres politique, a décidé de «net- 
toyer» les cabines téléphoniques des 
multiples cartes de visite sexy déposées 
par des prostituées ou par leur souteneur. 
Se joignant à cette croisade en faveur des 
bonnes mœurs, British Telecom a décidé 
de leur couper le téléphone en cas de ré- 
cidive. Simon Burgess pouvait-il rêver 
meilleure publicité ? 

Marc Roche 


Les autorités de tutelle du London Métal 
Exchange lancent une consultation 


La coopération entre les places financières 
de Paris et de Francfort subit un grave revers 


L’AFFAIRE SUMITOMO n’en fi- 
nit pas de faire des vagues. Le Se- 
curities and Investments Board 
(5ZB), autorité de tutelle du London 
Meta! Exchange (LME), a lancé jeu- 
di 15 août une vaste consultation 
sur une possible amélioration du 
fonctionnement du marché. « Nous 
cherchons à dégager, à partir de 
toutes les réponses, des faits qui nous 
permettront de nous faire une opi- 
nion sur la façon défaire mieux à 
l’avenir », a expliqué Andrew Large, 
président du S1B. 

RÉPONSES MI-OCTOBRE 

Devenu le plus grand marché 
mondial des métaux, le LME a 
chang é un peu de nature ces der- 
nières années : les négociants tradi- 
tionnels ont été rejoints par des in- 
vestisseurs financiers, habitués à 
des règles de marché différentes. 
« J1 est nécessaire de trouver un équi- 
libre entre la transparence et la liqui- 
dité, entre les intérêts des traders et 
ceux des fonds d’investissements», a 
reconnu le régulateur. 

Un vaste questionnaire a été en- 


voyé à 3 500 intervenants sur le 

LME portant sur la transparence, 
les risques de manipulation et le 
contrôle des marchés, souvent criti- 
qués par les intervenants (Le 
Monde du 9 juillet). Les autorités 
attendent les réponses autour de la 
mi-octobre. 

la S IB devrait remettre un rap- 
port définitif sur le fonctionnement 
du marché à la mi-décembre. Celui- 
ci ne conduira pas forcément à un 
bouleversement des règles du LME, 
ou à des modifications législatives. 
Soudeuses de maintenir la pleine 
activité du marché et de ne pas se 
laisser distancer par le marché 
new-yorkais des matières pre- 
mières (Cornes), les autorités ne 
veulent pas imposer un encadre- 
ment trop dur qui ferait fuir les in- 
tervenants. La 5IB ne manque pas 
ainsi de demander : « Quds sont les 
changements qui vous amèneraient 
à réaliser vos opérations ou une par- 
tie substantielle d’entre elles, ail- 
leurs?» 


UN MAUVAIS COUP vient d’étre 
porté à la coopération entre les 
places financières de Paris et de 
Francfort La société des Bourses 
allemandes (DBAG) a annoncé, 
jeudi 15 août, que les négoriations 
entre la Deutsche Tcrmin Bôrse 
(DTB), le marché à terme allemand, 
et son homologue français, le Matif 
(marché à terme international de 
France), ont échoué. 

Dans un communiqué, la DBAG 
explique que la question de la mise 
en place d’un système électronique 
de transactions n’a pu être réglée et 
que «par conséquent, il n’est pas 
possible de développer des produits 
communs à r heure actuelle ». 

Le Matif s’était engagé, depuis 
près de trois ans, dans une stratégie 
de rapprochement avec la DTB. dé- 
licate, compte tenu des modes de 
fonctionnement opposés des deux 
marchés. Les produits du Matif sont 
traités à la criée (les ordres sont 
passés par des négociateurs physi- 
quement présents à la Bourse de 
Paris), alors que le marché à terme 
allemand a retenu l’option du tout- 


électronique (les transactions s'ef- 
fectuent wa des terminaux d’ordi- 
nateurs). 

L'INCERTAIN AVEN» DU MATIF 

En décembre 1993, un accord 
avait été signé prévoyant r instaura- 
tion d’un système de négoriations 
croisées entre les deux marchés. La 
première étape, mise en place en 
septembre 1994, avait permis aux 
adhérents du Matif d’accéder direc- 
tement aux contrats sur (es taux 
d’intérêt allemands de la DTB. Mais 
la deuxième phase de l’accord 
- P Introduction de deux contrats du 
Matif sur le marché allemand - 
avait été remise en question après 
l’échec, le 11 avril, de négociations 
plus globales entre les places de Pa- 
ris et de Francfort portant sur l’ins- 
tauration d’une plate-forme 
commune de négociations sur les 
actions. 

Depuis ceae date, ks dirigeants 
des deux marchés à terme s’effor- 
çaient de recoller ks morceaux. Us 
n’y sont pas parvenus, jusqu'à 
présent alliés, le Matif et la DTB se 


retrouvent désormais rivaux. 
L’échec de la coopération conforte 
le pessimisme de certains interve- 
nants français concernant l’avenir 
du Matif dans la perspective de la 
monnaie unique, qui va redistribuer 
les cartes sur les marchés financiers 
européens. 

L’introduction de l’euro, qui se 
traduira par une convergence des 
rendements, aura pour consé- 
quence d’unifier les contrats à 
terme sur les différents produits de 
taux d’intérêt. Dès le 1" janvier 
1999, par exempte, les contrats Pi- 
bor 3 mois français et euromark 
3 mois allemand deviendront des 
produits strictement identiques. 
Des professionnels doutent que Pa- 
ns soit en mesure de remporter son 
match contre Francfort. Ils 
craignent surtout que le divorce 
entre le Matif et la L7TB fasse le jeu 
du Lifté londonien, qui est au- 
jourd'hui le marché à terme euro- 
péen le plus important et le plus dy- 
namique. 

Pierre-Antoine Delhommois 


susciter de nouvelles couches de tur- 
fistes. 

Tout cela peut faire bouger les 
choses dans k bon sens. A condition 
que ce ne soit pas le fonds qui 
manque k plus : en roccurrence ks 
chevaux. A DeauvflJe, ces derniers 
jours, trois handicaps importants ont 
été malheure usement annulés, fcmtp 
de concurrents en nombre suffisant 
pour qulls puissent être disputés ré- 
glementairement. C'est ce type 
d'épreuve qui fait vivre ks profes- 
sxxonds et investisseurs de base. Que 
de paradoxes et de dilemmes an 
royaume dn cheval I 

Guy de la Brosse 

DÉPÊCHES 

■ BASF : le groupe dûnnque alle- 
mand a annoncé, jeudi 15 août, sen 
intention de céder deux secteurs non 
stratégiques : la totalité de sa division 
support magnétique au groupe turc 
RAKS, et 51 %du capital de sa ffiiak 
de production de potasse au Cana- 
dien Potash Corporation of Saskat- 
chewan. 

■AKZO NOBEL: le groupe néer- 
lando-suédois a annoncé, jeudi 
15 août, la conclus on cTu n accord de 
principe avec l’américain Cargfll sur 
le rachat par edui-ri de ses activités 
salines aux Etats-Unis. La transaction 
devrait être finalisée cfia à la fin de 
P année. 

■ DBKOM : la fiüale de télé- 
communications de la compagnie 
de chemins de fer anemanck Deut- 
sche Bahn (DB) a annoncé, jeudi 
15 août, qu’elle allait passer une 
commande de 200 millions de 
deutschemarks (680 millions de 
francs), pour étendre de 5 000 kilo- 
mètres son réseau de câbles en fibres 
optiques. 

M LLOYD’S : la justice britannique 
a débouté, jeudi 15 août, un groupe 
d’investisseurs privés (des Nomes), 
qui estimaient que ie p lan de sauve- 
tage du marché londonien de l’assu- 
rance Lloyd’s était ill ég al Ce recours 
était ie dernier qui pouvait entraver 
l'application de ce [dan de 3,? miT- 
liards de livres (25,6 milliards de 
francs), avant son approbation, le 
28 août au plus tard, par ks Nantes. 

■ KKR: la firme d'investissement 
américaine a annoncé, jeudi 
15 août, qu’efle allait prendre une 
participation majoritaire dans k fa- 
bricant américain d’équipements 
sponifr et de produits pour bârés 
Spalding and Evenflo, aujourd'hui 
détenu par k groupe vénézuélien 
Qsneros. 

■ ^NAMRO: la banque néerlan- 
daise a annoncé, jeiufi 15 août, avdr 
pds une provision exceptionnelle de 
150 millions de florins (450 millions 
de francs) pour préparer fintrodne- 
tion de Peuro et la révision de ses 
systèmes informatiques en vue de 
fan 2000. 
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AUJOURD'HUI 


sciences 


CSrm-tPremièfe cosmonaute frar 
gj* L Oaucfe André-Deshays devra 
décoller, samedi 17 août à 15 h 1 

ÿ®*® 6 française) du cosmodrome d 
Z&onour (Kazakhstan), pour une mâ 


«on sdwtiflque de quatorze jours à 
bord de b station spatiale russe Mfc à 
«quelle son vaisseau Soyouz devrait 
s'amaiw lundi 19 août •MÉDECIN et 
scientifique brillante. eOe y mènera 


des expériences de biologie, de méde- 
cine, de physique «t de tedmoiogH en 
oo mpe gule de ^Américaine Shannon 
ludd et de quatre cosmonautes 
russes. •LA COOPÉRATION spatiale 


francxHusse, lancée en ®6fi par le gé- 
néral de Gaufle, a pâmés aux Francs 
d'acquérir une solide ccpéricnce en 
matièna de mtafans habitées que Mos- 
cou mène aujourd'hui plus volontiers 


en collaboration avec la NASA. •LES 
INDUSTRIELS français de l'aéronau- 
tique ont pu cependant grâce à ces 
bonnes relations, nouer de fructueux 
accords avec leurs homoigues russes. 
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Une Française en orbite chez les Russes 

Première femme cosmonaute au CNES, Claudie André-Deshays devrait décoller de Baïkonour, samedi 17 août, 
pour une mission scientifique de deux semaines à bord de la station Mir, où elle retrouvera l'Américaine Shannon Ludd 


«Æ y AVAIT de gros orages sur 
l'Atlantique. Les vflks semblaient ac- 
crochées le long des côtes comme des 
guirlandes de NoêL Au-dessus de tout 
cela, le vaisseau apparaissait comme 
une étoile du matin très brillante dont 
l'éclat s’est brusquement accru. U U 
moteur s’est allumé’', lança Youri. 
Avec ses panneaux solaires déployés, le 
vaisseau ressemblait à un insecte ex - 
tratemestre fonçant vêts nous, fai eu 
soudain (impression d’être isolée dans 
tin avant-poste cosmique, attendant 
impatiemment le convoi de ravüaûle- 
ment» 

Cest l'arrivée du vaisseau automa- 
tique Progress, venu récemment ap- 
porter vivres, matériel et courrier à la 
station Mit, que décrit ainsi Pastro- 
naute américaine Shannon Ludd. 
L’approche, lundi 19 juin, du Soyouz 
TM-24 - qui devait décoller samedi 
17 juin, à 15 h 17 (heure de Paris) de 
Baïkonour- ne sera pas très diffé- 
rente. Et à l’ouverture du sas, une 
fois l’amarrage effectué, l’irruption à 
bord de Claudie André-Desbays et 
de ses deux coéquipière russes, Vatéri 
Korcoun et Alexandre Kaléri, dou- 
blera les effectifs à bord : de quoi ef- 
facer cfun coup tout sentiment d'iso- 
lement 

L'astronaute française passera 

14 jours à bord, puis redescendra ^ 

compagnie de Youri Anafrienko et 
Youri Oussatchev, les deux actuels 
«colocataires» de Shannon Ludd. 
Cette dernière restera à boni avec 
Korzoun et Kaléri, jusqu’à ce qu’une 
navette américaine vienne la relever, 


Six vols depuis 1982 

Avant le vol de Claudie 
André-Deshays, la France a réalisé 
quatre missions communes avec 
FURSS ou la Russie, et deux avec 
les Etats-Unis : 

• Du 24 juin au 2 juillet 1982, 
mission PHV (premier vol habité) 
de Jean-Loup Chrétien à bord de 
SaEout-7 

• Du 17 au 24 juin 1985, Patrick 
Baudry vole à bord de la navette 
américaine Discovexy. 

• Du 26 novembre au 

21 décembre 1988, Jean-Loup 
Chrétien repaît en orbite, à bord 
de Mît, pour la mission Aragatz au 
cours de laquelle ü effectuera une 
sortie dans j'espace de 5 heures et 
56 minutes. 

• Du 27 juillet au 10 août 1992, 
Michel Tognini séjourne sur Mir 
dans le cadre de là mission 

An taxés. 

• Du 1" au 22 juillet 1993, 
Jean-Pierre Haigneré lui succède 
pour la mission Altaîr. 

• Du 20 juin au 7 juillet 2996, 
Jean-Jacques Favier participe à la 
mission STS 78, à bord de la 
navette américaine Columbia. 

• Un autre Français, 

Jean-François Clervoy, a 
également volé sur une navette 
américaine (en novembre 1994), 
mais dans un cadre européen, en 
tant que membre du corps des 
astronautes de PESA. 


en principe le 21 septembre pro- 
chain. Elle aura alors passé 183 jours 
dans l’espace, pulvérisant ainsi le re- 
cord féminin de durée en orbite, dé- 
tenu jusqu'à présent par la Russe 
Elena Koüdakova. 

30 ANS DE COOPÉRATION 

La différence de durée entre le sé- 
jour de F Américaine et de la 
Française ühistre de manière frap- 
pante révolution .de la coopération 
de la Russie avec les pays occiden- 
taux dans le domaine spatial Une 
évolution qui a de quoi rendre amers 
les Français qui collaborent avec 
Moscou dans ce domaine depuis 
trente ans. Scellée par un accord si- 
gné sofenoeDement le 30 juin 1966, 
lors d’une visite du général de Gaulle 
à Moscou, cette coopération a per- 
mis aux astronautes du Centre natio- 
nal (f études spatiales (CNES) fran- 
çais d’effectuer jusqu’à présent 
quatre séjours dans les installations 
orbitales russes. 

Jean-Loup Chrétien, qui séjourna 
à bord de SaÜout-7 (remplacée en 
février 1986 par Mû) dès 1982, puis 
sur Mir, en 1988, fut très longtemps 
le seul Occidental à avoir mis les 
pfeds sur une station spatiale sovié- 
tique. GehM a, d&Deuxs, valu cf&re 
pngag^ riarre le corps (Fastronautes 
de la NASA, avec Michel Tognini 
(qui lui succéda sur Mir en 1992). 
L’expérience unique des dais Fran- 
çais intéressait beaucoup tes Améri- 
cains pour ia préparation de leur 
coopération, avec les Russes dans la 
constructiondelafiitiirestntiCHispa- 

tia)^ in ternati o nale Alpha fi Taq nrite 
paiticq)aitan^reurope,leJ^xaiet 

le Canada). 

. «On a senti le gBssenwx Otez les 
Russes dès J989, lors de là négociation 
du second accord, se souvient Jean- 
Yves le GaB, tfiredmr de la stratégie 
auCNES.Avar^c'étaitdonnant-don- 
nant: la France apportait les expé- 
riences, kt Russie qffitdtie vttfgraûdte- 
ment Là, ce fut seulement moins 
cher. » Les Russes avaient décou- 
vert les vertus de la société mar- 
chande. Os avaient canaris que .le 
fiât d’être les seuls à posséder une 
structure orbitale permanente de- 
puis près de vingt ans (SaBorè-1 fut 
lancé en 1971 1) représentait une 
source de dollars appréciable. 

Le CNES a bénéficié quand meme 
d’une sérieuse ristourne pour les 
deux vols prévus par l’accord de 
1989. Les missions Antarès Q5 jours 
en 1992) et Ataïr (21 jours en 1993) 
lui furent facturées T2miIEons de 
dollars au total «contre 20 misions 
de dollars la semaine aux autres ». 
Pour la mission Cassiopée de Qaudie 
Andié-Deshays, en revanche, le tarif 
est monté h 16 mOfions de doOazs. 

L’Agence spatiale européenne 
(ESA) a payé moins: environ 60 mfl- 
tions de dollars pour les Z79 joins 
passés à bord de Mir par FA U e nran d 
Thomas Rdba; revenu sur Taxe le 
29février. Quant à la NASA, die 
verse lOûmflHons de dollars par an, 
aux termes du contrat signé en 1994. 
Moyennant quoi, Nboman Thagard 
a séjourné 115 jours sur la station 


- 





La station Mir, photographiée depuis la navette Atiantis en mars 1996 


russe Fan dernier et, après Shannon 
ludd, tf autres astronautes de la NA- 
SA succéderottt sans interruption 
jusqu’en septembre 1997. Encontre- 
partie, cinq cosmonautes russes ont 
déjà été accneüEs depuis 1994 sur les 
navettes américaines qui, par ail- 
leurs, viennent régulièrement 
s’amarrer à Mc 

vois d’emtraEnbment 

La comparaison avec; les condi- 
tions offert e s au CNES est 
dans la mesure ôh ces nüsaohs font 
partie du «programme prélïmi- 
nafce » à la oanstnictîon de la future 
station internationale Alpha. Elles 
permettent d* entraîner les hommes 


et de mettre au point le matériel et 
les techniques en vue du montage en 
orbite de cette (tanière, qui devrait 
débutes; en principe, dès novembre 
1997. 

Si l’Allemagne est leader de ce 
programme au sein de PESA, la 
Rance, en revanche, s’est beaucoup 
fait tirer Tartine pour participer à la 
construction de cette station qu’elle 
trouve coûteuse. Au CNES, les vote 
humains sont donc considérés sur- 
tout à Taune des connaissances 
scientifiques qu’Ds peonettcnt d'ac- 
quérir Four intéressant qu’il soit en 
vue de projets futurs, le saroir-fâfre 
orbital apparaît moins crudaL H 
peut, d’ailleurs, s’obtenir indirecte- 


ment auprès des Américains: après 
jean-Loup Chrétien et Mchel Tbgni- 
nï, un troisième Français, PhiEppe 
Perrin, vient d'intégrer le corps des 
astronautes de la NASA. En compa- 
gnie, il est vrai, de huit antres étran- 
££35 (un Espagnol et un Allemand de 
PESA, deux Canadiens, deux Japo- 
nais, un Allemand et un Italien). Pa- 
trick Baudry, en 1985, et Jean- 
Jacqoes Favier, cetteannée, ont, par. 
aülenrs, volé sur là navette: dans le 
cadre de missions franco-axnéa-, 
cafpes. 

Deux autres vols franco-sovié- 
tiqnes sont, en princqje, prèvus cïïd 
à 2000, sur Mir ou, éventueDetnem, 
sur les modules russes de la fiitnre 


station Alpha. Mais aucune dérision 
ferme n’a encore été prise. « B fau- 
dra se décider dans les mois qui 
viennent Les trois icb payants que 
nous avons faits avec eux jusqu'à 
présent nous ont apporté des enseigne- 
ments scientifiques considérables, 
riais on peut, bien sûr, se demander ri, 
à un million de dollars par jour, l'in- 
vestissement en vaut la peine », dit 
Jean-Yves Le GaD. Le «pian straté- 
gique» que la direction du CNES de- 
vrait rendre public cet automne 
comporte une réflexion sur les vols 
habités français, les auteurs y esti- 
ment que l’Europe -et donc la 
France - se doit de maîtriser les tech- 
niques nécessaires à ce genre de mis- 
sion, à cotktitioo que cela reste fi- 
nancièrement abordable. 

En attendant, la coopération spa- 
tiale franco-russe ne se fitnite pas, 
heureusement, aux séjours à boni de 
Mit Elle reste fructueuse sur le plan 
scientifique, comme le montrera la 
sonde Mars 96, qui doit être lancée 
cet automne, et à la réalisation de la- 
quelle la Rance a activement parti- 
cipé. 

les industriels français du spatial 
ont su, par ailleurs, tirer parti de 
leurs trente ans de bonnes relations 
pour nouer de fructueux accords 
avec leurs homologues russes. Le 
meilleur exemple en est sans doute 
la création, le 17 juillet; de la sodété 
franco-russe Starsem qui assurera 
l'exploitation de la fameuse fusée 
russe Soyouz, en complément 
(f Ariane, pour 1e lancement de petits 
sateffites en orbite basse. Dans le do- 
maine des téléc CTnmimk ations, lar- 
gement dominé par jes Etats-Unis,, 
les industriels fusse .NPO-PM et 
français Alcatel se sont associés pour , 
construire ensemble le futur satdSte 
de l'organisation européenne EuteL 
sat 

JeartrPauI Dufour 


Bûcheuse, scientifique et amateur d'art 


AVEC JEAN-JACQUES FAVIER, 
qui vient de voler sur la navette 
Cohnnbja fl y a dwiY mnfc , flanriie 
André-Desbays fait partie d’une 
nouvelle « race » d’astronautes : les 
scientifiques. 
Signe de révo- 
lution des mis- 
sions spatiales, 
les chercheurs 
remplacent, en 
effet, de plus 
en plus sou- 
vent les pflotes 
pour faire fonctionner en orbite les 
expériences qu’ils ont préparées au 
soL 

Née U y a trente-neuf ans au 
Creusot (Saône-et-Loire), cene 
jeune femme que rien ne prédispo- 
sait aux vols spatiaux est une bû- 
cheuse. A vingt-quatre arts, die dé- 
croché sou doctorat de médedne 
qu’elle complète, coup sur coup et 
en trois ans, par trois certificats 
d’études spécialisées: biologie et 


médecine du sport, médecine aéro- 
naulique et spatiale, rhumatologie. 

Une brillante carrière s’ouvrait 
devant die quand, en 1985, un appel 
à candidature du CNES lui peqnet 
de sortir des sentiers baHsés. « Sans 
doute n’avais-je pas vraiment envie 
de rri installer, dit-elle. Et puis, l’occa- 
sion était trop belle: on m’offrait 
l’aventure tout en me permettant 
d’exercer mon métier. » Sur mille 
dossiers reçus, le CNES retiendra 
sept candidats : quatre pilotes de 
chasse et trois scientifiques, dont 
une seule femme, elle. 

Commencent alors onze ans d’at- 
tente avant le grand départ Onze 
ans particulièrement studieux: on 
ne se refait pas. Tbut en continuant 
à travailler au service de thumatolo- 
gje de rhôpftal Cochin à Paris, die 
reprend ses études. « Qn m’avait fait 
co mp ren dre qu’un prqfü plus tourné 
vers la recherche conviendrait 
mieux », s'excuse-t-elle. EDe passe 
donc un DEA de bfcanécamque, de 


physiologie du mouvement, et sou- 
tient une thèse de neurosdences, 
portant ainsi son bagage universl- 
taire au niveau « bac+ 19 ». 

En 1990, enfin, die entre an CNES 
à temps plein, comme responsable 
des programmes de physiologie et 
de médecine spatiale. Mais ce n’est 
que deux ans plus tard qu’elle 
aborde enfin vraiment le monde des 
cosmonautes. Désignée comme 
doublure de Jean-Pierre Haigneré 
pour la mission franco-russe Altaïr, 
eHe va partager; pendant neuf mois, 
le rude entraînement des cosmo- 
nautes russes-. Avant de reprendre 
son rWe de scientifique pour assu- 
rer, depuis le sol, le suivi des expé- 
riences menées pendant trois se- 
maines par Jean-Pierre Haigneré à 
bord de Mie De retour à Paris, elle 
assure la coordination scientifique 
de la mission Cassiopée, ainsi que 
cefle des expériences françaises de 
la mission européenne Euromit 

Désignée enfin comme astro- 


nante titulaire de la mission Cassio- 
pée, elle reprend teuvement, en jan- 
vier 1995, les cours théoriques (en 
russe) et les « séances de torture » 
dans les simulateurs et les centrifu- 
geuses de la Oté des étoiles, près de 
Moscou, afin (f être fin prête pour le 
décollage de samedi 
Cette bûcheuse n’est pas « po- 
lar». Passionnée de peinture et de 
sculptnre modernes, eDe abandon- 
nait les cosmonautes, dès que son 
emploi du temps le permettait, pour 
visiter les ateliers des peintres et 
sculpteurs moscovites. À Moscou 
comme à Paris, son sérieux, sa 
compétence et son charme font 
r unanimité. Et si le nombre res- 
treint de missions programmées par 
la France rendent assez faibles ses 
chances de voler une seconde fois, 
un avenir brillant - probablement 
au CNES - s’ouvrira devant eHe dès 
son retour sur Tfene, le 2 septembre. 

J.-P. D. 



PORTRAIT 


Des traces de geysers 
et de la neige fondue sur Europe 


0NTINUANT son périple spa- 
mmm encé le 18 octobre 1989, et 
is avoir largué le 8 décembre 
i un nrodule-suiride dans Fatmo- 
ire de Jupiter, la sonde améri- 
e GaHeo est passée fin juin à 
[XX) kilomètres d’Europe, u n des 
tre cairotes galïtéens de jfupftec 
alyse des photos qu’elle a prises 
tte occasion indique que la sur- 
de ce satellite, de la taijfe de 
e Lune, est 


forme liquide, sous la couche de 
giace, épaisse de 80 à 96Htamètres, 
qui recouvre le satellite de Jupiter. 
Selon Ronald Gredey, professeur de 
gé o l og ie & Fumvetstté de FAdzona 
qui suit ce programme pour la NA- 
SA, la surface d’Europe frit penser a 

d es morceaux de banquise flottant 
sur une mer polaire, comme sur 
notre Terre. U présence de l’eau 


ices de geysers frisant jaillir de 
ge à moitié fondue- 
. cicatrices, qui pourraiertetre 
larrifestations «Tune vie geoto- 
active sur Europe, apportai 
ligaments supplémentâmes a 
qui pensent qu’il y a de la 
SchaSt* voire de Teau sous 


çIaJul uut m ~ ; — . " 

à la vie, les sefentifiques a mér ica ins 
recherchent «des niches qui pour- 
raient créer des ayncfftms propkxs à 
une firme de vie primftiwr* Pour 
examiner cette hypothèse de près, 
une réunion, de géotogiates, jdanéto- 
togues et exobblog&es est prévue 
ça novembre prochain. B: un autre 
survol d’Europe, à 960kilpmètœs de 
distance, prévu en décembre, leur 


LA MISSION Cassiopée est le cinquième vol 
humain réalisé en coopération avec les Russes. 
Les expériences scientifiques que réalisera 
Claudie André-Deshays durant les quatorze 
jours qu'elle passera, à bord de Mir constitue- 
ront donc souvent le prolongement des re- 
cherches menées par le CNES en apesanteur 
depuis le premier vol de Jean-Loup Chrétien, fl 
y a quatorze ans. De nouveaux Instruments 
ont néanmoins été développés spécialement à 
partir des propositions élaborées par les labo- 
ratoires du CNRS, du CEA, de j’Inserm, de 
flmassa (Institut de médecine aérospatiale du 
service de santé des armées), et de plusieurs 
universités- 

Qu a rente laboratoires ou sociétés indus- 
trielles se sont associés i la mise au point de 
ces expériences, qui nécessiteront, au total, 
3Ô0 kilos de matériel que les cargos automa- 
tiques Progress ont acheminé dans ta station 
Mir. Leur prix de revient total équivaut à peu 
prés au coût du « ticket » payé aux Russes 
pour le séjour, soit 16 millions de dollars, in- 
dlque-t-onau CNES. 

La mission est consacrée, pour une part im- 

v 


Trois cents kilos de matériel 

portante, aux sciences de la vie. L'appareil Co- 
gnflab, dans lequel tous les cosmonautes pré- 
sents à bord de Mir prendront place 
successivement, permettra d’étudier la ma- 
nière dont l'absence de pesanteur influence les 
réactions de Phomme aux différentes stimula- 
tions neurosensorielles- L’appareil Physiolab 
vise à comprendre la manière dont le système 
cardio-vasailaîre humain est affecté par l’ab- 
sence de pesanteur. H comprend une série de 
capteurs qui, reliés à un ordinateur, per- 
mettent de suivre en temps réel depuis le sol 
les principales données caractéristiques de 
fétat cardio-vasculaire d’un homme. Après le 
retour de Claudie André-Deshays, il restera à 
bord de Mir et sera utilisé régulièrement par 
tous les cosmonautes qui s’y «brancheront» 
une fois par mois durant leurs longs séjours. 

A ces études sur l'homme S’ajoute une expé- 
rience sur ranimai, fappareîl Fertile, qui per- 
mettra de suivre le développement d’embryons 
de pleurodèles (sortes de salamandres) après 
fécondation in vivo en orbite. Cette manipula- 
tion a pour but de comprendre comment la 
grav/té terrestre Influence les premières phases 


du développement des êtres vivants. La mis- 
sion Cassiopée comporte également une partie 
physique, avec l’Instrument Alice IL Version 
perfectionnée de Pappareil Alice déjà utilisé en 
1992 et 1993 lors des missions Antarès et Altaïr, 
cet appareil permet d'observer Pinfluence de 
Papesanteur sur le comportement des fluides 
près de leur « point critique » (quand ils 
passent de Pétât solide â fétat liquide ou de 
Pétât liquide à P état gazeux). 

Claudie André-Deshays se livrera, enfin, à 
deux expériences technologiques. Les sept cap- 
teurs de Pappareil Dynalab répartis aux extré- 
mités des modules de la station Mir lui per- 
mettront d’étudier la manière dont cette 
dernière vibre et se déforme. Un treillis métal- 
lique de 2 mènes bardé, lui aussi, de capteurs 
et soumis à différents efforts permettra aux in- 
génieurs du CNES de valider leurs calculs 
concernant te comportement des structures 
métalliques dans Pespace et de tester de nou- 
veaux systèmes d’amortissement et de stabili- 
sation des satellites, 

b-P.D. 







i 



I 






»•«. « “ — »• * ■■ •Bfüé« 


12 /LE MONDE/ SAMED1 17 AOÛT 1996 


AUJOURD'HUI-COMMUNICATION 

Les comptes du « Monde » en 1995 


FIDÈLE à sa tradition de transpa- 
rence, Le Monde, comme chaque 
année, publie ses comptes. Ceux de 
Texerdce 1995 ont été approuvés 
lors de l'assemblée générale des ac- 
tionnaires réunie le 24 juin 1996- 

Comrae prévu, les résultats de 
rexerdœ 1995 sont négatfls. Les très 
lourdes charges de restructuration, 
rendues nécessaires pour assainir 
^exploitation du groupe et préser- 
ver son avenir, en expliquent F es- 
sentiel- Dès 1996, les pertes d'ex- 
ploitation du groupe pourront ainsi 
être sensiblement réduites ; ces 
deux exercices s'inscrivent dans une 
tendance de résultat conforme à 
celle annoncée lors de la restructu- 
ration financière. 

Dans un contexte économique 
difficile, Le Monde a feit aboutir plu- 
seurs grands chantiers. 

Tout d’abord, la nouvelle formule 
a été lancée le 9 janvier, peu de 
temps après la commémoration du 

i~ infjiiantf*naïi y Ai jo urnal. 

EDe a immédiatement rencontré 
un vif succès, reprenant 3 % de 
parts de marché sur ses deux princi- 
paux concurrents. L’actualité élec- 
torale (au premier semestre) et so- 
ciale (au second) a amplifié ce 
mouvement. Dans le même temps, 
la rédaction a été réorganisée et la 
sortie du journal avancée d’une 
heure, afin d'assurer une meilleure 
mise en place poux les lecteurs. La 
diffusion du quotidien, comparée à 
1994, a ainsi augmenté de 72 % en 
1995 (+93 % sur la vente en france, 
+ 14,9 % sur la vente à l’étranger, 
+35 % sur les abonnements). 

Deux autres publications ont réa- 
lisé en 1995 une excellente perfor- 
mance, Le Monde diplomatique, dif- 
fusé à 164 000 exemplaires en 
mpyenne sur 1995 (+5,7% sur 1994), 
et Manière de voir, à 38 000 exem- 
plaires (+ 285 % sur 1994). 

Dans le même temps. Le Monde a 
poursuivi sa recapitalisation. Tant 
en organisant la montée en puis- 
sance des actionnaires financi ers, la 
minorité de blocage a été mainte- 
nue pour la Société des rédacteurs. 
Les actionnaires internes (sociétés 
de personnel et Association Hubert- 


Beuve-Méry) restent majoritaires. 
La société des kcteurs élargir natu- 
rellement cette majorité- Les action- 
naires financiers ont apporté, en 
1995, 2505 mimons de francs en ca- 
pital (178,7 MF) et en compte cou- 
rant (72,1 MF), en deux tranches. 
Ces apports sont venus compléter la 
première augmentation, de 
22 ^ unifions de francs, souscrite par 
la Société des lecteurs fin décembre 
1994. Leur nombre et leur souhait 
de soutenir le Monde a permis de 
conserver une répartition du capital 
qui autorise le mainti en d'indépen- 
dance du Monde. 

Deux autres chantiers étaient en 
cours an 31 décembre : la restructn- 
ratkm de l'entreprise et son regrou- 
pement sur un seul site. La rédac- 
tion et l’administration se sont 
installées, au mois d’avril 1996, dans 
Paris au 21 bis, rue Claude-Bernard. 

la prtinnaHgtfrin des ntffinkatinnç 

se poursuit et se traduit notamment 
par un plan de départs volontaires 
de grande ampleur, s’étalant jus-: 
qu’en septembre 1996. Ce plan, ré- 
duisant de plus de 10% Les effectifs, 
a reçu l'approbation des instances 
sociales de r entreprise et n’a eu au- 
cune TTvidfnn» sur la production, 
permettant la réalisation de bons 
résultats commerciaux. Les allége- 
ments de charges auront leur plein 
effet sur 1997. 

Enfin, les conditions cf exploita- 
tion de la branche pub&dté ont été 

renégociées à l'issue de la période 

décennale contractuelle- Un accord 
est intervenu fin 1995 pour pour- 
suivre le partenariat avec Publias. 

1. COMPTES CONSOLIDÉS 

Le chiffre «Faffahes consofidé 
s’établit à 1 1474 MF, en progression 
de 14,9 MF sur Texerdce 1994, soit 
+13%. La bonne tenue de la diffu- 
sion est masquée dans la comparai- 
son par les recettes non récurrentes 
de 1994 fiées aux manifestations et 
publications du cinquantenaire du 
joumaL 

Les charges consolidées pour 
Texerdce sont de 123L2 MF, en di- 
minution de 24,7 MF sur celles de 
1994, soit 2fl%. La réduction des 



RESSOURCES 

CAPACITÉ D'AUTOFINANCEMENT 
Cessions d'immobilisations ou diminution 
de l'actif immobilisé 

- Immobilisations incorporelles 

- Immobilisations coiporellas 

- Immobilisations financières 

Augmentation des dettes financières 

- Auprès des établissements de crédit 

- Autres dettes financières 

Augmentation de capital 
Prime d'émission 

Diminution du fonds de roulement 
TOTAL DES RESSOURCES 
EMPLOIS 

Acquisitions d'immobilisations 
ou augmentation de l'actif immobilisé 

- Immobilisations incorporelles 

- Immobiliserions corporelles 

- Immobilisations financières 

TOTAL DES INVESTISSEMENTS 

Diminution des dettes financières 

- Auprès des établissements de crédit 

- Autres dettes financières 

Augmentation du fonds de roulement 
TOTAL DES EMPLOIS 


1995 

1994 

(10468) 

(32 586) 

39 

7 

1119 

100 

72 537 

35 000 

280 

178458 

36 

22192 


20481 

240846 

46349 

2037 

6781 

9 210 

4 397 
7783 
11271 

18028 

23451 

35 000 

25 288 

22 898 

162530 


240 846 

46349 








ACTIF IMMOBILISÉ 


Immobilisations financières 
Titres mis en équivalence 


TOTAL DE L'ACTIF IMMOBILISÉ 669387 



1995 


1994 

Valeurs 

brutes 

Amortis- 
sements et 
provisions 

Valeurs 

nettes 

Valeurs 

nettes 

59803 

(56584) 

3019 

6987 

563 627 

(306211) 

257416 

291474 

45979 

(8639) 

37340 

36006 

178 

0 

178 

0 

i 669387 

(371434) 

297 953 

334467 


1995 1994 (1) 


ACTIF CIRCULANT 

Stedcs et en-cours 

21652 

(6279) 

15373 

13058 

Créances d'exploitation 

Valeurs mobilières 

245731 . 

(29498) 

216233 

228647 

déplacement 

152795 

( 8 ) 

152787 

7442 

Disponibilités 

11975 

0 

11975 

10912 

Comptes de régularisation 

5410 

0 

5410 

5745 

TOTAL DE L'ACTIF CIRCULANT 

437 563 

(35785) 

401778 

265804 






TOTAL DE L'ACTIF 

1106950 

(407 219) 

699731 

600271 


FONDS PROPRES 

Capital social 
Réserves consolidées 
Intérêts minoritaires 
Résultat consolidé 

TOTAL DES FONDS PROPRES 
IMPÔTS DIFFÉRÉS 


PROVISIONS POUR RISQUES ET CHARGES 
DETTES 

Emprunts auprès des établissements de crédit 

Emprunts et dattes financières divers 

Dattes d'exploitation 

Dettes fiscales et sociales 

Abonnements à servir 

Comptas de régularisation 

TOTAL DES DETTES 


TOTAL DU PASSIF 


935 

655 

156956 

49587 

8 092 

9256 

(63456) 

(71091) 

102527 

111593) 

1069 

26250 


113418 

62 540 


91068 
76 358 
72023 
151894 
82469 
8905 


146477 

29938 

90607 

159755 

89316 

7041 

523074 


U) La prA— iitation des fonds propres coraoOdé* de Tanrci» 1995 ayant été ctmxIM*. tas i 


coûts engagée, en termes de masse 
salariale (- 2 , 6 %) et de coûts de 
soas-traitanœ et de distribution, a 
partiellement été voilée par faug- 
mentatkm du prix du psqpier, qui a 
atteint près de 50 % entre le 31 dé- 
cembre 1994 et le 1 “ juillet 1995. 

L’ensemble des charg ea courantes 
et exceptionnelles Bées an plan de 
restructuration représente 67,7 MF. 

Bi conséquence, le résultat cou- 
rant consolidé est de - 565 MF, 
pour - 805 MF m 1994, et le résul- 
tat net ansoBdé, paît du groupe, 
de - 63,5 MF pour - 71,1 MF en 
1994. 

Les capitaux propres consolidés 
ont varié sous deux effets inverses: 
une dégradation fiée au résultat et 
la recapitalisation du Mande SA. Là 
où les fonds propres étaient néga- 
tife en 1994 (-115 MF), ils sont de 
+ 1025 MF an 31 décembre 1995. 

La capacité d'autofinancement 
s’est redressée. EBe est de + 175 MF, 
pour -9,0 MF en 1994. Cet autofi- 
nancement posftff s’ajoutant à la re- 
capitalisation, les ressources 
(268,4 MF) ont permis de finança: 
19,9 MF d’investissements, de rem- 
bourser intégralement le crédit 
moyen terme du journal (35,0 MF à 
fin 1994), de poursuivre le désendet- 
tement de l'imprimerie (19,7 MF) et 
d’augmenter le fonds de roulement 
de 1663 MF. 

2. COMPTES DE LA SA LE MONDE 
COMPTE DE RESULTAT 

Le chiffre d'affaires de la SA Le 
Monde s’élève à 1 1033 MF en 1995, 
en progression de 0,7% (+8JMF). 
Celte évolution se déefine de la ma- 
nière suivante : ventes an numéro 
+ 4,4 %, abonnements + 15 %, pnbli- 
dté + 15 %, divas -433%- La va- 
riation de ce dernier poste est Bée 
aux produits exceptionnels du cin- 
quantenaire du journal en 1994. 

Les charges <f explo i tati on sont 
de 1 188,9 MF. en économie de 1,7% 
(- 19,4 MF). Les coûts de papier ont 
augmenté de 23,6 MF ; Tes coûts de 
distribution ont varié de +115 MF 
(traduisant une amélioration en 
rapport au chiffre d'affaires). La 
masse salariale s’est réduite de 
6,0 MF (- 15 %), et les sous-trai- 
tances de 145 MF. Comme en 1994, 
un effort important de proviskxme- 


ment a été réalisé en 1995. B ex- 
plique révolution du poste de bilan 
«provisions pour risques et 
charges », qui est de 96,7 MF au 
31 décembre 1995 pour 57,4 MF fin 
1994. 

Le résultat fhunder 1995 est né- 
gatif, co n traire m ent à 1994. Cette 
inversion est la conséquence des 
provisions pour dépréciation des 
nrnnn hflisati ons firumeièn * r«vhie« 
nécessaires par Parrêt de la parution 
tffnfbmatin. 

Le résultat courant est de 
-59,9 MF, pour - 765 MF en 1994. 
Le résultat exceptionnel est néga- 
tif, prenant en c ompte des frais de 
restructuration liés à la rekxaüsa- 
tkm du joumaL Le résultat net est 
une perte de 67,0 MF, pour une 
perte de 633 MF en 1994. 

«LAN 

Le bilan établi au 31 décembre 
constate: 

- uw Himfmitirm de Tactif immo- 
bilisé de 133 MF ; 

• - un accroissement de P actif cir- 
culant de 1313 MF, essentiellement 
sur les valeurs mobilières de place- 
ment (excédents de trésorerie liés à 
la recapitalisation); 

- une augmentation des capitaux 
propres de 97 fi MF, qui intègrent 
les 1783 MF d’augmentation de ca- 
pital ; 

- une hausse de 205 MF du passif 
externe, tr ad ui s ant la variation du 
poste « risques et charges », Bées à 
la restructuration, pour + 393 MF et 
la réduction des dettes de 185 MF. 

La dette «abonnés» est réduite 
de 10,0 MF, illustrant le succès de la 
formule de prélèvement automa- 
tique proposée aux abonnés et qui 
concerne, à fin décembre, 30% de 
ces derniers. 

TABLEAU DE FINANCEMENT 

La capacité d'autofinancement 
est restée négative en 1995 
(- 105 MF), mais s’est améliorée de 
22J MF sur 1994, La recapitalisation 
(251,0 MF en 1995) a permis, outre 
le financement de cette capacité né- 
gative, cte financer 185 MF dTraroo- 
bûisations, de rembourser 603 MF 
de dettes et de dégager une aug- 
mentation de fonds de roulement 
de 1625 MF. 
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ACTIF 

Valeurs 

brutes 

1995 

Amortis- 
sements et 

provisions 

Valeurs 

nettes 

1994 

Valeurs 

nettes 

s 

ACTIF IMMOBILISÉ 





c 

Immobilisations incorporelles 

29 058 

(26231) 

2827 

3863 

c 

Immobilisations corporelles 

207945 

(117232) 

90713 

104387 

t 

Immobilisations financières 

152743 

(14202) 

138541 

137 175 

r 

1 

TOTAL DE L'ACTIF IMMOBILISÉ 

339746 

(157665) 

232081 

245 425 


CAPITAUX PROPRES 
Capital social 

Primes, réserves et écart de réévalua ion 
Report à nouveau 
Résultat de l'exercice 
Provisions réglementées 


935 

232870 

1100324) 

166982) 

60178 


54412 

(36975) 

(63349) 

74363 


ACTIF CIRCULANT 

Stocks et encours 

11031 

(4639) 

6392 

5115 

Créances d'exploitation 

211476 

127074) 

184402 

200140 

Valeurs mobilières 
de placement 

752388 

0 

152388 

7042 

Disponibilités 

10974 

0 

10974 

10261 

Comptes de régularisation 

4283 

0 

4263 

4157 

TOTAL DE L'ACTIF CIRCULANT 

390132 

(31713) 

358419 

226715 

TOTAL DE L'ACTIF 

779878 

(189378) 

590500 

472140 


TOTAL DES CAPITAUX PROPRES 

126677 

29108 

Provisions pour risques et charges 

96 674 

57407 

DETTES 



Dettes financières 

95 376 

81382 

Dettes d'exploitation 

181002 

205344 

Abonnements à servir 

82469 

92459 

Comptes de régularisation 

8302 

6442 

TOTAL DES DETTES 

. 367148 

385 6Z7 


CHIFFRE D'AFFAIRES 
Autres produits et reprises 
sur provisions 

PRODUIS D'EXPLOITATION 

Coût d'achat des marchandises vendues 
Consommations de l'exercice 
Impôts et taxes 
Charges de personnel 
Dotations aux amortissements 
et provisions 


1147 103 1132210 


38 619 

1 185722 

(545) 
(597 140) 
(13 817) 
(509455) 


54535 

1 186745 

(804) 
(593 124) 
(13 749) 
(522 825) 


(96115) (104360) 


CHARGES D'EXPLOITATION 

(1 231 163) 

(1255750) 

RÉSULTAT D'EXPLOITATION 

(45 441) 

(69 005) 

RÉSULTAT FINANCIER 

(11 068) 

(11445) 

RÉSULTAT COURANT 

(56509) 

(80 460) 

Résultat exceptionnel 

Impôts sur les sociétés 

(33488) 
25 026 

<2 128) 

8 710 

RÉSULTAT NET DES SOCIÉTÉS 
INTÉGRÉES 

(64971) 

(73868) 

Quote-part dans les résultats 
des sociétés mises en équivalence 

351 

151 

RÉSULTAT NET 

(64620) 

(73717) 


Part du groupe 

Part des intérêts minoritaires 


(63456) 
(1 164) 


(71 091) 
(2626) 




'AV. 








1995 


RESSOURCES 

CAPACITÉ D'AUTOFINANCEMENT 
Cessions d'immobilisations corporelles 
et incorporelles 

Variations des immobilisations financières 
Augmentation de capital de la SA Le Monde 
Augmentation des dettes financières 
à MT et LT 

Diminution du fonds de roulement 
TOTAL DES RESSOURCES 
EMPLOIS 

Acquisitions d'immobilisations corporelles 
et incorporelles 
Remboursements d'emprunts 
Autres variations des immobilisations 
financières 

Augmentation du fonds de roulement 
TOTAL DES EMPLOIS 


95 

10 

178738 


268405 


12196 
81 579 

7700 

166830 

268405 


(9 033) 

1 170 
163 
22 228 

35 000 
31945 


»WÏ 


COMPTES OE:RÉSULTAT 

(en münmsüe francs) : . 




194 CHIFFRE D'AFFAIRES 

Reprises de provisions, subvention, 

production stockée et transferts 

de charges 

655 PRODUITS D'EXPLOITATION 


1103300 1 094882 


TOTAL DU PASSIF 


590500 472140 


Charges externes 
Impôts et taxes 
Charges de personnel 
Autres charges d'exploitation 
Dotations aux amortissements 
et provisions 

CHARGES D'EXPLOITATION 

Résultat d'exploitation 
Quotes-parts de résultat sur opérations 
tartes en commun 
Produits financiers nets 

RÉSULTAT COURANT 

Produits et charges exceptionnels 
Provioon pour participation des salariés 
Froysion pour acquisition d'éléments 
a actifs 

Impôt sur les sociét és 

RÉSULTAT NET " 


26835 

1 130 135 

(738 526) 
(8389) 
(374462) 
(1 545) 

(65948) 

(1 188870) 

(58735) 

( 10 ) 
(1 106) 

<59 Kl) 

(7031) 

0 


(66982) 


36201 

1 131083 

(736 680} 
(8838) 
(380384) 
(8267) 

(74 262) 

(1208429) 

(77346) 


(76595) 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


MOTS CROISÉS 

N° 929 


HORIZONTALEMENT 
I. Là on peut s'envoyer en l’air 
sans métaphore. - IL Obtiendra 
l'obéissance. Fait partie de la fa- 
mille. - III. Douceurs méridionales. 
Prospère sur l'eau. - IV. Voulut 
toucher la cible. Sonde. - V. Fait un 
couvert soigné. Conjonction. - VI. 
Monnaie. Fit des mécontents. - 
VU. Une pensée pour une âme. 
Battit des mains. - Vin. Balourd. 
Pronom. Plus rarement loin du 
pays. - IX. Décolore. Habille à l'en- 
vers. - X. Brame. Moutonniers. - 
XI. Torchons, mais nobles. 

VERTICALEMENT 
1. Quand la tête change d'idée. - 
2. Pousse des cris. Vapeurs. - 3. 
Font une place aux autres. - 4. On 
doit, dit-on, s'en débarrasser. - 5. 
Inconnu du jeune Turc. Doublé 
chez Colette. Montagne. - 6. N’a 


rien de négligé. Rivière d'Espagne. 
- 7. Arme criminelle. Glacé dans sa 
plus grande partie. - 8. Pratique la 
fuite en avant A tout prévu, même 
la fuite mi arriére. - 9. Oiseau. Sur 
certains billets. - 10. Nage sur le 
dos. Répété rapidement A son pas. 
-11. Métal raccourci aujourd'hui 
commun. Son rayon est. horizon- 
tal. - 12 . Contraignantes, donc. 

SOLUTION DU N* 928 
Horizontalement 
I. Equarrisseurs. - II. Purgée. La- 
vait. - III. Iota. Ecale. Si. - IV. Tri. 
Slovène. - V. Huche. Me. Trou. - 
VI. Emaillé. Oescî. - VIL Céladon. 
ENA. - VHL Ite. Arides. On. - IX. 
Urée. Geignent - X. Missionnaires. 
Verticalement 

1. Epithélium. - 2. Quorum. TYL - 
3. Urticacées. - 4. Aga. Hîe. Es. - 5. 
Ré. Sella. - 6. RéeL Largo. - 7. 
Comédien. - 8. Slave. Odin. - 9. 
Sale. Onega. - 10. Eventé. SNI. - 11. 
U A. Erse. Er. - T2. Ris. Oenone. - 13. 
Stimulants. 

François Dorlet 
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SCRABBLE ( R) 

N- 504 


SOUS LES FLOTS 
HARMONIEUX 

Lamartine esf omniprésent à 
Aix-les-Bains, où s’est joué le 
récent championnat francophone ; 
fl a sa rue, son carrefour, sa statue 
et même sa chambre reconstituée an 
Musée ftme, la pension du docteur 
Parier ayant disparu. Mais que se 
passe-t-il sous les flots harmonieux 
que frappaient en cadence les ra- 
meurs stipendiés par le poète ? Une 
vie aquatique intense. Le lac du Bour- 
ges Ê^ce à sa température constante 
(fl ne gèle jamais) et à sa pureté, est 
Ton des plus poissonneux de France. 
Une canne à pêche à la main, vous 
pouvez faire finventaire de ses ri- 
chesses. Si votre séjour à Aix est bref, 
vous ferez meilleure pioche en allant 
au musée-aquarium. 

VOus y trouverez, sinon des CY- 
PRINS, du moins monte cyprinidés, 
dont le type est la carpe : la VAN- 
DOISE au ventre argenté ; le CHE- 
VAINE, CHEVENNE ou CHEVESNE, 

qui a une grosse tête (cf. Chevet) : la 
BOUVIÈRE aux grandes écailles ; le 
CARASSEN, qui lorsqu’il est doré, 
n'est autre que le poisson rouge ; le 
ROIANGLE ou ROTENGLE, ainsi 
appelé parce quU a les yeux rouges 
(allemand : rot ;pour le reste, aucune 
des deux graphies n’est étymolo- 
gique: on devrait dire «roteugle» 


ou «roteugel»); le HOTU, aux 
lèvres cornées et coupantes; la 
BRÈME, poisson long et plat dont la 
capture offre plus d'intérêt que la 
dam: -fanai les salmonidés, on note 
FOMBLE, qui se distingue du sau- 
mon par de très petites écaSe^ et les 
COREGONES, dont le LAVARET, à la 
chair très estimée; la BONDELLE, en 
revanche; né se trouve que dans le lac 
de NeucbâteL - Deux PERC3DÉS 
(perches) dont la SANDRE, poisson 
osseux mas savoureux, et la GRÉ- 
MILLE, qui, par son aspect, évoque 
(peut-être) des grumeaux. - 
L'énorme SILURE est un SELURIDE 
(et non un SILURIEN) ; poisson doc- 
tume. fl attend que les lumièxes de 
raquarâm soient éteintes pour sortir 
de sa léthargie. - Un seul GADE, ou 
GADIDÉ, la lotte (tous les autres: 
morue, églefin.-, sont des poissons 
de mer). 

Nous finirons par les poissons or- 
phelins, ainsi appelés parce que 
fODS les prive de leur femffle: la 
BLENNIE, dont le mâle monte la 
garde auprès du nid où le fiai est dé- 
posé. Qud est son rapport, me direz- 
vous, avec la blennorragie PSon corps 
est couvât de mucus - Le STERLET, 
qui, sous d’autres latitudes, fournit le 
caviar - La GAMBUSŒ, importée 
d’Amérique en 1927 pour lutter 
contre le paludisme ; en effet die dé- 
troit les larves de moustique - Enfin 
rÉPTNOCHE, qui se pare de vives 
couleurs au moment de la reproduc- 
tion pour attirer les femelles. 

Mïcttd Charlemagne 



Club de Saint-Etienne; 15 mais 1996. 
Tournois le lundi, 20 h 15» au OPL ; 
le itwowS, 14 b ISk 50 bis, MJiées^arin. 


utilhez un cache afin de ne voir que te premier tirage. En 

couvrirez la solution et le tirage suivant Sur la grifc, tes rangées jwhnri udes so nt désignées 


consonnes. U dictionnaire de référence est L'Officiel du s 

TIRAGE MOT RETENU 


LDNIE 
>RUMEA 
EMEËBU 
-VICIAS 
A+RUQE 
MUDKA 
’U D+SET 
DE+HACE 
•+OYNNS 
EBRNL 
INIVHA 
ILOZR 
XWANPT 

I7T+1ES 

rDLMIS 

MI+CFE 

C+UTOLR 

. + ajrul 

.ARL+Pé 

L+GTA 


DELIENS x 
F ROUAMES (a) 
E MBOUEE 
VOMIS (b) 
QUADRIGE 

KAU 

PUITS 

FACHER 

DOYENNES 

ÊNTABLERIC) 

HAVIONS(S) 

LIEZ 

WAX(d) 

ENS(U)ITE 

YODS 

LIFTÉE #x 

MUCOR(e) 


, - MAROUFLE en 6 B ; MOUFLERA, 6 D. perd 

) lecr. de la dvMgtte , (d) eA(U)X, L12,49;(P)ANAX. 

( ) Ou MU5COU CU'STOM. 0 1. 

; 3 - ""**■ » 
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AUJOURD'HUI - JEUX 


LE MONDE /SAMED1 17 AOÛT 1996/13 


ANACROISÉS(r) 


2-2 B-M Z * 0 212 » » 3 1 MM 53 H 7 


BRIDGE 


N* 930 


HORIZONTALEMENT 
1. ACÇINQT (+1). - 2. 
ACEELMSU f+ 3). - 3. EILNOPU. 

- 4. AA1NPSTU. * 5. EEENNRT. - 

6. EELNORT. - 7. ÊEUSST. - g. 
BCEILSTU. - 9. AEOSSSST. - 10. 
ACEORRS (+ 2). - 11. CEHNPSU. 

- 12. AEfPRRV. - 13. DEILOP 
(+2). - 14. A i 1 1 N T. - 15. 
DDEENOR. - 16. AEE1MNR 
<+ 6). - 17, AEE1LTT. - 18. CE1PRS 
(+ S}. - 19. AEINNOST (♦ 2). - 20. 
EEFNSTU (+1). 
VERTICALEMENT 

21. EEEOPRTT. - 22. 
AAGLNOV. - 23. AC1NOOTT. - 
24. EINNOSU. - 25. CFIRSSU. - 
26. CEEIORRS (+1). - 27. 
ACE1INR (♦ 1). - 28. AELNNSU 
(+ 1). - 29. IIIRST. - 30. 
CEPSSTU. - 31. BEE1RRRU. - 32. 
AEIINP (+ 1). - 33. AADEINS. - 
34. C1LMOSTU. - 35. 
ACDEHINT +5 (+1). - 36. 
ABEE1LRS (+ 4). - 37. ACDiINN. 

- 3 8. EIRRSUU. - 39. 
ACENORRS. - 40. EEEGIST. - 41. 
DEEE1RTV. 

SOLUTION DU N« 929 
1. BAIGNER. - 2. MALTAT. - 3. 
INDUITE. - 4. USINIERE. - 5. 
SERINAS (ARS1NES INSERAS 
ISERANS RESINAS). - 6. OURLETS 
(LOUTRES RESOLUT ROTULES). - 

7. ILEJTE. - 8. OAR1STYS, entretien 
amoureux. - 9. QUETEES. - 10. 
NASEAUX. - 11. ELLEBORE. - 12. 


ÉCHECS 


N°1702 

(Tournoi des Grands Maîtres, 
Novgorod, 1996) 

Blancs : V. Ivantchouk. 

Noirs: V.Topalov. 

Défense sicilienne. 

LH tf 1 001(0 Pdlffl 

2. CB « 19. Ml ftl é5(D 

3.44 paU 20. F6 éxf4( m) 

4.0aH W 21. F«N • CÉ5( n) 

5. C0 at 22-Cd fl ml) 

6. FC éÇ RDG Gff(p) 

7. Kl «7 XqHI(q ) Oa7(d 

LfÜ K) 2S.gxf7+ RM (s) 

9. Ml fl) 0C7(b) 26.F95 Dd7 

- ■■ 04 27.WM 


1 -■ 

ll.FBfd) 

U-FB(6) 

HJ «tt_. 
MjS 

15.FB2 


NOTES 


i i mm} 


TU 
W) 

FB 3006 
07 31-FdSt 
044 32.Fé4t 

« W 

*é5 KtSJM 


a) Au coeur du système clas- 
sique de la défense de Scheve- 
ningue, que l’on trouve déjà 
dans une partie Tchigorine - 
Paulsen jouée à Berlin en 1882, 
les Blancs ont à choisir entre 9. 
Rhl et 9. Ff3. Le coup du texte 
évite un éventuel clouage sur la 
diagonale a7-gl. 

b) Et non 9—, Cç6 ; 10. Cxç6, 
bxç6 ; 11. é5! avec avantage aux 
Blancs. 

c) Selon l’excellent plan de 
Maroczy qui s’oppose à toute 
initiative des Noirs sur l’afle-D. 

d) Maroczy et Kasparov pré- 
fèrent Je retrait IL Cb3 qui évite 
l'échange Cxd4. 

e) Un carrefour important 12. 
Cb3 et 12. Fd3 sont aussi àenvi- 
sager. Par exemple, 12. Cb3, b6 ; 
13. Dél, Fb7; 14. Dfî, Cd7; 14. 
Ta-dl, Ff8 (Klovans - Nisipeanu,- 
1995) ou 12. Cb3, Fd7 ; 13. Ff3, 
b6 ; 14. g 4, Fç8 ; 15. g5, Cd7 ; 16. 
Fg2, Fb7 ; 17. Dh5 (Tiviakov - 


SASSAGES. - 13. SAVATES. - 14. 
POLOISTE. - 15. INCITEE. - 16. 
HEURTONS. - 17. AUN AIENT. - 18. 
NASONNE (ANNONES 
ANONNES). - 19. NASSES 
(SENSAS). - 20. RESSACS 
(CRASSES). - 21. EUNECTE. - 22. 
RESILLE (SELLIER). - 23. SASSEES. 

- 24. ASSENEES. - 25. BIBERONS. 

- 26. PAISSES (EP1SSAS). - 27. 
ORAISON. - 28. IDIOMES 
(IODISME). - 29. ALIENONS 
(LES10NNA). - 30. GUGUSSE.- 31. 
VOLTAGES. - 32. ALAISES 
(ALESAIS). - 33. LOQUETS. - 34. 


Van Vely, Groningue, 1995) ou 
12. Fd3, Cb4; 13. a5, Fd7; 14. 
Cf3,Ta-ç8 (Anand - Kasparov, 
match de New York, 1995). 

f) Ou 12.-, Fd7 ; 13. Cb3, Ca5 ; 

14. Cxa5, DxaS ; 15. Dd3, Tte-d8 : 

15. Tf-dl, Fç6; 17. b4, Dç7; 18. 
b5, Fd7 ;l9.Ta-blI (Anand - Kas- 
parov, 9 e du matcb New York, 
1995). 

g) Plus fort que la suite 13. 
Dd2, Fd7; 14. Cb3, b6; 15. g4 
(Mortensen - Maksimenko, 
1995). 

h) Les Noirs surestiment leur 
position et tentent de bousculer 
les Blancs sur l’aDe-D. L’ouver- 
ture de la colonne a leur coûtera 
cher. 16..., b6 suivi de Fb7 était 
phispjrudent 

i) Une réfutation immédiate. 

j) Si 18..., Tb7 ou 18..., Fb7, 19. 
Cxb5 et si 18..^ Dç6 ; 19. é5, d5 ; 
20.f5! 

k) Fixant le pion b5 et inter- 
disant la case ç5 au C noir. 
L’avantage des Blancs est 
énorme. Etouffés, les Noirs sont 
acculés sur leur rangée de dé- 
part. 

l) D’où cette tentative de se li- 
bérer, au prix de l’abandon posi- 
tionneUement désastreux de la 
case centrale d5. 19—, Cb6 ne 
vaut pas mieux à cause de 20. 
Dd3, Cç4; 21. Cxb5, Fd7; 22. 
Cç7, etc. 

m) Forcé sinon les Blancs 
poursuivraient par 21. f5. 

n) Le C noir entre enfin en jeu. 

o) 22..., Fé6 était nécessaire 
mais les Noirs veulent se déga- 
ger au plus vite de l’étreinte en- 
nemie par 22—, Fg4 et 23—, Cç6 
chassant la Ta7. 

p) Si 23— Cç4 ; 24. Df2! 

q) Une jolie pointe que l’ad- 
versaire n’attendait pas et qui 
met en évidence la vulnérabilité 
de la case f7. 

r) Ou 24..., hxg6 (fxg6) ; 25. 
Fg5, Dç8 (si 25-, f6 ; 26. Fxf6, 
gxf6; 27. Cxf6+, Rlï8; 28. Tb7 
mat) ; 26. Tç7, Da6; 27. T5sf7 


LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 
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3615 LEMONDE 


N* 1698 

COUP DE PROJECTEUR 
IMMÉDIAT 

Si vous prenez l’habitude de 
vous demander à chaque donne 
ce que peut signifier la carte 
d’entame, vous améliorerez votre 
conduite du coup. 

♦ A92 
y A R 7 6 3 
: 54 
+ AR2 


♦ 8765 1ARV4 

r 0 D1094 q E v V5 
OA76 c 0 8 3 2 

+ V5 * D 10876 

AD 10 3 
<082 

v RDV109 
«943 

Ann. : N. don. E.-O. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
1 V passe 1 SA 

passe 3 SA passe passe— 

Ouest ayant fait l’entame nor- 
male du 8 de Carreau, comment 
Sud doit-il jouer TROIS SANS 
ATOUT? 

Réponse 

Que signifie ce 8 de Pique ? En 
principe, c'est la plus grosse carte 
d’une couleur troisième ou qua- 
trième, et on doit donc supposer 
qu’Est a le Roi et le ValeL En tout 
cas la routine vous pousse à four- 
nir le 2 de Pique du mort pour le 
Roi de K que d’Est qui continuera 
Pique. Vous aurez alors soin de 
faire la levée avec l’As et vous 
affranchirez vos Carreaux afin de 
réaliser tranquillement votre 
contrat— sauf si Est est un très bon 
joueur car tl fournira le Valet de 
Pique à la première levée t En effet 
il vous obligera ainsi à utiliser pré- 
maturément la précieuse reprise 
de la Dame de Pique. 

Comment trouver une parade à 
la défense qui consiste à ne pas 
fournir le Roi de Pique à la pre- 
mière levée ? Tout simplement en 
prenant l'entame avec l'As de Pique 
et en jouant Carreau. La Dame de 
Pique vous permettra ensuite de 
réaliser quatre levées à Carreau et 
de gagner 3 SA avec m finie une 
levée de mieux ! 

L’EXPLOIT DES ADOS 
r L’exploit français le plus brû- 
lant de ces dernières années a 
sans doute été le triomphe, en 
1994, de quatre jeunes Français 
dans le championnat d’Europe 
des moins de vingt ans, et ensuite 
la victoire de cette même équipe 
dans la Coupe de France à 
laquelle 5 000 joueurs avaient 
participé ! 

Voici une donne de cette 
compétition où Jérome Rombaut 
a montré comment «la valeur 
n'attend pas le nombre des 
années ». Le coup a été joué au 
cours de la demi-finale. 

4» R D10 

ÜV97 ■ 

O A 75 3 2 
*54 

♦ V N I* 86 

C’A R 10 5 2 q E ÜD864 
0 108 s 0DV9 

* A D 9 3 2 * V 10 8 7 

* A975432 
C>3 

0 R 6 4 
* R 6 

Ann. : S. don. Pers. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Rombaut Quantin Bouscarel Abetasas 
1 V passe 2 V 

2 A 3 * 4 * passe... 

Avec la quasi-certitude que 
Sud a au moins six Piques et un 
singleton à Cœur, Bouscarel 
peut dire « 4 Piques ». 

Ouest (Quantin) ayant entamé 
l'As de Cœur et contre-attaqué 
le Valet de Pique. Comment Rom- 
baut, en Sud, a-t-il gagné 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense? 

COURRIER DES LECTEURS 

La Coupe de France (1673) 

Un lecteur, G Guiraud, propose 
une deuxième solution pour le 
chelem à Carfeau (petit atout 
vers le 10 du mort à la sixième 
levée). Mais cette ligne de jeu 
n’est réellement valable qu'à 
quatre jeux. 

D’un extrême à l’autre (1683) 

« Nickell , écrit Antoine Roux, 
a-t-il été assez stupide pour couper 
avec D 7 dans les trois dernières 
levées, alors que Sud a encore A96 
à l’atout?» Sud a certainement 
coupé line seconde fois avant de 
tirer le Roi et r As de Trèfle, mais 
ce n’était pas indiqué- 

Philippe Brugnon 


RESEAUX (ERSEAUX). - 35. 
BURSITES, inflammations des 
articulations (BUSTIERS). - 36. 
SELACfEN (CALINEES LINACEES). 
- 37. MINITELS. - 38. NUANCES. - 
39. ANALYSES. - 40. CRIASSE 
(CASIERS CASSIER CIRASSE 
SCIERAS). - 41. BATITES (BATISTE 
BETISAT EBATTIS). - 42. 
ROGATONS. - 43. ARATOIRE. - 44. 
ENTELLE, singe d’Asie. - 45. 
TENEUSES. 

Michel Charlemagne 
et Michel Dugnet 


(Tf-f7). Ou 24-, f6; 25. gxb7+, 
Rxh7 ; 26. Ta6, Cé5; 27. Df2, 
Fç8; 28. Ta5, Fé6; 29. ç3. Ou 
24-, f6; 25. gxb7+, Rxh7; 26. 
Ta6, Fd7; 27. Fg3. Ta-ç8; 28. 
Cb6,Tb8;29.Cd5. 

s) Et non 25—, Rxf7? ; 26. Fg5+ 
avec gain de la D. 

t) Ou 27. fxé$=D. La promo- 
tion en C est plaisante ! 

u ) Menace 29. Dxf8+. 

v) Dernière ouverture des 
lignes. 

w) Jolie interception. 

x) Si 34-, Txé7 ; 35. Dxfô mat 
Si 34—, Fxé7 ; Df7. 


SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N» 1701' 

S.M. BIRNOV1954. 

(Blancs : RhS, Ca8 et d6, Pd5. 
Noirs : Rh6, Cç3, Pa7, ç4, h5.) 

1. Cf5+, Rg6 (après 1—, Rg5, le 
pion d se transforme en D avec 
échec) ; 2. dé, Cé4 ; 3. d7, Cg5! ; 
4. Cb4+, Rh61 ; 5. dfcCII, ç3 ; 6. 
Cç7, ç2 ; 7. CdS, çl=D ; 8. Cf5+, 
Rg6 ; 9. Cf-é7+, Rh6 ; 10. CgS+, 
Rg6 ; 11. Cd-é7 mat. 


ÉTUDE N» 1702 
S. M. BIRNOV 0947) 

8 \ m 

y "■£7" ’ T?'- 

6 .Sfi! 4S^- 

5 i» 

ïsÆ b y.- «v -L:v 

4 f-.iÛ Jb 

3 p ^ scs j 

abcdefgh 

Blancs (3) : Rç4, Tg4, Pa7. 
Noirs (4) : Rç7, Fb4, Pç2, d6. 

Les Blancs jouent et gagnent 
Claude Lemoine 


f 


n * T‘« 





14 / LE MONDE i SAMEDI 17 AOÛT 1996 , 

Soleil 

sur l'ensemble du pays 


AGENDA 


LES HAUTES PRESSIONS se 
sont installées sur la France, 
rejetant les perturbations du 
nord des fies Britanniques à la 
Scandinavie. Avec l’air très 
chaud remontant d’Espagne, 
une tendance orageuse se des- 
sinera samedi soir sur les Pyré- 
nées puis de la Bretagne aux 
Pyrénées dimanche. 

Samedi matin, de la brume 
ou du brouillard se formeront 
un peu partout. Us se dissipe- 



P révisions pour le 17 août vas 


La qualité de l’air 
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îfocre 


PHILATÉLIE 


Les ananas et les bananes de Tonga 


LES ÎLES TONGA (OU Friendly 
Islands, les îles de l’Amitié) oc- 
cupent une place à part dans la 
philatélie mondiale : nul autre 
pays n’a en effet émis autant de 
timbres aux formes les plus va- 
riées: ronds dès 1963 pour célé- 
brer les premières monnaies en or 
de Polynésie, en formes de cœur 
(conférence des associations fé- 
minines du Sud-Est asiatique et 
du Pacifique, 1964), de banane 
(1964), de lanceur de poids 

EN FILIGRANE 


■ Des timbres dans les distri- 
buteurs de billets. La Poste expéri- 
mente la vente de carnets de 
timbres dans les distributeurs auto- 
matiques de billets de sept bureaux 
de poste : à Arcachon (33), Nice 
(06), Val-Thorens (73) et à Paris (Pa- 
ris Lamarck-Caulaincourt ; Paris 


(3* Jeux du Sud-Padfique à Port- 
Moresby, 1969), de derrick (re- 
cherches de champs pétrolifères, 
1969), d’oiseau (1974), d’ananas 
(1978) ou de parchemin roulé 
(125 e anniversaire du traité d’ami- 
tié entre la France et Tonga, 
I960)... 

Parmi d’autres singularités, 
pour cause de climat humide, les 
timbres dé Tonga sont souvent 
autocollants, leurs supports illus- 
trés réservant alors parfois bien 


Dupleix; Paris Limé et Paris Aus- 
terlitz). Chaque carnet vendu 60 F, 
d’un nouveau modèle, contient 
vingt timb res à validité permanente 
à l’effigie de Marianne et a 1e même 
format qu’un billet de 200 F, ce qui 
permet à l’automate de distribuer 
indifféremment biDets ou timbres, 
fendant la période test, seules les 
cartes distribuées par la Poste aux 
clients des CCP seront acceptées. 


Jecbotab 

ladwfcgnlwWE 

□ 1 an 

□ 6 mois 
O 3 mois 


1890F 
1038F 
536 F 


2086F 
1123 F 
572F 


Mies pays 
dcrnto tM Bp te s 

2960F 

1560F 

790F 
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ront rapidement et le soleil do- 
minera ensuite sur l'ensemble 
du pays. Dans l'après-midi, le 
soleil brillera largement. Quel- 
ques bancs de nuages élevés 
voileront le ciel des cotes 
atlantiques en soirée. Sur les 
Pyrénées, des nuages se déve- 
lopperont et quelques ondées 
pourront se produire. 

Les températures matinales 
seront de l’ordre de 10 à 15 de- 
grés sur l’ensemble du pays, lo- 
calement 15 à 20 degrés près de 
la Méditerranée. Dans l’après- 
midi, le thermomètre indiquera 
26 à 30 degrés sur la moitié 
nord et 30 à 34 degrés sur la 
moitié sud. 

D iman che, la matinée sera 
belle, excepté quelques bancs 
de brume ou de brouillard sur 
le Nord et le Nord-Est. Dès la 
mi-journée, des nuages élevés 
et moyens remonteront des Py- 
rénées à la Bretagne. Eu cours 
d’après-midi, le temps devien- 
dra lourd sur les côtes atlan- 
tiques et les Pyrénées. Des 
orages éclateront sur les Pyré- 
nées. Des nuages se développe- 
ront aussi sur les Alpes du Sud 
et 3 y aura un risque d’orage. 
Les températures seront en lé- 
gère hausse. 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 



Prévisions 
pour fe 17 août 
vers 12HOO 


atomes 
peu nuageux 



^ Très nuageux 
au couvert 

Aie ou bruine 

jÊk » Averses 

fMf 

=> Vert fart 


TEMPÉRATURES 
dû 15 août 


AJACCIO 

BIARRITZ 


BORDEAUX 29/15 
BOURGES 23/14 
BREST 24/12 
CAEN 24/U 

CHERBOURG 22/12 
CLEXMONT-F. 24/10 
DIJON 23/13 

JPORT-DE-FR. 26/22 


GRENOBLE 27/13 
LILLE 22/10 

LIMOGES 26/14 
LYON 23/14 

29/16 
24/n 
2Q05 
NICE 26/21 

PARIS 2ÿl5 

PAU 27/14 

PERPIGNAN M/18 
ponnt-A-PTL 

DfMTEtf 27/13 

25/13 

ST-ÈTIENNE 23/14 
STRASBOURG 24/12 
TOULOUSE 28/14 


TOURS 2602 


AMSTERDAM 21/15 
ATHÈNES 35/24 
BANGKOK 34/27 
BARCELONE 28/21 
BELGRADE 30/17 
BERLIN 21/16 
BOMBAY 3V2b 
BRASILIA 30/22 
BRUXELLES 21/U 
BUCAREST 32/18 
BUDAPEST 28/U 
BUENOS AIRES VS/7 
CARACAS 28/2.4 


CHICAGO 27(20 
COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 32/23 
DUBAI 46/33 

DUBLIN 21/12 

RT 25/16 


HONGKONG ZWZ3 
ISTANBUL 23/20 
Jérusalem 3<Y23 

KIEV 27/13 

KINSHASA 28/23 
LE CAERE 34/23 

uma uns 


LISBONNE 27/17 

LONDRES 21/15 

LOS ANGELES 27/21 
LUXEMBOURG 23/13 

MADRID 31/17 

MARRAKECH 30/13 
MEXICO 23/12 

MILAN 26/16 

MONTRÉAL 25/15 

MOSCOU 24/10 

MUNICH 22/12 

NAIROBI 19/12 

NEW DELHI 31/25 

nm NEW YORK 31/21 

HASA 28/23 PALMADEM. 30/20 

ORE 34/23 PEKIN 32/25 

17/15 PRAGUE 2012 


PRETORIA 
RABAT ^oru 
RIO DE JAN. 24/18 
ROME : 30/18 
SAN FRANC IÿU 
SANTIAGO 19* 
SÉVILLE 30/18 
Sr-PÈTERS. 26/17 
STOCKHOLM 26/12 
SYDNEY 
TENERIFE 
TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE '22/U 
VENISE 26/18 
23/16 





Situation le 16 août, à 0 heure, temps universel 


■ 



Prévisions pour le 18 août, à 0 heure, temps universel 
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des surprises (cartes géogra- 
phiques locales, publicités, motifs 
divers). 

A Forigine, ce royaume Indé- 
pendant, situé en Polynésie, au 
sud des Samoa et à Test des Fidji, 
et composé de près de cent cin- 
quante îles, utilise les timbres de 
ces dernières à la création de son 
service postal en 1885. 

Puis Tonga, émet dès 1886 ses 
pxemieis timbres légendés *7bn- 
ga Postage and Revenue » à Feffi- 


■ Criminel de guerre japonais 
an Togo. La poste du Togo a émis 
un bloc de timbres consacré au 
50* anniversaire de la paix dans le 
Pacifique oh apparaît curieusement 
l’effigie, entre autres, du général 
Hîdekï Tojo, condamné à mort et 
exécuté & Tokyo le 22 décembre 
1948. 

■ «Cartes postales et collec- 
tion (CPC) » nouvelle formule. Le 
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gie de son monarque. Passant 
sous protectorat anglais en 1900, 
Tbnga accède à l'indépendance le 
4 juin 1970 et devient membre du 
Commonwealth sans que cela 
change grand-chose à sa politique 
philatélique, dont dépend une 
part non négligeable des revenus 
de l’Etat 

A noter que depuis 1983 FSe de 
Niuafo’ou, partie intégrante de 
Tonga, émet ses propres timbres. 


★ Service philatélique: Philatélie 
Bureau, Treasury Building, 
Nuku'Akrfa, Tbnga, Océanie. Mon- 
naie:! palanga s 100 senitl= 4^0 F. 


bimestriel Cartes postales et collec- 
tion (CPC) inaugure avec son nu- 
méro daté juület-aoQt une nouvelle 
formule tout en couleurs des plus 
attractives. Au sommaire : Seyne- 
Jes- Alpes au menu de la rubrique 
« Mon vinage en cartes postales », 
la bataille de Verdun et de nom- 
breuses pages de nouveautés (CPC, 
52 pages, en vente en kiosque 
25 F). 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ PARIS : Le Port autonome de 
Paris a ouvert une sixième escale, 
baptisée Musée-du-Louvre, pour 
les navettes fluviales mises en 
place sur la Seine. Située rive 
droite entre le pont du Carrousel 
et le pont Royal, cette nouvelle 
halte est provisoirement assurée 
par un ponton flottant Les dnq 
autres stations du circuit des Bato- 
bus sont HOtel-de-VUle, Notre- 
Dame, Saint-Germaln-des-Prés, 
Musée-d’Orsay et Ibur-EiffeL 

■ MADAGASCAR: Le voyagiste 
français Nouvelles Frontières a 
obtenu on droit de trafic vers 
Madagascar pour sa compagnie 
aérienne. Gasair effectuera un vol 
hebdomadaire vers cette destina- 
tion à partir du ?» novembre, avec 
escale k la Réunion. Des vols di- 
rects devraient être imposés à 
partir de No2L Nouvelles Fron- 
tières achemine actuellement 
110000 voyageurs par an vers rüe 
de la Réunion, grâce à sept vols 
hebdomadaires au départ de Paris, 
Marseülc et Lyon, - (ÂFP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Dimanch« 18 août 

■ LTLE DE LA art (50 F),10h30 ( 
2, rue d’Arcole (Pare autrefois). 

■ UE VILLAGE DE BELLEVUXE 
(50F), 10h30 et 15 heures, sortie 
du métro BeDevtDe devant La Viel- 
leuse (Paris passé, présent). 

■ LES BUTTES-CHAUMONT 
(50 F), 11 heures, sortie du métro 
Buttes-Chaumont (La Parisienne). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE, il heures et 15 heures 
(70 F), sortie du métro Père-La- 
chaise, côté escalier roulant 
(Vincent de Langlade) ; 14 heures 
(60 F), sortie du métro Père-La- 
chaise, côté escalier roulant (Ber- 
trand Beyem). 

■ DE LA FONTAINE SAINT-MI- 
CHEL à JTnstftut en passant par le 
quartier Saint-André-des-Arts 
(37 F), Il heures, devant la fontaine 
Saint-Michel (Monuments histo- 
riques). 

■ MONTMARTRE (50 F), 11 heures 
et 15 h 30, en haut du funiculaire, 
sortie côté gauche (Claude Marti). 

■ LlLE DE LA ÔTÉ et tHe Saint- 
Louis (50 F), 14 h 30, Pont-Neuf de- 
vant la statue d’Henri IV (Connais- 
sance de Paris). 

■ MARAIS : hOtd et place des Vos- 
ges (50 F), 14 h 30, 1, place des Vos- 
ges (EUsabethRomann). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (55 F), 
14 h 30, sortie du métro Porte- 
dTvry (Art et histoire). 

■ L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
(40 F + prix d’en bée), 15 heures, 23, 
quai de Conti (Découvrir Paris). 

■ BAGATELLE: le ch&teau 
(25 F + prix d’entrée), 15 heures et 
16 h 30, devant l’entrée du château 
(Ville de feris). 

■ LE CIMETIÈRE DU MONTPAR- 
NASSE (60 F), 15 heures, sortie du 
métro Raspafl (La Parisienne). 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLOGIQUE 
sous le parvis de Notre-Dame 
(37 F + prix d’entrée), 15 heures, 
parvis de Notre-Dame devant ren- 
trée de la crypte (Monuments his- 
toriques). 

■ L’ÉGLISE SA1NT-GERMA1N- 
DES-PRÊS (37 F), 15 heures, parvis 
de l’église (Monuments histo- 
riques). 

BLE JARDIN ET LES SERRES 
D'AUTEUR, (35 F), 15 heures, 1 bis, 
avenue de la Porte-d’Auteuil (Ville 
de Paris). 


Il y A 50 ANS DANS 

jftjfole 

L'homme et l'animal 

PENDANT longtemps l'homme a 
établi ses menus selon ses possibili- 
tés et ses fantaisies. Les dernières- 
années ont vu naître une science 
nouveBe, celle de l'alimentation i 
estimant que Phomme mange pour 
se bien porter, eBe s'efforce de lui 
donner des conseils qui lui per- 
mettent d’atteindre ce bot Elle a 
donc pu lui apprendre que certains 
aliments d’origine animale -le lait 
et ses dérivés, les œufs et la 
viande- méritaient l'épithète de 
« protecteurs », en ce sens qu'ils 
écartaient de ftn certaines maladies 
graves, dites de «carence» (ra- 
chitisme, ostéomalacie, anémie, 
etc.); au contraire, des aliments 
d’origine végétale très utilisés et. 
très appréciés par l’opinion pu- 
blique -les céréales (blé et riz), te 
sucre, les légumes secs - étaient si- 
gnalés comme de simples fournis- 
seurs d’énergie, incapables à eux 
seuls d’assurer PéquüOxe physiolo- 
gique de l’organisme. L’animal ap- 
paraissait ainsi tel un précieux auxi- 
liaire de la santé humaine. 

Or te régime de disette que F Alle- 
magne a installé en Europe dès 
1940, tout en confirmant d'une fa- 
çon parfois tragique les analyses 
précédentes des physiologistes, a 
frit apparaître d'autres considéra- 
tions qui nous ont amenés à regar- 
der l'animal d'un œil moins 
confiant: des calculs savants ont 
montré que, loin de faciliter la vie 
de l'homme, fl se conduisait parfois 
comme un concurrent redoutable, 
accaparant pour ses propres be- 
soins tes matières nutritives pro- 
duites par la culture des plantes et 
n'en laissant à l’homme que des 
bribes, semblables aux miettes de 
pain que les hommes des temps 
heureux distribuaient généreuse- 
ment à la fin d’un repas aux moi- 
neaux du rieL Ce caractère nouvel- 
lement mis en lumière doit influer à 
la fois sur notre politique générale 
vis-à-vis de la production animale 
et sur notre choix des animaux à 
produire. 

Pierre Froment 
(17 août 1946.) 


m LE PARC DE BERCY (35 F), 
15 heures, sur les pelouses face au 
Centre américain (Vrille de Paris). 

■ LE QUARTIER DE LA TOUR DE 
NES LE et la rue Visconti (50 F), 
15 heures, sortie du métro Pont- 
Neuf (Résurrection du passé). 

■ LA SEINE, port fluvial (50 F), 
15 heures, place du Châtelet devant 
la fontaine (Paris autrefois). 

Lundi.19 août 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDES : 1° parcours 
(50 F), 10h30, angle de la rue de 
Rivoli et de 1a rue Marengo (Paris 
autrefois). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée): exposition François I* 
par Qouet, U heures ; les primitifs 
des écoles du Nord, 11 h 30 ; la 
sculpture française des XV7P et 
XVDI r siècles, 19 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS (50 F), 
11 heures et 15 h 30, sortie du métro 
Pom-Marie (Claude Marti). 

■ LA RUE DE LA ROQUETTE 

(60 F), 11 heures, sortie du métro 
Philippe-Auguste (Vincent de Lan- 
glade). 

■ LA BUTTE-AUX-CAOUES (50 F), 

14 h 30, sortie du métro Corvfsart 
(Découvrir Paris). 

■ LE V* ARRONDISSEMENT 
(40 F), 14 h 30, 49, rue Monge (Sau- 
vegarde du Paris historique). 

■ LES ÉGOUTS, 14 h 30 (37 F + prix 
d’entrée), sortie du RERPont-de- 
l’Alma (Monuments historiques); 

15 heures (25 F), devant l’entrée 
face au 93, quai d’Orsay (Vflje de 
Paris). 

■ LE SENTIER et la cour des Mi- 
racles (50 F), 14 h 30, 3, place des 
Victoires (Frédérique JamieO- 

■ L’ÉGLISE S AINT-EU STACHE et 
les rues environnantes (37 F), 
15 heures, devant l’entrée de 
l'église, côté rue du Jour (Monu- 
ments historiques). 

■ L’ÉGLISE SAINT-GERMAIN DE 
CHARONNE et son quartier (37 F), 
15 heures, sortie du métro Porte- 
de- Bagnole t, côté rue Belgrand 
(Monuments historiques), 

■ LE QUARTIER CRIMÉE (60F), 
15 heures, angle de la rue Rlquet et 
de la rue d'Aubervflfiers (Vincent de 
Langlade). 

■ LA PROMENADE PLANTÉE du 
XII e arrondissement en rénovation 
et le viaduc des Arts (37 F), 15 h 30, 
sortie du métro Bel- Air, côté impair 
du boulevard de Picpus (Monu- 
ments historiques). 




v- 


i „**'""* 

i 

< ■ SÇr ' 

* Æjl ... 

• •• 

dS* j u r r". .. 

jKjuf !ii ' - ‘ 

rsîri*-*- Ju ' / ' . 

■aonps^T.. - - 

apurant*- 

WJ*" 3 *' 

^ de u . : 

IHiûJQ D i P- 

1 p^jppüisr • - 

I nje des Cjrûfa- ' 

; jeBfcïto*".- 1 ', 'J 

: 

.OUSSEMBÉSO^^ ■ 

rapfionette?r ;r " 
{«du ses rep^rrr 
Malgré la ^ “- : "' 

dëenwJ-iner;;- ■ 

jours imprepiï-. -• ■ 

use-ferfV'-3CC r - ' 
ailWaieunic-.i-- 

mû? isttur' U', .v. 

pérâtes'eattVT.r--- ' 

d’auttroures. îav 


Femanda Montene^:-. 
et actrice cil- ■■ 


WCTWCE ksL 

ÿo.scûarae-uti: . 

IhabitoK 
fie Ruth Escotir 
®s. faiire sraw; ; 

<3}<a 


«Bnwjr L 

^ S# ftlUb, ÿ L - ; ,j. 

«Wilde site jv. 

t f fe ' H frW3KQU. - 
. 'W». 

^ Escohar 

; J^unftsdvjid*. 
i mondiat fc 

r S?*»»* du s 

S5SÎ5* 

cOedéwr ■ ^ d 

^ecirwuJ ^ * : 

de rêciSS Unri tont 


t 

I V- 

















.o, /Ifs a* k 

> 5 fi 

'V£«ï 

■^**5 

-,!***, 

£>*• 

- j* a *u 


■r«it 

■'■^ûBr.^fc. 
: ? ïatb- 


» *"><« 
♦ ' 


■ !-• - 


/ Îî-" ■• ■ 
.^-•- 


_ -i n SJJ. 

■ - -il moias 
■ : ^obié 

’; : =a» b- 

■ _■ ■^'e* JR- 

~ rima *. 
' --' t: 

■ : -' anc i 

'■- Cr Hsp, 

■• - ttikt 
■■ :ïiE» 
--*|OirJ- 

' ~'---^sfaa 
■ . - - audr 

■ — . j JQs 

- ■ ~^SQ1 


PAH;'? 
fc.N * I ï* ■ 1 * 


■ m :&& i ‘ 


•• r’riflf 


ou l'écnvata Brasilia an I960, la deuxième ville du 
^rD^r^L3îî ass f deunav * c P*** s'est efforcée de garder son rôta 
^ te COm * ïo * i - «*« métropole oihurelCface à sa ri- 

te «Lortï? !£PïïJ& l a ££2?”?* *** valeSaoPaido.# CRÉÉ en Juillet 1996. 
P e du Brésil. Détrônée par grâce à des subventions de la munid- 


CULTURE 

- U MONDE /SAMEDI T7 AOÛT 1996- 


pafitè. fait rare au Brésil, le premier 
festival Rio Gêna Contemporânea a 
fart la part beSe au théâtre de rue, un 
art qca va comme cm gant à une vffle 
ou ni la violence ni le gigantisme 


n'ont exdu h vie en vHages et en tri- 
bus. Des compagnies françaises y 
étaient matées» témoignant de (Inté- 
rêt constant des Brésiliens pour la 
cuHwe française. • DOC ANS après la 


chute de la dictature militaire, le 
théâtre brésilien reprend de la vi- 
gueur après Tindigence artistique des 
années Coüoc comme en témoigne 
l'actrice Femanda Monténégro. 


ifc 

M ' * 


Rio de Janeiro, poumon d’un Brésil francophile 

Violente et passionnée, la ville demeure la capitale culturelle du pays. 

Son premier Festival de théâtre contemporain a attiré les foules en juillet 


RIO DE JANEIRO 

de notre envoyés spéciale 
Dans les docks de Rio de Janeiro, 
construits par Dom Pedro il en 
1870, loazinho TYinta, metteur en 
scène qui a bouleversé la scénogra- 
phie carnavalesque, avait installé 
son école de samba, Florda Manha, 
réservée aux enfants. Fermé depuis, 
ce lieu industriel est devenu une 
zone rouge dans une ville de près 
de dix millions d’habitants où la 
violence continue de faire des ra- 
vages. Un théâtre, rAnnazem (le 
dépôt) y a pourtant été réouvert 
pour les besoins de Rio Cena 
Contemporânea, premier festival de 
théâtre contemporain de Rio qui a 
rassemblé, du I e au 10 juillet, vingt- 
deux troupes venues du monde en- 
tier pour un budget total de 10 infl- 
uons de francs. Loin des plages 
chics de la zone sud, le Tfeatro Ar- 
mazero n’a pas désempli : le public 
n’a pas hésité à braver les interdits 
pour applaudir le théâtre sans pa- 
role des Catalans Sèmola ou les 
cinq heures cPune version délirante 
des Bacchantes, d’Euripide, mise en 
scène par José Cdso Martinez Car- 
rés, fondateur du très politique Tea- 
tro Ofidna au début des années 60. 

•t CAISSE DE RÉSONANCE » 

Mangée de l’intérieur par la cor- 
ruption et le gigantisme, la ville n’a 
perdu ses repères qu’en surface. 
Malgré la force de frappe du mo- 
dèle nord-américain, elle est tou- 
jours imprégnée de culture fran- 
çaise - l'exposition Rodfn présentée 
en 1995 a réuni deux cent cinquante 
miDe visiteurs. L’ancienne cité im- 
périale s’est couverte de buildings et 
d’autoroutes, sauvegardant avec . 


peine les palmiers royaux de son 
Jardin botanique et une forêt avide 
qui enserre les mômes. Dernier 
scandale en date : la destruction des 
trottoirs de Copacabana et dlpane- 
ma, pavés de superbes mosaïques 
portugaises - dessins géométriques 
figurant des vagues -, décidée par 
un maire imprévisible, César Mala 
(naguère À gauche, passé au- 
jourd’hui au très droitier PFL), 
* afin de rendre la marche plus aisée 


son attachement à la culture et au 
patrimoine. L’ancienne capitale du 
Brésil craint pourtant de devenir 
provinciale. Sa puissante voisine, 
r industrieuse Sao Paulo, se consi- 
dère déjà comme le centre de b 
création brésilienne. Rien n’y fait : 
Rio demeure «le caisse de réso- 
nance du Brésil, selon l’actrice Fer- 
nanda Monténégro. Qu'il s“y passe 
quelque chose, et le pays entier le 
sait». 


Reconstruire un modèle public et privé 

Depuis la chute du régime militaire, la culture au Brésil a été ma- 
joritairement financée par des fonds privés. Supprimée par Fernan- 
do Collor, la lot Rooanet - des abattements fiscaux sont consentis 
aux entreprises qui Investissent dans ce secteur - a été rétablie par 
Fernando Henri que Cardoso. Le Brésil s’est aussi doté d*un ministre 
de la culture, Francisco Weffort, ex-membre dn PT (Parti des travail- 
leurs, gauche) jouissant d’un crédit inteflectuel certain. 

Lors dn voyage en France en juin du président Cardoso, Francisco 
Weffort et Helena Severo, secrétaire de la culture de fa ville de Rio, 
se sont penchés sur le modèle culturel français. La municipalité de 
Rio consacre aujourd'hui 1,8 % de son budget à la culture (450 mil- 
lions de francs). Un réseau de huit théâtres municipaux subvention- 
nés, dont la direction a été confiée à des metteurs en scène de re- 
nom, vient d’y être créé. 


pour les personnes âgées et les 
femmes portant de hauts talons ». 

Profitant des travaux, ou les 
ayant favorisés, TV Globo, e m pire 
audiovisuel culturel brésilien (et 
mondial), enterre les I%nes de son 
nouveau réseau câblé. Cette *pro~ 
fonction, cette tentative outrandère 
de « miamisation » de la ville mé- 
tisse », selon le poète et chanteur 
Caetano Vrioso, b ahtanais ayant Su 
domicile à Rio, n’empêche pas la 
munkipafité de damer haut et fiait 


Femanda Monténégro, « carioca » 
et actrice citoyenne 


L’ACTRICE Femanda Monténé- 
gro, soixante-deux ans, est aussi car 
rioca (habitante de Rio de Janeiro) 
que Ruth Escobar, soixante et un 
ans, l’autre grande dame du théâtre 

brésilien, est 

paulista (de 
<23} sao Paulo). A 

/ la « üécontrac- 

jjj tion amusée » 

de sa ville. Fac- 
* trlce oppose 

— l’activisme 

fouirait « névrofigue » 

de Sao Paulo, seize ratifiions d'habi- 
tants, seconde vQle du monde par la 
taille, sa frénésie du « mieux, du plus 
vite». 

Ruth Escobar s’est rapidement 
engagée dans la politique. Efle fut 
député au Fadement de Sao Paulo, 
et dirige un festival de théâtre de ré- 
putation mondiale, le Festival d’hi- 
ver de Sao Paulo. Caractère à haute 
tension, héroïne du Balcon de Jean 
Genet ou du Cimetière des voitures 
d’Arrabal au temps des généraux, 
elle défend aujourd’hui (a cause des 
femmes et celle de leurs enfants 
avec une verve meurtrière. 

ftwr être carioca, rieuse et bon- 
homme, Femanda Monténégro 
n’en est pas moins co n c ern ée par 
les moeurs politiques de son pays, 
« un grand bateau ivre », qu’elle ex- 
plore minutieusement à force de 
«faire du théâtre dans les moindres 
replis de sa géographie». Cette qui 
commença par incarner Antigone 

pour la télévision Tlipi en 1951, joue 

depuis sx ans - un record absolu - 
Dana Dada, un montage de textes 
de l’écrivain Adelia Prado, qu’elle 
interprète en solitaire. En parallèle, 
elle donne Oh, les Beaux jours, de 
Samuel Bedtett, son auteur de pré- 
dilection, «■ une pièce qui a connu un 
succès populaire incroyable, jusqu'au 
fin fond de l'Etat de Goiana (légion 
agricole du plateau de Brasilia], 
comme Dona Doida, que fai dû 
jouer huit fois en trois jour à TOpéra 
de Manaus: le public menaça* de 
tout casser ». Ses rôles dans les feufi- 
letons de TV Globo, parcours obsgé 
de l'acteur brésilien, nourrissent 
cette immense popularité,: «Cest 
notre premier produit d'exportation. 


Jusqu’à Saint-Pétersbourg, on m’a 
demandé des autographes. » 

En cet hiver brésilien, Factrice est 
de retour d’une tournée mondiale 
de New York à Copenhague - effec- 
tuée avec The Flash & Crash Days, 
une pièce de Gerakl Thomas, met- 
teur en scène brésilien né en 1954 
d’un père allemand et d’une mère 
juive. Femanda Monténégro y dent 
le rôle d’une mère abusive et inces- 
tueuse, am côtés de sa propre fiDe, 
Femanda Trirres (prix cT interpréta- 
tion féminine au Festival de Cannes 
en 2986 pour Parlez-moi d’amour, 
d’Amaklo Jabor). Cest du haut de 
son appartement - vue panora- 
mique sur le lac, Alagoa, qui alan~ 
guit les arrières de la plage d’ipane- 
ma-, qu'elle évoque avec 
désolation « le coup de main » sur la 
culture opéré par Fernando CoQor, 
président de la République destitué 
en 1992 pour cause de corruption. 
«Une honte, mites les structures lé- 
gislatives et financières qui aidaient 
la culture ont &é détruites avec une 
hargne sans pareille. » Que pouvait 
comprendre du théâtre « ce pré- 
sident frimeur, sportif et dépensier, 
pour qui les noms qui nous ont tant 
marqués- Jean Vilar, Jean-Louis Bar- 
rauli le mime Marceau »- if évo- 
quaient sans doute qu’un vague 
venus de « chic fiançais»? 

« UNE TRIBU RESPECTABLE » 

Très influencé par le Livlng 
Théâtre, le théâtre brésilien a été 
très combatif pendant la dictature 
militaire : le Théâtre Arena d’Au- 
gusto BoaL les groupes Ofidna de 
José Celso Martinez Correia et Opi- 
niao de Ferreira Gullar ont alors 
manifesté un courage inédit «De- 
puis, nous sommes restés une tribu 
respatable. U y a peu d’argent, on se 
débrouille», explique Femanda 
Monténégro qui n’a cessé de militer 
pour le rétablissement de la loi 
Rouanet sur les avantages fiscaux, 
mais aussi pour «ce théâtre de di- 
vertissement baroque, ces comédies 
de mœurs intelligentes qui sont à la 
base du répertoire brésilien, vu de 
Rio». 

V.Mo. 


Four preuve, sont créés id la {dû- 
part des récitals des chanteurs qui 
sont autant de pifiers de la culture 
brésilienne et les grands animateurs 
des festivals d’été français (Cbice 
Buarque, Caetano Veloso, Joao 
Bosco, Gai Costa, dont le dernier 
show, Tan passé, BlasFemia, où eOe 
apparaissait les seins nus, a été mis 
en scène par F Américano-Brésilien 
Gerald Thomas qui venait d’achever 
en Italie une version très polémique 
de Ztnde, de Mozart). Les cariocas 
ont pour eux un humour décapant, 
un don pour rintefligence légère. 
Au théâtre, une nouvelle génération 
de metteurs en scène et d’auteurs - 
Henrique Dias, Moacyr Goes, Ge- 
rald Thomas, Mauro Rasï - est ap- 
parue dans les aimées 90. 

Mauro RasL chroniqueur du quo- 
tidien Globo, tient Fafficbe (d’abord 
à Rio, puis à Sao-Paulo) depuis 
deux ans avec Perola. Né à Bauru, 
vüJe de l'intérieur de l'Etat de Sao 
Paulo, 3 met en scène, dans ses ar- 
ticles et dans ses pièces, ses tantes, 
un peu péquenottes, plutôt ba- 
siques, dont les préoccupations 
quotidiennes (le ménage, les can- 
cans, l’emprise des sectes...) 
prennent valeur de réflexion philo- 
sophique, ne craignant pas la réfé- 
rence appuyée à Sartre et à Beau- 
voir Mais le succès de Perola tient 
aussi à ses acteurs, venus d’hori- 


zons symboliquement différents. A 
côté de talents prometteurs (EmiBo 
de Meto), de célébrités du petit 
écran (Vera HoU, dans le rôle prin- 
cipal), Mauro Rasi a appelé Sexpo 
Manbero, mémoire vive du théâtre 
d’opposition à la dictature 11964- 
1985), brechtien convaincu et mili- 
tant culture] engagé dans b bataille 
des Sections municipales (en octo- 
bre 19%) aux côtés de Luisa Erundi- 
na, femme de gauche (PTX noire et 
nordesrine, qui fut maire de Sao 
Pauk). 

L’effet de Perola est hilarant, et b 
critique sociale radicale, bien dans 
l’humeur des discussions de bar, cé- 
rémonial consubstantiel de Rio où 
l’on fait et défait les réputations de- 
vant un chopp (un demi). Le 
bouche-à-oreffle est un vecteur es- 
sentiel de b propagation culturelle. 
Pour certains, ces usages et ces 
styles confinent au superficiel. Le ci- 
néaste Arnaldo Jabor, auteur en 
1973 de Toute nudité sera châtiée, 
comédie inspirée d’une pièce de 
Nelson Rodrigues, dont l’Ange noir 
a été donné à Fuis pour b première 
fois cette année, estime que les ar- 
tistes cariocas ont « perdu l'espoir 
de changer la société par l’art, 
comme c’était le cas au temps du Ci- 
néma Nova Aujourd’hui, H est urgent 
de réconcilier le point de vue critique “ 
et la culture de masse ». w 

NOUVEAU MÉCÉNAT 

Par ses écrits vitriolés, Amakio Ja- 
bor fut Fan des artisans de b chute 
du président de b République Fer- S 
nando Collor, «un psychopathe qui i 
cultivait le bonapartisme nards- g 
siqve ». Il est familier des bords de S 
la Lagoa, le lac intérieur rilpanema : 
jogging, déjeuner à la Cburascaria 
Espianada, lieu de rendez-vous 
bruyant de Fintefligentsia de Rio où 
le créateur de b bossa-nova, Tom 
Jobim, tenait table chaque jour. 
Écrivant pour sept quotidiens brési- 
liens parmi les plus lus, 3 tient une 
chronique politique d’une audace 
impensable en France dans le JN (le 
20 heures) de TV Globo, regardé 
chaque soir par plus de soixante 
millions de téléspecta t eurs- « Le vrai 
miroir du pays aujourd’hui, c’est la 
Globo », dit l’homme, actuelle cible 
des politiques pour avoir déclaré en 

juin dernier que le Fadement n’était 
qu’un «centre commercial». 

A Rio surgissait, il y a trente ans, 
Fidée d’une culture révolutionnaire 
urbaine. En 1996, les banques et les 
multinationales sont les mécènes de 
1a trie artistique. Même les réseaux 
français se sont mis à cultiver le par- 



tenariat privé : la compagnie d’élec- 
tricité Ligbt a donné près de 6mD- 
Eons de francs pour b restauration 
de la Maison France-Brésil, et la 
Banco Real 800 000 francs pour me- 
ner à bien «Vive b musique», un 
programme de concerts classiques 
se déroulant en ce moment à Rio et 
Sao Paulo, coproduit par l'Agence 
française d’action artistique et l'Al- 
liance française. Nous sommes bien 
loin de b lutte année qui était, se- 
lon Sergjo Manberti, « au cœur de 
la réflexion de l'avant-garde cultu- 
relle, à l’époque de l’AI 5 [acte insti- 
tutionnel, qui priva les Brésiliens de 
leurs libertés fondamentales en 
1968] et du mouvement hippie lancé 
id par le Üving Theatre ». 

Finies les cohortes de fumeurs en 
sandales de cuir, les plages dTpane- 
ma et de LeMon sont aujourd’hui li- 
vrées aux sportifs. Elles font un peu 


volage. La circulation y est interdite 
le dima n che, afin de bisser b voie 
libre aux cyclistes en short fluo et 
aux néomaniaques du patin en 
ligne. On s’y croise, s’y embrasse, 
on y commente b semaine cultu- 
relle. On s’étonne d'un rien, tout est 
possible : invités par Rio Cena 
Contemporânea, les Gens de cou- 
leur, hommes et femmes peints, 
déambulant dans la rue, de la 
compagnie française D otopie, et les 
comiques anglais du Natural 
Theatre Company, ont ainsi ac- 
compagné les frasques specta- 
culaires d’un Icare à moteur action- 
nant deux grands ailes dorsales-, fi 
s’envola, et la plage applaudit beau- 
coup. Rio venait, une fois encore, 
de réinventer son théâtre per- 
manent. 

Véronique Montaigne 


Soit! et Boulez dirigent la Philharmonie de Vienne à Salzbourg 


FIDEUO, opéra en deux actes de 
Ludwig van Beethoven, avec 
Cbeiyt Stnder (RdelkVLeonore), 
Ben Heppner (Florestan), Tom 
Fox (Don Ptzarro), René Pape 
(Rocco), Ruth ZiesaJc (Marzel- 
fine), Roberto Sacca Qacquino), 
Orchestre philharmonique de 
Vienne, Chœur de T Opéra de 
Vienne, Sir Georg Sotri (direc- 
tion), Dletxkh D. Gerphelde (chef 
de chœur). Herbert Wemicke 
(mise en scène, déc a r, costumes 
et Inmlèfe). Le 14, 19 h 30, Grosses 
Festplelbans. 

IMPULSE, pou r orche stre, de 
Friedrich Cerfaa. SEPTIÈME SYM- 
PHONIE de Gnstav Mallier, par 
l’Orchestre philharmonique de 
Vienne, Pierre Boulez (direction). 
Le 15, n h 30, Grosses Festspiel- 
baus. 

SALZBOURG 
de notre envoyé spédal 
Un quart d'heure avant le début 
de la représentation de Fidetio, 
quelques musiciens de b Philhar- 
monie de Vienne sont déjà à leur 
poste de travail dans b fosse du 
fëstspfelhaus: leurs doigts glissent 
sur le manche des contrebasses, 
mais l’on n’entend rien. Ils se 
chauffent les doigts en silence et 
«repassent», sans doute quelques 
traits ardus de cette partition si dif- 
ficile. Enfin, Sir Geoig Sohi surgit 13 


salue sous les acclamations, prend 
b parole pour dédier cette repré- 
sentation à «son ami le grand chef 
d'orchestre Rafael Rubelik ». Un 
grand paimi les grands, qu’une san- 
té fragile aura empêché de taire b 
fin de carrière glorieuse qu’un 
talent h ors du commun devait lui 
assurer. KubeMk méritait cet hom- 
mage quelques jours après sa mort 
(Le Monde du 14 août). 


La tension du chef, son incompa- 
rable faculté défaire avancer le pla- 
teau, de porter les chanteurs vêts 
des sommets d'expressivité sans ja- 
mais renoncer au solfège - avec 
Soit!, 3 faut chanter en mesure - 
dominent b deuxième représenta- 
tion de ce Fidetio à b mise en scène 
décriée par une bonne partie de b 
critique viennoise. Les chanteurs 
sont pourtant admirables scénique- 


De Gustav Mahler à Friedrich Cerha 

Pierre Boulez à la tête des Wiener Phflhannoniker est une expé- 
rience Intéressante pour les musiciens, pour lu! aussi sans doute. 
Pour le public certainement. Entendre cet orchestre admirable diri- 
gé sans aucune concession à la sentimentalité que certains ra- 
joutent à Mahler est d’autant plus excitant qu’en première partie de 
concert U donnait Impulse, une œuvre de Friedrich Cerha - le 
compositeur qui a achevé Lulu cFAIban Berg. Vingt-cinq minutes 
« atmosphériques » qui convoquent Forcbestre au grand complet, 
plus des perçassions nombreuses, et qui âtnent ce maître dans la li- 
gnée des grands créateurs de ce siècle. 


SoM se retourne vers r orchestre, 
les lumières baissent d’un cran. 
L’ouverture s'élève, bien dans b 
manière du chef, ferme, la ryth- 
mique parfois précipitée poussant 
dès à présent le drame vos sa réso- 
lution. Quelques problèmes de jus- 
tesse et d’ensemble des violons ne 
gâchent en rien le plaisir que Ton a 
de retrouver les Wiener Phübaimo- 
niker à l’opéra. 


meut et vocalement. Cheryl Studer 
qui, à force de trop chanter, avait 
eu quelques problèmes vocaux, les 
a surmontés et ce ne sont pas quel- 
ques aigus négociés difficultueuse- 
ment et finalement vaincus par un 
effort presque palpable qui remet- 
tront en cause son incarnation du 
rôle de Leonore. L’humanité, la 
douleur, b crainte, b force qu’elle 
lu! imprime trouvent un contre- 


point idéal chez ses collègues dont 
une Marzelline, un Florestan (fan- 
tastique Ben Heppner), un Pizarro 
et un Rocco époustouflants de jus- 
tesse interprétative. Ci que Ton en- 
tend sur la scène du Festspielhaus ? 
Tbut simplement ce que l'on aime- 
rait entendre plus souvent à FQpéra 
Bastille: une distribution parfaite- 
ment appariée en timbres et en per- 
sonnalités artistiques. Faisons juste 
un reproche à Solti: 3 s'exprime, 
comme trop souvent, à travers une 
dynamique orchestrale qui ignore 
presque toujours le vrai son piano. 

La mise en scène de Wemicke est 
d’une justesse et d'une probité as- 
sez exemplaires. Fidetio a été Fobjet 
de doutes Incessants de Beethoven. 
Sa portée scénique n'est pas sa 
qualité essentielle. Wemicke se 
concentre donc sur l'essentiel : b 
psychologie et, à vrai dire, né rate 
qu’une seule scène - trop littérale - 
celle où Fidetio, jusque là grimé en 
homme, dévoile ses longs cheveux. 
En revanche, la scène finale, quand 
le choeur vient en habit de tous les 
jours occuper tout le plateau, 
quand les chanteurs chantent au 
premier rang derrière un pupitre, 
comme si l’on assistait à une exé- 
cution en oratorio, renvoie l'œuvre 
à sa dramaturgie improbable et 
émeut par sa modestie même: le 
metteur en scène raid les armes. 

Alain Lompech 
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Les Escales ^ 
à Saint-Nazaire 

Un balayage 
de la musique latino, 
d' Antonio Rivas à Willy de Ville 


GUIDE CULTUREL 



AU FIL des éditions des Escales, 
fondées en 1990, le port de Saint- 
Nazaire s’est révélé un excellent 
tremplin musical. Au milieu d’un 
décor industriel (quais, grues dé- 
saffectées, ancienne base sous- 
marine) fllinnmé par les couleurs 
crues de Kersalé, les organisateurs 
ont appris à dresser des scènes, à 
agencer les groupes de rue et à or- 
ganiser les repas communautaires. 
Us se sont aussi attachés à rendre 
leur programmation attractive. 

Pour un été avec une nette colo- 
ration latmo, Jes Escales proposent 
une promenade bien balisée dans 
l’univers sudiste : WiDy de Ville, le 
dandy chicano, « le crooner spo- 
nish sauf » ouvre la danse, suivi de 
Ray Barreto & New World Spirit 
Pour les nouveautés, les inédits, 
on regardera du côté du Mexique, 
avec la Banda Machos, tous des 
hommes, des vrais, spécialistes des 
cumbias et rancheras, qui feraient 
swinguer un mort. 

Sortis des cantinas mexicaines. 


Los Talisman ec de Michoacan sa- 
vourent le sentimentalisme en trio 
(guitare, violon, accordéon). En 
Colombie, l’accordéoniste Anto- 
nio Rivas fait un tabac et remet à 
l’ordre du jour te vallenato, né sur 
la côte notd du pays. 

Il est devenu chez lui une sorte 
de journaliste, reporter des faits 
quotidiens mis en musique et en 
chansons. S'ajoutent des groupes 
français (Sueüo en la fabrica, 1AO) 
témoignant du métissage hexago- 
nal, toujours en cours. 

A Saint-Nazaire, on mange aussi 
(à La Cantina), on découvre la Co- 
lombie (un vinage reconstitué), on 
marchande « du souk au puebîo », 
tandis que Jacques Couturier pré- 
pare les instruments de Chœur de 
feu, spectacle « pyro-sympho- 
nique ». 

★ Port de Saint-Nazaire. Les 16 et 
17 août. Tel. : (16) 51KMM-09. For- 
fait 60 F tes deux jours, 40 F une 
journée. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Stéphane Kochoyan Trio 
Un soir d’été, le pianiste Stéphane 
Kochoyan a connu la plus terrible 
des sanctions, l'indifférence. 
C'était au Théâtre antique d'Arles, 
dans le cadre des Rencontres in- 
ternationales de la photographie, 
lors d’une mise en musique de 
bien plates images du photo- 
graphe Lucien Qergue. Touché, 
Kochoyan s’est mis en réserve du 
jazz médiatisé pour approfondir 
un phrasé expressionniste. 

Plus rare, fl est devenu plus atten- 
du. Jamais en panne d’un enthou- 
siasme, il jouera avec Olivier Sens 
à la contrebasse et Christophe 
Marguet à la batterie. 

Pare floral bois de Vmcennes, Pa- 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 

FAUX FRâlES. VRAIS JUMEAUX 
Film américain d'Andrew Davis, avec 
Andy Garcia, Alan Arkin, Rachel Tico- 
tin, Joe Pantoliano (t h 52). 

VO : UGC Gné-ché les Halles, dolby, 
1" ; UGC Odéon, dolby. 6"; UGC 
Champs-Elysées, dolby, 8*; UGC Lyon 
Bastille, 12*. 

VF : Paramourrt Opéra, dolby, 9” (47- 
42-56-31 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Mistral, dolby. 14* (39-17-10-00 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Miramar, 
dolby, 14* (39-17-10-00 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15» (48-28-42-27 ; réservation : 
40-30-20-10); Pathé Wepler. dolby, 
18* (réservation : 40-30-20-10) ; Le 
Gambetta, dolby. 20* (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 
FRBSCHUTZ 

Film franco-hongrois d’Ildiko Enyedl, 
avec Gary Kemp, Sadie Frost, Alexan- 
der Kaidanovsky, Peter Vallai, Andor 
Lukats, Philippe Ducios (1 h 30). 

VO ; UGC Ciné-cité les Halles, 1". 
INSTANT DE BONHEUR 
Film américain de James Foley, avec 
Ai Pacrno, Mary Elizabeth Mastranto- 
nio, Jerry Barone, Patrick Borriello 
(1 h 30). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, i» 
(40-39-99-40; réservation: 40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Odéon, 6* (43-25-59- 
83) ; Publicis Champs-Elysées, dolby, 
8* (47*20-76-23 ; réservation : 40-30- 
20-10); 14-Juillet Bastille, 11» (43-57- 
90-81) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20 : réservation : 40-30-20-10) : 14- 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (45- 
75-79-79). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (47-70-33-88 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13* (47-07-55-88 ; réservation : 
40*30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 
14* (43-27-84-50 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10). 

MO* 

Film français d'YveS'Noël François, 
avec Jean-Marc Barr, Jean Vanne, Gu- 
nilla Karlzen. Bernard Haller, Farid 
ChopeL Cécile Vassort (1 h 22). 

UGC Ciné-ché les Halles, dolby, 1-; 
Les Montpamos, dolby, 14* (39-17-10- 
00 ; réservation ; 40-30-20-10). 
L'ULTIME SOUPER 

Film américain de Stacy Title. avec Ja- 
son Alexander, Cameron Diaz. Nora 
Dunn, Charles Durning, Ron Eldard, 
Annabeth Gish (1 h 25). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, i w 
(40-39-99*40 ; réservation : 40-30-20- 
10); Reflet Médicis, salle Louis- Jou- 
vet. 5* (43-54-42-34) ; Bretagne, 6* 
(39-17-10-00; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Champs-Elysées, dolby. 
8* (43-59-04-67; réservation : 40-30- 
20-10) ; Majestic Bastille, dolby, 11* 


ris-l2 e . Af» Château-de-Vincennes. 
16 heures, le 17. TéL : 43-43-92-95. 
10 F (entrée du parc). 

Groupe Anacaona 
Le Hot Brass ne désarme pas de- 
vant le week-end du 15 août, le 
plus creux de l’année parisienne. 
Tous les vendredis du mois d’août, 
la salle du Parc de La Vfllette joue 
la carte de la salsa. Ce vendredi, 
c'est le groupe Anacaona qui s’y 
colle. Un groupe constitué de 
douze femmes, des Cubaines du 
meilleur cm. qui savent mener la 
danse avec enthousiasme. 

Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris-IP. Porte-de-Pantin. 

22 heures, le 16. Tâ. : 42-00-14-14. 
90F. 


(47-00-02-48 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (43- 
27-84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Majestic Passy, dolby, 16* (42-24-46- 
24 ; réservation : 40-30-20-10) ; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40- 
30-20-10). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (47-70-33-88; réservation: 40-30- 
20-10); Les Nation, dolby. 12* (43-43- 
04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 
13* (47-07-55-88 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, dolby. 14* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation : 40-30-20-10). 

REPRISES 

CÉLINE ET JUUE VONT EN BATEAU 
de Jacques Rivette, 
avec Juliet Berto, Dominique Labou- 
rier, Marie-France Pisier, Bulle Ogier, 
Barbet Schroeder, Philippe Oevenot 
Français, 1974 0 h 12). 

14-Juïllet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

LA CHINOISE 

de Jean-Luc Godard, 

avec Anne Wiazemsky, Jean-Pierre 

Léaud, Juliet Berto. 

Français, 1967(1 h 30)). 

Le Saint-Germain-des-Prés, Salle G. 
de Beauregard. 6* (42-22-87-23). 

DUEL 

de Steven Spielberg. 

avec Dennis Weaver, Jacqueline 

Scott Eddie Firestone. 

Américain, 1974, (1 h 30). 

14-Juiilet Hautefeuille. fi* (46-33-79- 
38). 

LA JETÉE 
de Chris Marker, 

avec Hélène Châtelain, Davos Hanich, 
Jacques Ledoux. Jean Negroni. 
Français, 1963, noir et blanc, (29 
min.). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

LA SOIF DU MAL 
d'Orson Weües. 

avec Charlton Heston, Janet Leigh, 
Marlene Dietrich. O non Welles. Jo- 
seph Catleia. 

Américain, 19S7, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 50). 

VO : Action Christine. 6* (43-29-11- 
30); Elysées Lincoln, 8* (43-59-36-14; 
réservation : 40-30-20-10). 

THE SHANGHAI GESTURE 

de Josef von Sternberg, 

avec Gene Tiemey, Walter Huston, 

Victor Mature, Ona Munston. Phyllis 

Brooks. 

Américain. 1941, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 45) 

VO : Gaumont les Halles. 1 r (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Es- 
pace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43- 
59-194» ; réservation : 40-30-20-10) : 
Escurtal, 13* (47-07-28-04; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 


REGION 

Une sélection musique, 
théâtre et art en région 
MUSIQUE CLASSIQUE 
LA CHAISE-DIEU 

La Représentation de l'âme et du 

corps 

de Cavalieri. Jérfime Corréas (Tempo, 
Mondo), Rosrta Frisani (Anima), Ales- 
sandro Carmignani (Corpo), Chœur 
de la philharmonie de Prague, Chœur 
et orc h est re de la Capella Musicale 
Ardvescovile, Sergio Vartolo (direc- 
tion, mise en scène). 

Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 21 h 30, 
les 20 et 21. TéL : 71-0041-16. De 60 F 
à4 80F. 

Ensemble William Byrd 
Œuvres de Byrd, Tattis, Fabri, Sdiûtz 
et Praetorius. Graham O'Reilly (direc- 
tion). 

Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 27 h 75, 
le 23. TéL: 71-00-01-16. De 60 Fi 
480F. 

MARMANDE 
Les Pécheurs de perles 
de Bizet Michel Postor (Nadir), Isa- 
belle Charles (LeTIa), Olivier Grand 
(Zurga), Victor Garda Sierra (Noura- 
bad), Chœur Val-de-Garonne, Les 
Symphonistes d'Aquitaine, Philippe 
Mestres (direction), Michèle Herbé 
(mise en scène). 

Théâtre Comoedla, 30, rue Léopold- 
Faye, 47 Marmande. 20 h 30, le 79. 
TéL : 53-89-68-75. ISO F. 

REIMS 

François Weiget (piano). 

Liszt : Rapsodles. 

Vida Douce, SI Reims. 16 heures, le 18. 
TéL : 26-77-45-25. 

Orchestre d'Auvergne 
Mozart: Divertissement KV138. Vi- 
valdi : Concertos op. 9 pour violon et 
cordes « les Quatre Saisons ». Gordan 
NikoUtch (violon, direction). 

Basilique Saint-Rémi, 53. rue Simon, 
51 Reims. 19 heures le 18 TéL : 26-47- 

25- 69. 

Orchestre d'Auvergne 
Haydn : Concerto pour cor et or- 
chestre n° 2. Schubert : Danses alle- 
mandes. Mendetssohn: Symphonie 
pour cordes n° 10. Eric Ruske (cor), 
Arie Van Beeck (direction). 

Musée des Beaux-Arts, SI Reims. 
16 heure % te 20. TéL : 26-77-45-25. 
Wolfgang Schmidt (violoncelle}, Ket- 
ko Thmura (piano). 

Beethoven : Sonate pour violoncelle 
et piano op. 102 rr 2. Strauss : Sonate 
pour violoncelle et piano op. 6. Radv- 
maninov : Sonate pour violoncelle et 
piano op. 19. 

Manège. 2. boulevard du Généraf-Le- 
dert, SI Reims. 19 heures, le 20. Tél. : 

26- 77-45-25. 

Quintette Lutetia 

Œuvres de Parka* Onsfow, Grieg, Stif- 
man et Berio. 

Villa Douce. SI Reims. 16 heures, le 21. 
Tél. : 26-77-45-25. 

Vincent Le Texïer (ténor), Susan Ma- 
noff (piano). 

Brahms: Uéder. 

Conservatoire national de région. 14, 
rue Carnot 51 Reims. 16 heures, le 21. 
Tél. : 26-77-45-25. 

APi aœre 

Œuvres de Mozart et Rossini. 
Conservatoire national de région, 14, 
rue Carnot 51 Reims. 19 heures, le 22. 
Tél. : 26-77-4525. 

Raphaël Chrétien (violoncelle), Franz 
Michel (piano). 

Mendelssohn : Sonate pour violon- 
celle et piano op. 58. Poulenc : Sonate 
pour violoncelle et plana. Martlnu : 
Variation sur un thème de Rossini. 
Conservatoire national de région. 14, 
rue Carnot SI Reims. 16 heures, le 23. 
Tél. : 26-77-4525. 

LA ROQUE-D'ANTHÉRON 
Ensemble ArchibudeUi 
Mozart : Quatuor pour piano et 
cordes KV 478. Beethoven : Trio à 
cordes op. 9n°2. Schubert: Quintette 
pour piano et cordes * la Truite ». An- 
dréas Staïer (pianoforte). 

Abbaye de Silvacane, 13 La Roque- 
d'Arrthéron. 18 heures, le 17. Tél. :42- 
50-51-15. 

KôJner Kammerdior 
Schubert : Ueder. Mechthild Bach (so- 
prano), Eric Schneider (piano), Peter 
Neumann (direction) . 

Abbaye de Silvacane, 13 La Roque- 
d’Anthéron. 21 h 30. le 17. Tél. : 42-50- 
57-75. 

Quatuor Keiter 

Bach-Hesse : Jésus, que ma joie de- 
meure. Takacs: Toccata et fugue. 
Kirchner: Création. Saxton: Cha- 
co nny. Bach-Brahms: Chaconne. Mo- 
zart : Concert pour piano et orchestre 
KV414. Leon Fleischer (piano). 

Parc du château de Flora ns, 73 La 
Roque-d'Anthéron. 21 h 30. le 18. 
Tél. : 42-50-51-15. 

Andréas Staïer (pianoforte). 

Schubert : Impromptu D 899, Kiaviers- 
tücke D 946. Sonate pour piano 
D960. 

Abbaye de Silvacane, 13 La Roque- 
d'André ron. 18 heures, le 19. Tél. : 42- 
50-57-75. 

Richard Goode (piano). 

Bach : Partira SVW82S. Chopin : Ma- 
zurkas, Polonaises, Fantaisie. Brahms : 
fntermezzi et Capricüo. Beethoven : 
Sonate pour piano op. 777. 

Parc du château de Florans. 13 La 
Roque-d'Anthéron. 21 h 30. le 19. 
Tél. : 42-50-51-15. 

Alexandre Tharaud, François Chaplin, 
Pascal Devoyon, Christian 
Transcriptions pour six pianos. 

Parc du château de Florans, 13 La 
Roque-d'Anthéron. 0 heures, le 20. 
TéL : 42-50-51-15. 

Alexandre Tharaud, François Chaplin 
(piano). 

Mozart : Sonate pour deux pianos 
KV 448. Brahms : Danses hongroises. 
Parc du château de Florans, 13 La 
Roque-d'Anthéron. 20 heure* le 20. 
TU. : 42-50-51-15. 

Claire Désert, Emmanuel Stresser 
(piano). 

Brahms : Sonate pour deux pianos 
op. 34. 


Parc du château de Florans, 13 La 
Roque-d'Anthéron. 21 heures, le 20. 
Tél: 42-50-51-15. 

Pascal Devoyon, Christian Ivaldi (pia- 
no). 

Liszt : Faust Symphonie. 

Parc du château de Florans, 13 La 
Roque-d'Anthéron. 23 heures, le 20, 
Tél.: 42-50-51-15. 

SAINT-CÉRÉ 

La Cambiale di matrimonîo 
de Rossini. Jean Vendassi (Tobia Mill). 
Béatrice 01 Carlo (Fanny), Etienne Les- 
croart (Edoardo), Richard Lahady 
(Slook), Eric Ferez (Norton), Anne 
Barbier Marina), Orchestre du Festi- 
val de Saint-Céré. Didier Lucdhesï (di- 
rection), Vincent Vlttoz (mise en 
scène). 

L’Usine. 46 Saint-Céré. 21 h 30, le 17. 
m : 65-38-28-08. De 100 Fi 200 F. 
VICHY 

Orchestre français des jeunes 
Haydn : Symphonie n* 700. Prokofiey : 
Concerto pour violon et' orchestre 
n* 7. Moussorgski-Ravel : Tableaux 
d'une exposition. Isabelle Vhn Keulen 
(violon), Marek Janowski (direction). 
Palais des congrès-opéra. S, rue du 
Casino, 03 Vichy. 20 h 30. le 23. Tél. : 
70-30-50-30. De 90 Fi 150 F. 


JAZZ A MULHOUSE 
On y entend le jazz contemporain, 
risqué, libre, ludique, sans conces- 
sions et sans frontières, qui est la 
marque de l'Europe des arts. Un par- 
cours dans la ville et dans d'autres ci- 
tés alentour, de midi à plus de minuit. 
Avec Say No More Brass Band, René 
Lussier, Helmut Sachse, Denis Colin, le 
trie Sclavis/Romano/Texler, Jacques 
Thollot, Dominique Regef, Joëlle 
Lèandre, Chiens méchants de Philippe 
Deschepper, le trio Hans Koch/Martin 
Schutz/Freddy Studer, Iva Bittova, 
Maya Homburger et Barry Guy, Stefa- 
no Mattese Sikllli Ensemble, Gerry He- 
mingway, CJusone Trio, Willem Breu- 
Icer. 

Jusqu'au 25 août Jazz 4 Mulhouse, 
BP 1335. 68056 Mulhouse. Tél. : 89-45- 
63-95. 

UZE5TE MUSICAL 

Sous-titré « La Fête des arts à 
l'œuvre », U zeste musical est cette 
année, dédié au comédien Henri ViN 
lojeux. Laure Duthilleul, Bernard Lu- 
bat André Minvielle et Patrick Au- 
zier, soit la Compagnie Lubat voient 
juste en présentant Uzeste comme un 
laboratoire, une union des cultures, 
un carrefour de défis. Jacques Thol- 
lot, Michel Graillier, Archie Shepp 
(sous réserve), le Mher Quortet parti- 
ciperont à une journée « Avis de 
jazz ». Joëlle Lèandre, Benat Achiary, 
Patrick Scheyder. le Collectif Prosdma 
Centauri ou Marc Perrone y sont aussi 
annoncés dans un programme qui 
aime bouger au gré des événements. 
Du 17 au 25 août Maison du festival 
le Bourg. 33730 Uzeste Tél. : 56-25- 
38-46. 

MUSIQUES DU MONDE 

BREST : LES JEUDIS DU PORT 
Le port de Brest propose des spec- 
tacles de musiques du monde et de 
Bretagne et d'art de la rue. Avec Cas- 
tafiore Bazooka, Blankass et Eric Le 
Lann Quartet (le 22) et Dominique A 
(le 29). 

Jusqu'au 29 août. Hôtel de ville. 
29200 Brest Tél. : 98-00436-09. 
PAKTHENAY: DE BOUCHE A OREILLE 
Entre tradition et métissage, mu- 
siques du monde, musique dassique 
et jazz. De Bouche à oreille est le ga- 
rant d'une qualité musicale qui a fait 
la nouvelle richesse des musiques tra- 
ditionnelles françaises. Carte blanche 
è Thierry Robin (le 21), une )oumée 
pour Jean-François Vrod (le 22), et un 
hommage à Valentin Clastrler, l'un 
des animateurs de Chien en musique. 
tandis que, sous l'appellation poé- 
tique de Touches blanches pour carré 
noir, on retrouvera Michel Macias et 
Patrick Cadeillan (le 24). 

Jusqu'au 25 août Maison des cultures 
de pays, 1, rue de la Vau-Saint- 
Jacques, 79201 Parthenay. Tél. : 49-94- 
90-70. 

SAINT-NAZAIRE : LES ESCALES 
A la fois fête populaire et rencontres 
musicales, les Escales se plongent 
dans le monde tatino. Deux cents ar- 
tistes pour un chaleureux vagabon- 
dage, venus du Mexique, de Colom- 
bie, de Cuba, d'Espagne ou de France. 
Derrière Ray Barreto, tête d’affiche 
de cette septième édition, une ribam- 
belle éclectique, notamment l’accor- 
déoniste colombien Antonio Rivas, la 
Banda Machos de Mexico ou des mu- 
siciens cubains, tels que Gema y PaveL 
Timba Laye, les groupes Yanza er 
Rapsodia Rumbera. 

Les 16 et 17 août Tél. : 51-10-00-00. 


GRANDE-BRETAGNE : READING 
Pour peu qu’on ait le courage - et la 
santé ! - d'affronter des hordes de 
néo-hippies en short dans le camping 
le plus sale d'Angleterre. Reading 
permet de se faire une Idée assez pré- 
cise de ce que sera l’année musicale è 
venir. Les vedettes y préparent leur 
rentrée et les nouveaux couteaux 
s'affûtent en prévision de prochaines 
conquêtes. Au rayon rame back : les 
Stone Roses, Black Grape. Offspring, 
Sebadoh. Billy Bragg. Ice T. Weezer. 
Des noms à retenir : Catatonia, Kula 
Shaker. Tortoise. Linoléum. Ben Folds 
Five, Placebo, Audioweb. 

Ou 23 au 2S août Renseignements : 
Voyages A4, place Salnt-Epvre. 
54000 Nancy. Tél. : (16J-83-37-66-66. 

THÉÂTRE 

AURIUAC 
Festival Edat 

avec De La Guarda (entrée : 100 F. tr ; 
80 F), Ge Eclat immédiat et durable, 
Teatr Osmego Dnia, Cirque Ici (en- 
trée: 100F, tr: 80 F), Strange Fruit 
Teatro de los Andes, Circus Ethiopie, 
Art Nac, Collectif 26 000 couverts, les 


Cousins, Cirqu'en Flex (entrée : 100 F, 
tr : 80 F). Douze balles dans la peau. 
Metalovoice, Teatr ICTO et Tout fou to 
fly. 

Rues, 15Aurillac. 20 h 30, le 20; 
12 h 30, le 21; 10 h 30. le 22 ; 
V heures, le 23; 10 heures, le 24. Tél. : 
71-4547-47. Entrée libre. 

BUSSANG 

PeerGynt 

d’Henrik Jbsen, mi* en scène de Phi- 
lippe Berling. avec Eric Ruf, Martine 
Bertrand. Jean-François Ijpalus. Eric 
Berger, Jérémie Oler, Julien Chavnal, 
Christiane Couturier, Aude de Rouffl- 
gnac, Anne Fischer, Nadia Fossier, 
Francisco Gil, Christiane Lallemand. 
Pierre Lamandé, Jean-Claude Luçon, 
Marie Luçon, Nicolas Luçon. Made- 
leine Meinier et Marie Montémorrt, 
Théâtre du Peuple, rue du théâtre, 
88 Bussang. 15 heures, les 17, 18, 22, 
23,24,25, Tél. : 29-61-5048. Durée; 
4 h 15. De 50 P* à 100 F. Jusqu'au 
37 août 
CHARTRES 

Une fournée partidrflèfe 
d'Ettore Scola, mi* en scène d'Em- 
manuel Ray, avec Catherine Depont, 
Antoine Mameur, Sandra Ressort, 
Pascale Fournier, F élidé Fichât, Jean- 
François Maisons, Nicolas Pichot et 
Mathieu Genet. 

Collégiale Saint-André, rue Saint-An- 
dré. 28 Chartres. 18h45. du 20 au 22 
les 27, 28. 29 août 3 septembre ; 
18 h 45 et 21 h 30. les 23. 24. 30, 37; 
77 heures, les 25 et 7. Tél. : 37-36-31- 
58. Durée: 2 heures. 40 F* et 70 F. Jus- 
qu'au 15 septembre. 

FUMa 

La Seconde Surprise de l'amour 
de Marivaux, mi* en scène de Ma- 
rion Bieny, avec Raphaèline Goupil- 
leau, Philippe Noél, Geoffroy Thie- 
baut, Fabienne Tricottet, Julien 
Rochefort et GOtz Hurgor. 

Château de Bonaguil. 47 Fumet. 
21 heures, le 17. Tél. : 53-71-17-17. Du- 
rée: 1 h 25. 100 F* et 120 F. 

Ariane ou l'Oubli 

de Michel Déon, mise en scène de Ni- 
colas Briançon, avec Brigitte Bémol, 
Nicolas Briançon, Sandrine Thibaud et 
Patrick Andrieu. 

Château de Bonaguil, 47 Fumel. 
21 heures, le 19. Tél. : 53-71-17-17. Du- 
rée :1 h20. 70 F* et 90 F. 

Molière. Madeleine et Armande 
de Marianne Valéry, mise en scène de 
l'auteur, avec Benoft Soles, les élèves 
et anciens élèves de l'école de 
théêttre des Baladins en Agenais. 
Château de Bonaguil, 47 Fumel. 
21 heures, le 21. Tél. : 53-71-17-17. Du- 
rée : 1 h 45. 60 F* et 80 F. 

LIBOURNE 

Fest'Arts 

avec « Mr Jones et Frad l'incroyable 
cochon cascadeur dans une comédie 
neurotique» (Mr Jones), Malavox, 
« Service livraison » (SAMU), Get a 
Grip, « les Touristes » (Escarlata Gr- 
cus), « Negrabox » (Pesce Crudo). « la 
Transcontinentale, le spectacle » 
(i'Oboubambulle), « Bercé sous Tes 
balles » (M'Zeie), « le Mariage de 
Zoé» (Cristal'Palace), «Illusion sur 
. macadam » (Aristobulle), « France-Vi- 
siteurs » (Annibal et ses éléphants) et 
« le Fil harmonique » (Générlk Va- 
peur). 

Rues. 33 Libourne. 14 h 30. le 23; 
H heures, le 24. Tél. : 57-55-33-43. En- 
trée libre. 

REIMS 

La Baptême de Clovis 
de et par le Centre national art et 
Technologie, mise en scène de 
Jacques Darolles. 

Cathédrale. 51 Reims. 22 heures, les 
17, 20. 21. 22 et 23; 21 h 30, le 27. 
Tél. : 26-40-16-74. Durée : 0 h 35. 20 F. 
Jusqu'au 26 octobre. 

L’Epopée de Clovis 

de et par le Centre national art et 
technologie, mise en scène de 
Jacques Darolles. 

Cathédrale, 51 Reims. 22 h 45, les 17. 
23. 24. Téi. : 26-40-16-74. Durée : 
0h30. Entrée libre. Jusqu'au 28sep- 
tembre. 


ANGERS 
Anthony Caro 

Musée des Beaux-Arts, 10, rue du Mu- 
sée. 49 Angers. Tél.: 41-88-64-65. De 
9 heures i 18 h 30. Jusqu’au 26 octo- 
bre. 10 F. 

ANTIBES 

1946, l'art de la reconstruction 
Musée Picasso, château Grimaldi. 
place Mariéjol, 06 Antibes. Tél. : 92- 
90-54-20. De 10 heures i 12 heures et 
de 14 heures i 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 30 septembre. 20 F. 
BEAUMONT-DU-LAC 
Michel Paysan t» Marie Sester 
Centre d'art contemporain de Vassi- 
vière. île de Vasshrière. 87 Beaumont - 
du-La C. Tél. : 55-69-27-27. De 
77 heures à 19 heures. Jusqu'au 
22 septembre. 15 F. 

Jacqueline Salmon 

Centre d’art contemporain de Vassi- 
vière. petit théâtre, tle de Vâssivière. 
87 Beaumont-du-Lac Tél. : 55-69-27- 
27. De 77 heures A 19 heures. Jusqu'au 
22 septembre. ISF. 

Stephen Schofleld 

Centre d'art contemporain de Vassi- 
viire. Ile de Vasslvlère, 87 Beaumont- 
du-Lac. Tél.: 55-69-27-27. De 
77 heures û 19 heures. Jusqu'au 
22 septembre. 15F. 

BIOT 

Jean Fautrier 

Musée national Femand-Léger. 15 ; 
chemin du Val-de-Pôme, 06 8io t Tél. : 
92-91-50-30. De 10 heures à 12 h 30 et 
de 14 heures à 18 heures. Fermé mar- 
di. Jusqu’au 15 septembre. 36 F (don- 
nant accès au musée). 

BORDEAUX 

U Grèce en révolte, Delacroix et les 
peintres français. 1815-1848 

Galerie des beaux-arts, place du Ca/o- 
nel-Rayrtal, 33 Bordeaux. Tél. : 56-10 - 
76-93. De 70 heures à 72 h 30 et de 
13 h 30 à 18 heures; nocturnes mer- 
credi de 21 heures è 23 heures. Fermé 
mardi. Jusqu’au 8 septembre. 20 F. 


Annette Messager 

CAPC-Musée d’art contemporaln-En- 
trepût 7, rue Ferrére. 33 Bordeaux. 
Tél.; 56-44-16-35. De 12 heures à 
19 heures ; mercredi Jusqu ’à 
22 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
29 septembre. 30 F. 

I5SOIRE 

YanPd-MIng 

Centre culturel Pomel, place de Ver- 
dun, 60 Issoire. Tél. : 73-55-72-00. De 

10 heures i 12 heures et de M heures 
à 19 heures. Jusqu'au 15 octobre. 
LIMOGES 

Michel François 

Espace FRAC Limousin, les Co opéra- 
teurs, impasse des Charentes, 87 Li- 
moges. Tél: 55-77-08-98. De 
12 heures à 19 heures; samedi de 

14 heures à 19 heures. Fermé di- 
manche; lundi. Jusqu'au 28sep- 
tembre. 10 F. 

MARSEILLE 

Pierre Girieud et l'expénenea de la 
modernité, 1900-1912 
Musée Cantini. 19, rue Grignan, 
13 Marseille. Tél.: 91-54-77-75. De 

11 heures à 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 29 septembre. 

La Mode au corps 

Musée de la Mode. Espace mode Mé- 
diterranée. 11. la Canebiére. 13 Mar- 
seille. Tél. : 91-56-59-57. De 12 heures 
à 19 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 

15 octobre. 

L'Art au corps 

Musée d’art contemporain, galeries 
contemporaines, 69, avenue d’Haïfa, 
13 Marseille. Tél. : 91-25-01-07. De 
11 heures A 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 15 octobre. 

MEYMAC 

Garouste/Garouste et Bonetti 
Abbaye Saint-André, centre d'art 
contemporain. 19 Meymac. Tél. : 55- 
95-23-30. De 70 heures è 12 heures et 
de 14 heures à 19 heures. Fermé mar- 
di. Jusqu'au 6 octobre. 

NANTES 
Philippe Cognée 

Musée des beaux-arts, salle blanche, 
10. rue Georges-Clemenceau, 
44 Nantes. Tél. : 40-47-65-65. De 
70 heures à 18 heures; vendredi jus- 
qu'à 21 heures; dimanche de 
11 heures à 18 heures. Fermé mardi 
Jusqu'au 15 septembre. 

Henry Moore : l'expression première 
Musée des beaux-arts, patio, 10, rue 
Georges-Clemenceau. 44 Nantes. 
Tél. : 40-41-65-65. De 10 heures i 
18 heures; vendredi jusqu'é 
21 heures; dimanche de 11 heures à 

18 heures. Fermé mardi. Jusqu’au 
2 septembre. 

NICE 

Pascal Convert 

Villa Arson, 20, avenue Stephen-Lié- 
geard. 06 Nice. Tél. : 92-07-73-80. De 
13 heures à 19 heures. Jusqu'au 6 oc- 
tobre. 

NIMES . . 

Gerhard Richter 

Carré d'art-Musée d'art contempo- 
rain, place de la Maison-Carrée. 
33 Nîmes. Tél.: 66-76-35-70. De 
10 heures à 18 heures. Fermé lundi. 
'Jusqu'au 15 septembre. 

PUEUX 

Joan Mire, les dernières minées 

Château, 32 Mieux. Tél. : 62-68-93-52. 
De 10 heures A 12 h 30 et 15 heures A 

19 heures. Fermi mardi. Jusqu’au 
16 septembre. 

PONT-AVEN 

Emile Sdiuffenedcer, 1851-1934 
Musée municipal, place de l'Hôtel-de- 
Ville. 29 Pont-Aven. Tél. : 98-06-14-43. 
De 10 heures à 19 heures. Jusqu'au 
30 septembre. 25 F. 

RO CH ECHO U ART 

Propositions: Félix Gonzales-Torres, 
Douglas Gordon. Fabrice Hybert 
Musée départemental d'art contem- 
porain, château. 87 RochechouarL 
Tél.: 55-03-77-77. De 10 heures à 
12 h 30 et de 13 h 30 à 18 heures. Fer- 
mé mardi. Jusqu'au 6 octobre. 

ROUEN 

Modigliani, dessins de la collection 
Paul Alexandre 

Musée des beaux-arts, square Ver- 
drel. 76 Rouen. Tél. : 35-71-28-40. De 
10 heures à 18 heures. Visites com- 
mentées samedi à 75 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 14 octobre. 35 F. 
SAJNT-FAUL-DE-VENCE 
Germaine Ridiier 

Fondation Maeght, 06 Saint- Pau /-de- 
Vènce. Tél. : 93-32-81-63. De 10 heures 
A 19 heures. Jusqu'au 25 août 
SAINT-TROPEZ 
Autour de Misla 

Musée de t'Annonciade, place Gram- 
mont 83 Saint-Tropez. Tél. : 94-97-04- 
01. De 70 heures à 12 heures et de | 
75 heures à 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 14 octobre. 

TANLAY 

Hommage i Denise Colomb, de 
Montparnasse è Samt-Germain-des- 
Prés 

Centre d’Art contemporain, château. 

89 Ta nia y. Tél. : 86-75-76-33. De 
77 heures è 19 heures. Jusqu'au 20 oc- 
tobre. 

(*) Tarifs réduits. 
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RADIO-TÉLÉVISION 



► 5LC SALUT 
LES COPAINS 

DMfliuanenc présenté 
par Shah et Oaw. Î974-1975 : Hue 
jean. Avec Abîma, Hugo, Test* 
indigo Kavana, Mue liy, Nkolas 
Peyrec. Pierre Vtaifiu, Karen CheryL. 
n 25 min). 90677718 


HOLLYWOOD NIGHT 

série. Le flic et U séductrice, de 
George Mihafla, avec Marie! 
Hemngway. Stéphen Shdlen 
(UH min). 6S3780 

Une séduisante journaliste écrit 
un livre sur les policiers qui 
tombent amoureux des 
assassins au’ Us traquent Elle va 
recueillir te témoignage d’un 
lieutenant en dépression-. 

040 Formule foot 
1.15 journal. Météo. 

UO « 230, 4J0t 5.W Histoires na- 
turelles. 220 et 330. 430 IT l mit, 
3J0 L'Equipe; Coosteau en Amazonie. 


NESTOR BURMA 

Série. Daasrfc.de jean-Paté Mwhy 
3077500 

Cornai à un festival de musique 
de chambre, en Suisse, le 
commissaire Faroux tombe sous 
le charme de Porganhairke. 
Qu’elle n’est pas sa stupeur 
lorsqu’on lui apprend sa mort*. 


P- ARRÊT 
D’URGENCE 

TSéfihn de Denys Grenier- Déterre, 
awe Hippoiyte Girardot Marie 
Trintignmt (85 min). 5110871 

Un homme accepte de convoyer 
une voiture pour le compte d'un 
garagiste. If rencorrire une 
mystérieuse auto-stoppeuse 
poursuivie par des tueurs. 

2335 Journal, Météo. 

1105 Le Travail du furet 
Téléfilm de B. Gamiiton 
(95 min) 9933281 

1.40Boltrie.2J5~nansantarctkin a 6. 
4M 24 heures tftafa 420 UitL 4M 
Come-back de Baquet. SOS Avoir 
vingt an*- k Urcrpool (rerflffj. 


THALASSA 

Mttft blanche, de S. Bonten u a. B. 
BulguesetD.ltortai 
(55 min). B807WZ 

Malgré des hivers terribles 
(-40* Cet soixante Jours 
d'obscurité), les Russes viennent 
s’installer à Oudinka en Sibérie. 
Les salaires sont dix fois 
supérieurs à ceux rie Moscou. 


FAUT PAS RÊVER 

Ghana : «rcuete sur ordonnance ; 
Prince: le madré et les uMontes ; 
Grèce: les bernes de CNos 
(45 min). 478903 

2230 Journal Météo. 

2255 Les Pestes, 

nlfcr* etm rJé «Lll— -a— 

r*CCt (JC CVTtnnMul OC 
Patricia Levrty, mbeen 
scène de Jcan-Jacquqs 
Devaux. Avne Otrbtefc 
UbMidc, Patrida Levrey 
(«J min). 5677516 

2335 Les Cavales de la mriL Wl] Al- 
mé OCsabe, une vota pour rHbtoire. 
OJOttWK, biotre. SérieT 


VIAMALA 

TWflm [M] de Itara Yotfc, dTaprts le reman de nhn 
Knfcd, avec Mario AdQrf, Marusd*» Oetroen 
(91min). 

Andréas de Rkhenau, devenu juge d’instruction, 
découvre par hasard ks traces du meurtre du 
vieux LauretLm 


UES FAUX 
FRÈRES: LES 
MISSIONNAIRES 

Sérient! avec MSpcnocr, 

P. M.tVmui 

(10 m) 

Deux faux mmiomairts 
enquêtent sur la di spari tion 


GRAND FORMAT: 

UNE PASSION MEXICAINE 

Documentaire de François Retehenbadi (80 mm) sema 
Avec r/Jena. le Mexique est entré dans k concert 
des grandes puissances. Comment l’âme métissée 
de ce pays résistera-t-elle à l’assaut du monde 
moderne ? nnskmné par ce pays qu'il sitionne 
avec sa caméra depuis plus de trente ans, 

François Kekhcnbach signe un portrait du 
Mexique au-delà des apparences et du 
pittoresque. 

2335 ProfiL Documentaire. 

la Cuir, une seconde peau, de Sv«n neck et 
Michael Ginner (SS min). 381806 

090 Unie Pltnei. Magazine. Lost in Music. Qossovw, de 

OKU. U* Cocoa ‘ 

avec Mathieu 


noirs. Wofctmmkt (rodKU US Cotpacn-}». 1» 
Laurent Heynemann. avec Mathiau Carrière, Roland 
tarife.» mini. 


Blanche (n 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

Série. Le sous-marin, arec Peser 
Grau» (55 mm). 1371667 

Un virus informatique est sur le 
point de contaminer ks 
ordinateurs de bord d’un 
sous-marin américain. 

11 ? W S r TT Ptl A+ ft -TT y m** 

005 Hongkong Camacctkn. 
Série. 

055 Best ofGitxne. 

2JS E ■ M e. 2JS U Sapa de la ctaM- 
vos française. juUette Gnéoo. 145 
GM» de Stei-Unoez. Ooni m r re ine. 
448 ddore peh. MS Muno v u t 
Laurent IMuby. 


UN CHANTAGE 
EN OR 

WMn d'Hugues de Laugmflfcre, 
aMCF.Fabian 
(Modo) 

Un cambrioleur tombe 

amoureux de sa victime. 

2*35 Flash d’hrformatioa. 
2215 jour de foot. 


LE CLIENT 

F8mde)œl5chumdief McSusan 


(1994. T1S met). 91 3 8803 

K» Rocamboie contre 
ks services secrets 

Fém de Bernard Borderie 
(1962,94 min). 5293456 

23SB)omiAway 

Fftn de Stephen HopUm 
(1994, u. o, 114 min). 

3030307 

430 Les Frém Gravet ■ ■ 
FVmdeRonéFéret 
(1995,92 min). 3107017 

6D5 Carmen Miranda, 
Banmmiismy 
Business. Documentaire. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal (rtbf). 

20M Fort Boyard. 

21 30 Les Carnets 
du boorOngueuL 
2135 Météo 

des cinq continents. 
22JOO Journal (France!). 
2235 Taratata. 

I mitée: Ua 
2330 Sortie libre. 

Imités : Ptnflpe Djlan 
etSaBfKeha. 

030 Soir 3 (France)). 

Planète 

1935 Le Grand Héron bien. 
2035 Avoue Cdgnacq-Jay. 


2130 D’un pâle à Fantre. 
[SfflLetabyrtnthe 
médtarranéen. 

2230 Mïïlénhim. 

[7/10] Matérialisme, 
riches» et pauvreté. 

2530 Les Parois 
de la mémoire. 

[SA] La fia nord 
des Grandes forasses. 

Paris Première 

2030 20 h Paris Pran&re. 

Invité: Jean RocMbrt. 

212)0 A bout portant 
2130 Concert : Gala d'hiver 
TchalhovsJd. 

Enregistré 4 Covent Ganter, b 

Londres, en 1993 

(150 min). 86007608 


France 

Supervision 

2025 Concert : Festival 
Musiques métisses 
d'Aneoulême 

(55 min). 28329538 

21.20 Çÿdfcme. 

2135 Supo^isse. 

n ne ttfaiàü, 

w w Aptpmo b fflimc. 

2330 Bruxelles requiem. 
D'André DaitMfc. 

035 Athlétisme (M min). 


Ciné Cinéfil 

2030 Jamais deux sans trois 
FamrfA. Berihwnleu 
(1951, N- 105 min) 5077600 
2215 Blood Money ffl 
Film de R. B. (1SÎ3. N, 
ko, 65 min) 3324561 


2330 Les fruits sauvages ■ 

FftmtfH. Brorabcryer 
(1953, N, 100 min) 32026719 

Ciné Cinémas 

2130 La Dendére Oble 

FBm de B. Ww Hom 
(1980,90 min) 7243451 

2230 Les Tortues Nini a 3 
FBnnteS.GHttnKI 992.wft. 
*5 min) 87377862 

(LOS Le Monde perdu ■ 

Film rTInrin Allen 
(1960,95 min) 41126543 

Série Club 

2030 L’Etalon noie 
Le trou noie. 

2045 et 2330 

Commando Ganison. 
2130 et 1.00 Julien 

Fantanes, magistrat 
UnsIjoH petit nuage. 

23j 00 La Runffle Addarns. 


Canal Jimmy 

2030 Batman. 

2030 Les Envahisseurs. 

21 30 Tbe Mtmpet Show. 

hwtaéiSenorWcnces. 

ZI .45 Chronique du front- 
2130 Le MdUeordu pire. 
2230DreamOn. 

2245 SdnfekL 

2335 Ibp bah. 

mvbéiUMitteed. 

Eurosport 

1 730 Ttanis. En direct de New 

Fteven (Connecticut), iburnoi 
messieurs Quarts de Anale 
(120it*0- 286806 

1930 International 
Motorsports. 

2030 Monster TYuck. 

2130 Boxe. 

2230 Smno. 

2330 Body-bnOdhig (60 nrin). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

22J0 Le Semeur nota: FBm de Joha Fort (I960, no min). 
Avec jeffrey Anux Western. 

03S fort Saganoe. Film éTAtada Connu (W84. T75 ndnV 
Arec Omu Deperdkn. Drame. 

TSR 

2030 pour toL Fflm riejean-aflchel Mbes 0993, 

105 min) . Avec Jean Vanne. Albert DupooteL Comédie 
üiuuwùqae- 

12M Cœar de tanneur. FBm de Midud Apted 0992, 
ÏI5 min). Avec Val XBmei. Mkiec. 
tus Le Mys tè re von Bfikm. Hlm de Barbet Schraeder 
(I9«L HB Brin). Avec Gksn dose. Drame. 


Radio 

France-Culture 

2030 Carnets de voyage, 

(radMt). L> Répüwqoede 
GuMc. une uni oubUe. 
2130 X« Rencontres 
d’écrivaiz» 

francophones. Pirom et 
éohutts hnnagrém (51. 

2240 Les Cb c mte de ta omuta- 
U». (KdiffiJ. Vivre en muge aux 
tmtps de la raanHCbie ataohie. (5) 
PesmanginMunmnflts-.lwTZiga n i» 
eu Bohémiens. 

2240 Musique : Nocturne. 

Le Mozart de Jean- Victor 

HocguanL (S) Le rire de 
Trazom. 

(LOS Du jour au tanrtr maln . iretMT.i. 
Claude Otaer IChé de mémoire). BJO 
Goda. Le nurimba (SV 146 Les Nuits 
de Prancc-Cutarrc. (retiiff.). le Bon 
Plaisir de Manuel Vasque* 
MonuRsan ; 338, Guy Coopcr ; U9, 
Agora: Alain Ctiey; SJB, Villes 
ftonttarcs. (5) Le detiacr fada 

France-Musique 

1930 France-Musique l’été. 
2000 Concert jxeminude. 
remuai d’été Eurandia Opéra 
donné en direct du Rouai 
Albert Hall, A lantSra. par k 
Cbonir Montewerdm 
rOr c he sire révotitwntvHreet 
romantique, dfc John Ebat 
Ganbner: l4onore.de 
Beethovcm Chariotte 
Maraiona(L6ontire), Kim 
BcgléyOfcrestan). 

(LOS Jazz uuh. Le duo Rieordo Dri 
Fra, contrebasse, Jacques PcBcn, 
gulore; le coHecûr Mu (W prie du 
Concours national de Jau de la 
Défense) avec David Sautay. Eric 
Pnost et GaS Horelou, saxophones, 
Jcan-lzxq> Bmnnon, guitare, Laurent 
CournBac. plana. Français GaOx et 
Mien Mareoz. contrebasses, Latrent 
Santen et PhlBppe Garcia, batteries 
(rnreqbué les » JuMet et 2 août au 
Festival de Radio-France et 
MontpeBcr Latmucdoc-Roustfllon). 
136 Les Nuta de fiance- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées de 

Radio-Classique, concert 
enregistré le 11 novembre 
i9M.au Théâtre de la VOe. ca 
Shaham, vioion. Orii Shahain, 
piano: Sonate n° a, de 
Beethoven ; Pièces 
romantiques, de Dvorak ; 
Sonate en ta mineur.de 
Franck. 

2246 Les Soirées- (Suite). Archives : 
le dwf tfOrdrestre kari Münehtnger. 
Œuvres de RespighL Tetaman, Haydtv 
HaendeL 030 Les Nuta de Ratflo- 
Qasskpte. 


TF1 

1230 A vrai dire. Magazine. 
1232 Journal, 

Météo, Ttaflc Info. 

13.15 Reportages. 

Dans le secret de 
Notre-Dame, de Jane Lagier 
et Jean-Michel Chappes. 

1335 L’homme 

qui tombe à pic. 

Série. 

1435 Mac Gyven Série. 

1535 Hawaï police cfEtat 

Séffea 

16.15 Mébose Place, série. 
Portés dispana. 

1735 Dingue de toi. 

1730 Hercule, série. 

18.15 Trente mflBons d’amis. 
1830 Vidéo gag. 

19.15 Atome la télé. Jeu. 

2030 Journal, 

Trerté, Météo. 


20.45 


France 2 

1239JoumaL 
1335 INC Magazine. 

1140 La Vie privée 

des plantes. Les plantes 
de fextrtme. 

1430 Dans la duleur 
de la nuit série. 

15l 20 Samedi sport' 

1 5^5, Tlereé, en direct de"" : 
Deauvflle ; 1540, cycSsme : . 
Tbur de France féminin. 

1635 Un privé sous les 
tropiques, série. 

1730 Mmznuy Mamours 
Téléfilm de P. Niang, avec - 
Annie Oardy 

(90min). 5886678 

1930 Les Eufents de la tflé en 
vacances. Avec Michel 
Fleid, Rika Zaral, Karl Zéro. 
1930 et 2045 Tirage du Loto. 
1939 Journal, 

Achevai, Météo. 


20.50 


MADEMOISELLE 

ARDEL 

iwfam [1 et 2/2] de Michael Braun, 
avec Andréa Jonâsson, 14ronique 

Jam°t __ 

(225 min). • G355B678 

Mademoiselle Ardel dirige avec 
succès une motion rie haute 
couture. Elle est sur le point de 
réaliser son rêve : se venger de 
la famille italienne les al Falco, 
en rachetant leur entreprise de 
textile. Mais c'est compter sans 
ta comtesse Bianca di Falco qui 
envoie son neveu, un 
photographe, espionner sa 
rivafe~. 

030 Les Sauveteurs 
de l’impossible. 

Série. Pris au pftge. 

1 30 Journal, Météo. 

130 et 235, 415, 535 Histoires na- 
mxeBes. XZS et 105, *05. 4*5 TF 1 
nulL 3J5 L’Eqntoe Cousteau en Ama- 
zonie. 455 Mtâqœ. 


FORT BOYARD 

Avec Gérard Ho»tz.Jeane Manon, 
jean-Marie Castffle JafcouHe, ailes 
Picard, Ombfine de dermont 
Tonnerre, Romain Anaehno. Au profit 
de P Association Danœf-Baiavoine 
000 min). 444814 



RAYMOND DEVOS 
À L’OLYMPIA 1994 

Un down, un fou, un artiste. 

Speaade enregharf en 1994 
steehes : Qu'est-ce qui vous arrive ?, 
La Put du (ou, Je zappe, Le Penseur, 
Jeanne rf Are, Les Poches sous ies 
jeui, La Porte, fai des doutes, 

Le down. Le Thon 

(65 min). 5107307 

2335 Journal, Météo. 

2345 ► La Chine. 

Documentaire. 

Le rêve de Shanghai 

(45 min). 2608811 


030 Années 1900. Le dernier vertige 

BNRsnnsa&â 

Opéznsanvne. Singapour. 440 La Vie 
au boor des dofets. 5 JB Ms fffie, mes 
fénunes et moL Série [W]. 
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France 3 La Cinquième 


1230 Journal, 

Météo des plages. 

I330Kcdo- 

1335 Le Jardin des bêtes. 

1330 La Vie de diâtEan. 

1430 Le Quart (Theore 

de Faut pas rêver; _ ]T 

P4.1 0 Couleurs pays. 

1535, Balade au bord de "■ 

. reau;T530,URj(yné*te; 
16J25, Destination pèche: la 
Réunion, nie aux poissons; 
1730, Sur un ab- 
cf accordéon. 

1730 Montagne. Le dernier défi 
de la marraine. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 

1835 Le 19-20 

de H iifo nna ttan, 

19.08 Journal régloriaL 

HLQ5 Fa si la chanter; jeu. 

2035 Ibut le sport. 


1230 Va savoin-A toute vapeur. 13u00Jimb0. 

1330 Les Enquêtes du commissaire MaigreL 
Série. Le charretier de la providence, de. 

Y. Oavenne d’après Georges Simenon, avec Jean 
Richard (90 min). 

1530 Les Grandes Séductrices. Graœ Keiy. 1630 
Douûn le monde. BeMAé-cDsmémiogie. 1630 Les 
DenûerslRarWesL L'Ârizona. 17301blle estta té- 
• 16.' Cuba. 1830 Les Houvdles Aventures deV>- 
docq. U» assassins de fempereuc Série (W3J. 


Arte 


1930 LTe aux trente cercueils. Feuilleton [12/12] 
deMaroelQsvenne(29min). 7765 

1930 Histoire parallèle. 

Semaine du 17 aoOt 1 946 : 

Le Cake- Beyrouth-Damas, le révea arabe. 
Invité: Jean Lacouture (45 min). B7272 

20.15 Le Dessous des cartes. 

Chronique géopoHdqua. te canal de Sue*. 

2030 8 1/2 joumaL 


LE BARON 

Feuffleton [2/4] ri A. Fracassi 

(95 min). 438M3 

Actionnaire en majorité de la 
QM1, 1e Baron est confronté à 
un adversaire qui n’hésite pas à 
s’en prendre directement a ses 
proches afin de le persuader de 
lui céder la sodéte. 



LA FIDÈLE 
INFIDÈLE 

TétéftÉm de JeanrLxjuis Bencflt, avec 
Marie-France Pisier, François 
Bertennd (85 min). 1366727 

Dons un manoir bordelais 
vivent un écrivain et sa femme. 
En revenant d un voyage, 
celle-ci constate qu'une 
nouvelle secrétaire occupe une 
place particulière dans sa 
maison et surtout dans P oeuvre 
de son mari. 

2330 Journal, Météo. 

(L15 Les Cavales de la nuit. La 
montée au pouvoir des 
femmes : le syndrome 
d'Antigone, deCuyfaine 
Guidez (75 min). 5144079 


LA FEMME DE TA VIE 

Série [5/7]. La femme comblée, de José Ganga, avec 
Cirmen Maura,Anmnto Banderas 
(58 min). 3884271 

Une femme devient Pamante d’un homme en _ 
faite, accusé d’un meurtre qu’il n'a pas commis. 
2145 MétropolîS. Chroniques de Chine. Mtxle lr 
China ; rap'n’roB en Chine ; la peinture après 
Tiananroen ; l’abécédaire de Gifcs Ddeua 
(55 min). 7464456 


22.40 


MUSIC PLAN ET 

Magazine, lost h Musk. London Jungle, cTOCver won 
Fribert(55n»tn). 1268001 

2335 Au bord de l’Irtych 

TfléAbn de ViatChesisv Soroldne, avec Nicolas 
Prriov, Victor Khozlaïnov (58 mlp). 3550962 

La tragique collectivisation agricok des 
années 30. 

035 LTe aux trente cexcoeOs. 

feuffleton [11/12] de Marcel Craveraw 

(retfrfT.. 25 min). 3838867 

130 La Nuit ■ 

FBm de Mohamed Malas avec SabahJazaM 
0992. v.o^ 116 min). 0515789 

L'hatoire de Kanehra, vtik de Syrie, de 
1936 sous k mandat français au moment 
de la révolte arabe, à 1949, après 
Pindépendonce. 


M 6 

1230 Ntek Mancuso. les 

dossiers secrets du FBL 
Série R/2). 

1340 Utdversïty HospkaL 
Série. Destins tragiques. 
1430 Smftn détectives. 

Série. Les fuyards. 

15.10 flash. Série. 

1535 L'ExBé. Série. 

1635 Cosmos 799*. Série. 

La mission des Dariens. 
1735 Chapeau melon 
et bottes de c u i r . 

Série. Bizarre. 

1830 Us Saint Série. 

19.15 Tbrba 
1934 Six minutes 
d'information. 

2030 et 435 Hot Forme. 

Un parcours sportit La 
transpiration. La 
musicothérapie. 

2035 T3é séries. Magazine. 


20.45 


Canal + 

► En dair jusqu'à 1330 
1230 Flash tf lnf orraatlon. 
1235 Les Chkanos. 

Documentaire 
(55 min). 7853518* 

1330 L’Invasion 

des abdBes tueuses 
Tfléflhn de R. CTBa nnon, 

(83 mki). 7870104 

1435 Techndand. 

Global Mix. 

Documentaire 
(68 min). 3880017 

1635 BabyfamV. 

1645 Le Joamal des sorties. 
1735 Rugby. Afrique du 
Sud-Nouvefc-Zflande. 

► En data Jusqu'à 2030 
1930 Des étalent une fois 

F Océanie. Documentaire 
d’Antoine (54 min). 70785 
19-55 Flash d'information. 
2030 les Simpson. 


20.30 


RETOUR 
DE L’AU-DELÀ 

Tâéfllm de RMd Wfendtns, avec 
Undsay Wagner, Bruce Bodeitner 
[ÜQHKnfcO. 363543 

R/2] (86 min) 2108487 

Après avoir échappé de peu à to 
mort, une femme (Undsay 
Wagner, la Super Jamie des 
années 70) devient la proie 
d'une horde de morts-vivants 
bien décidés à t'emporter dans 
Pau-ddà. 

2335 Hongkong Connection. 
Série, les yeux d’Angel. 

055 Best of Dance. 

Musique. 

235 La Saga de ta chanson frmeaise. 
Documentaire. Charles Trime. 3J5 
Culture pub. Ma g azi ne . MO E*M6. 
Magarine. 4M Mquenstat. Ma 
dne. Caria BrunL 5 
dp* Musique. 


CADFAEL 

Série. [6/S] Trafic de reflques 
(77min). 80*3017 

Meurtres chez les moines. 

21 50 Bfflard artistique. 

Trophée Canal +1996 
223S Flash <T information. 
Z240 Le journal du dnéma. 
jaddeChan. 


23.00 


POUCE STORY 

Fam chinois de Jadôe Chan avec 
pdtkCJun. MiggkOteung 
(1985,82 min). 214494 

025 Même heure 

l’année prochaine ■ 

Füro de G. Lazntti 

(1994, 84 min). 7B36S88 

220 Les Compagnons 
de la Marguerite ■■ 

FBrndep-P. Mocky 
0967,90 min). 7888147 

330 Sirènes ■ 

Film dej. Ouigan 
(1994, ko, 91 min). 

5*42878 

520 Blown Away 
FSm de S. Hopkins 
0994, 4.116 mlrt). 9182820 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal (Km 
2030 Le Château des OEviens. 
2130 Reportages. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2230 Journal (France 2). 

2235 Faites la fête. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

19.40 Salsaopus. 

p/5] New -Art. 
nom monde laun. 

2035 LaTransamûionieiine. 
p/2] Le rêve blanc. 

2125 ArteL 

21 35 15 jours sur Planète. 
2220 Le Grand Héron Heu. 
23.10 Avoue Cognacq-Jay. 


035 ETun pôle àTautre. 
— |l«l — “ — 


Paris Première 

2030 Golf en capitale. 

20l 3O Sport été. Trial Maaec 
2230 Concert: 

The Flylng Pickets. 
Enregteiéau Iheaterhawfc 
Stuttgart (5S min). 47B54U* 
2325 Le court en dît long. 

020 Paris dernière («min). 

France 

Supervision 

2030 L’Eté 

des grands oéatsurs. 
2030 Concert : Concerts 

sr i— 


-2235 Çydïsme. 

2220 Cap’taln Café. 

I mné : Mano SoiOi 
2320 Bruxelles requiem. 

D’AndféDartevde. 

025 Corarert : Festival Jazz 

et Muriques métisses 

d'Angoiôême- 

(55 min). 455T2234 


Gné Cinéfil 

2030 Le Club. • - 

2235 Le Meilleur 

du dnéma britannique. 

2330 Os no voudrait 
pas me croire ■ 
nmifL Fiche! (1947, 14,1*0, 
95 min) 57138858 

035 Jamais deux sans trois 
FBm d’André Benhomfca 
0951, N, 105 mW 7448803) 

Ciné Cinémas 

2040 Le Choix de Salomon 

Téléfilm américain 

de Andrew Tarant 

(95 min) 8175433 


22.15 Les Dessous 
d’Hollywood : 

Les Scénaristes. 

2335 Tolérance ■ ■ 

Film de Pierre Hcray Sartiti 
(15A9.lt» min) 15343814 


Série Club 

20A5 SchimanskL 

L'enfant qui on savait trop. 

22.15 Mission i mposs ible. 

Meurtre en déféré. 

2330 lake Cottet 
La perte noire. 

2345 Hong Kong Connection. 

Le mensonge ne paie pM. 


Canal Jimmy 

2030Eartinwa 

L'entant ds fleurs. 
2030Friends. 

Celui qui a perdu son singe. 
21.10 Batman. 

2230 Chronique 
californienne. 

2235 Tas pas une idée ? 
imité :ltino Fente. 


2335 L’Adieu aux as. 

035 La Semaine sur Jrmmy. 
0.15 Motor Dend. 

Eurosport 

1530 GoK 

En dtrea de Mvtamke urne. 
pga européenne. Open deta 
RépuMque tchèque : 3* mur 
(!1S min). 5197443 

172S Motocyclisme. 

Encflrccrtie Bma 
Qumplonnn du mande de 
vftene: Grand Prix deta 
RépuhBquc tchèque : Epreuve 
deride-an 

(65miTV). 8708678 

1L30 Motocyclisme. 

1930 Nouvelle vague. 

2030 Tennis. 

En direct de New Haven 
(Omneaient) : Tournoi 
megieurs l* demLflnaie 
020 min). 205185 

2230 Sun» («nfflfl. 828524 

830 Boxe. 


Les films sur les chaînes 

européennes 

TSR 

SUS U Fnrear de vivre. FBm de Mduias Ray (1955). 
Arec Junes Dean. Nantie Wood. Drame. 

OU 

2245 Psychose, ram d - Alfred Hitchcock (I960, N.). Avec 
Anthony ftakias, JanezLelth. Saspenre 
ou 

2235 Pietty Wonran. FQm de Gany Marshall (1996. 
105 min). Avec Rirfurd Gère, Jalû Robots. Caméttk. 

035 Posons. FBm de Brian De Pahna (1980. 100 ndn). 
Avec Aat» Dfcfclmos. Suspense. 


Radio 

France-Culture 

2135 Avignon 96. 

Ecrire les tangue» françaises. 

3. Avec Agusun Gomez-Arcos. 
2235 Murique : 

Les Vbis de T Amérique. 

Thatf* (mû entertainment II. 
Les intenxvtes : connus et 
- mécMinus. 

035 Prix Itnha : une sélection, 
(rediff.). Le transcameRMinais. 130 
Les N nits de France-Culture 
(redMFj. Nicolas Gogol et le diable 
pittoresque (1); 137, Noms et 
renoms ; 237, Classiques d'hier et 
«f aujounThui ; 449, Les Parais de 
Bombay ou les derniers zomasulens; 
6.15. Le Gai Savoir. 


France-Musique 

1935 Ftance-Muslque Tété. 
Festival (Tété Euroradio. 
Festival du Rheingau. Concert 
donné le 12 jufflet.au Casino 
de WleibBden, par rarehestre 
pMbannonique de Saint 
Ptefsbourg.dir.Yuri 
ItmManov : Œuvres de 
Prohoflev, Beethoven, 
TchiîtovskS. 

2130 Festival 

de la Roque 
cfAnthéran. 
festival d’été EuroradJo. 
Concert donné en direct de 
r Abbaye de SHvacane, par le 
KOner l u mmetri io r. or. Peter 
Neumann, Medititd Bach, 
soprano, Eric Schneider, 
piano : CEuvres de Sdmben : 
An die Sonne D 439; Hymne 
an den Unendfidien D 232 ; 
Psaume n* 23 D 706 ; Gott îm 

Ungewitttr D 985 ; Cou; der 
Wefechôpfer D 9S6 -, Gebet 
op. 1 » ; COronadi D B36 ; 
MbJamsSiegesBesang D942. 
0.05 Musique pluriel. Engine 

(création française), de Lin-" 

Three (mentions < 


de Bef^amln ; Arena 2 (création), de 
Undbcng. par le London Sinfruiiena, 
dir. Mariais Stcnz (concert donné le 
24 juin au Centre Georges Rxmri- 
dou). 130 Les Nuits de ftance-Mo- 
sique. 

Radio-Classique 

2040 Roméo et Juliette. 

Roméo et fuuette.de 
TctnHomky, par rorehestrr 
symphonique «fURSS, «Hr. 
Suetianw ; Roméo et jiffleae 
de Probovlev.Gavrilov, piano ; 
Les Cuutats et les Montaigus, 
de BdSnüur L'Onhestrede 
Suiue Romande, dir. Lewis ; 
Roméo et Jifflette, de Beriloz, 
par rOnhestre de Chicago, 
dir. GiuUni ; Roméo et Jsaiieœ. 
de Gounod. par le Capitole de 
Toulouse, <fir. Masson ; Roméo 
et Julieue, de Pienon, par The 
EnqBsh Northern 
PftShannonia.dfc 
Ucyd-Jones ; The Wtik into 
theParaifiseGarden.de 
Défit», par rorritestre de 
ropéra GaUois, dir. 

MadCerras. 

2240 DA Capo. Concerto ifl, «te 
Bach, par rOnhesoe du festhol «te 
Prades, dir. Pablo Casai*; 

DivertbnentD en ré M K. de Mozart, 
par rorebestre du Festival de 
FCfpignan. dta. Pabto Casab ; Irio rAI, 
de Btxthoven, btomln, ptaiw, Fudn, 
violon, Gasabÿ vicionedie. 000 Les 
de Rad«>^.pmjc. 


► Signalé dans e Le Monde 
TOétfïson-RadSo- 
Multimédia ». 

■ On peut voie 

■ ■ Nepas manquer. 

■ ■ ■ Qief-d’œuvre ou 
dassique. 

à Sous-titrage spécial 
pour les soura et les 
malentendants. 
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British Aerospace 
et Lagardère 


les missiles tactiques 

LE BRITANNIQUE British Aero- 
space (BAe) et le français Lagardère 
Groupe (Ma&arHachette) ont an- 
noncé, vendredi 16 août, la signa- 
ture d'un accord portant sur la 
création d'une filiale commune, 
Matra BAe Dynamics, regroupant 
leurs activités dans les missiles tac- 
tiques. Annoncée à la veille de la vi- 
site officielle de Jacques Chirac à 
Londres en mai {Le Monde du 
14 mai), cette alliance est ainsi juri- 
diquement scellée. Une rapidité 
probablement destinée à renforcer 
la crédibilité de la canditature de 
Matra à la privatisation du groupe 
Thomson. 

Les partenaires franco-anglais ne 
s’en cachent pas. «SI Lagardère 
remporte la privatisation de Thom- 
son, Matra BAe Dynamics deviendra 
une entreprise conjointe entre Thom- 
son-Matra et BAe dans le domaine 
des missües guidés», expliquent-ils 
dans leur communiqué. 

Pour ffnstant. Matra Bæ Dyna- 
mics regroupe les missiles guidés 
des deux groupes, soit un chiffre 
d'affaires annuel d’un milliard de 
livres (environ 7,9 milliards de 
francs) et un carnet de commande 
de 2fi milliards de livres. 

Pour assurer la parité entre les 
deux actionnaires, BAe versera à 
Lagardère une soute de 80 minions 
de livres, susceptible d’être abaissée 
ou augmentée de 30 millions de 
livres en fonction de la réaHsation 
des contrats respectifs des deux 
partenaires d’ici à Tan 2000. 


Le décret d’application de la loi Robien 
sur le temps de travail a été publié 

Des dispositions permettront de limiter l'ampleur des plans sociaux à venir 


ATTENDU depuis la réunion 
entre les partenaires sociaux sur 
Faménagement du temps de tra- 
vail, le 8 juillet à Fbôtel Matignon - 
où le gouvernement avait pris ren- 
gagement de le publier au plus 
tôt-, le décret qui précise tes mo- 
dalités d’application de la loi Ro- 
bien, du 11 juin, est paru au Jour- 
nal officiel du jeudi 15 août Cette 
loi, qui vise à favoriser remploi par 
la réduction du temps de travail, 
assouplît les dispositions de r ar- 
ticle 39 de la loi quinquennale sur 
l'emploi de 1993, jugées trop 
complexes et qui avaient connu 
une application limitée : au total, 
treize accords, dont neuf conclus 
par la seule entreprise Brioches 
Pasquier. 

Le décret détaille le mécanisme 
des allègements de charges so- 
ciales accordés aux entreprises qui 
embauchent ou évitait d’avoir re- 
cours à des licenciements écono- 
miques, grâce à des réductions du 
temps de travail II * permet la mise 
en œuvre d’accords ou conventions 
conjuguant l'aménagement et la ré- 
duction du temps de travail avec un 
engagement sur la création ou le 
maintien d’emplois », selon le mi- 
nistère du Uravafl. Pour bénéficier 
de ce nouveau dispositif, les em- 
ployeurs devront, par convention 
avec l'Etat, appliquer un accord de 
branche ou conclure un accord 
d'entreprise qui comprend une ré- 
duction d'an moins 10 % de la du- 
rée initiale du travaiL si l'accord 
est «offensif», conclu en vue de 
créer de nouveaux emplois, l'en- 


treprise pourra bénéficier d’un al- 
lègement de 40% des cotisations 
patronales (maladie, vieillesse, ac- 
cidents du travail, allocations fa- 
miliales), la première année et de 
30% les six années suivantes, à 
condition qu’elle accroisse ses ef- 
fectifs de 10 %. Ces taux tf exonéra- 
tion passent respectivement à 50 % 
et 40%, lorsque la réduction col- 
lective du temps de travail et 1e vo- 
lume des embauches atteignent 
tous tes deux 15 %. L'aide accordée 
par l'Etat porte sur une durée de 
sept ans, tandis que l’entreprise ne 
s'engage que pendant deux ans sur 
le volume des effectifs. Cette aide 
est aussi cumulable avec les autres 
mécanismes de soutien à F emploi, 
notamment la ristourne progres- 
sive sur les bas salaires, mise en en 
place en juillet 

SUIVI ANNUEL 

La deuxième application du dé- 
cret a trait à son volet dit « défen- 
sif », qui va permettre de recourir à 
la réduction du temps de travail, 
en lien et place de licenciements 
économiques. Ce second volet 
n’était pas prévu à l’origine par le 
député (UDF-PR) et maire 
d'Amiens Gilles de Robien, instiga- 
teur de la proposition qui a débou- 
ché sur cette loi, mais fl intéresse te 
gouvernement, dans la perspective 
de plans sodaux à venir dans des 
dossiers comme GIAT industries, 
le Crédit lyonnais ou Moulinex. 
Dans ce cas, pour les entreprises 
en difficulté qui ne créent pas 
d’emplois, mais cherchent à main- 


tenir leur effectif, le décret précise 
que la durée initiale de l’aide est 
fixée à trois ans. Par avenant à la 
convention, elle peut être prolon- 
gée d’une année supplémentaire. 

Le décret comprend aussi un 
certain nombre de dispositifs en 
cas de non-respect des engage- 
ments souscrits par l'employeur 
dans le cadre de sa convention 
avec l’Etat. Une suspension de 
l’aide est notamment prévue en 
cas de non-maintien de l'effectif 
sur lequel r entreprise s'est enga- 
gée et en cas de « recours significa- 
tif aux heures complémentaires ou 
supplémentaires ». En cas de non 
réalisation des embauches, «l’em- 
ployeur reverse à l'Etat le montant 
des cotisations dont il a été indû- 
ment exonéré », après expiration 
d’un certain délai 

Le décret définit, en outre, les 
conditions Hans lesquelles les em- 
ployeurs qui ont conclu des 
conventions ou des accords avant 
la promulgation de la loi Robien 
pourront, malgré tout, bénéficier 
de l’allégement des charges so- 
ldâtes. Les accords passés en juillet 
dans r agro-alimentaire et Hans les 
coopératives laitières y faisaient 
déjà référence. Un suivi annuel de 
Fapplication des conventions doit 
Être assuré par les directeurs dé- 
partementaux du travail. De 
même, te ministère du travail a in- 
diqué qu'il procéderait à uni «rap- 
port d’évaluation» de la loi Ro- 
bien. 


Alain Beuve-Méry 


Microsoft attaque Netscape sur le front d'Internet 


«PLUS DE 32000 INTERNAUTES ont télé- 
chargé le nouveau logiciel Internet Explorer 3.0 
pendant les six premières heures », a indiqué Mi- 
crosoft, jeudi 15 août, dans un communiqué 
« d’alerte » à la presse. Le nouveau navigateur 
de la firm e de Redmond concurrence celui de 
Netscape qui détient ressentie! du marché. Lan- 
cé le B août à minait, 3 a suscité une telle de- 
mande, selon Microsoft, que les capacités infor- 
matiques capables de servir vingt mille 
demandes simultanées ont été saturées. 

Un an après le lancement du système d'ex- 
ploitation Windows 95, fÆcrosoft semble orga- 
niser le même tapage autour d’Internet Explo- 
rer. La version 3J) est disponible gratuitement 
sur Internet. Cest sans doute ce qui explique la 
ruée des internautes. Le logiciel complet atteint 
un volume de presque 8 mégaoctets, ce qui re- 
présente plusieurs heures de téléchargement 
dès que te réseau est légèrement encombré. 
Ifour stimuler la demande, Microsoft fournit des 
abonnements gratuits à différ ent s services en 
ligne sur Internet et à l’édition électronique du 
Wall Street JàumaL L’entreprise de Bül Gates a 
également offert des T-shirts aux 32 000 pre- 
miers utilisateurs. 

« Nous avions anticipé un grand intérêt pour 
Microsoft Internet Explorer 3.0 mats la demande 
nous a submergé», a déclaré Brad Silverberg, 
vice-président de la plate-forme Internet. 


« Nous sommes désolés pour ceux qui ont ren- 
contré des problèmes de téléchargement et nous 
allons augmenter notre capacité dès que pos- 
sible», a-t-il ajouté. De fait, de nouveaux sites 
ont été ouverts pour satisfaire la fringale des in- 
ternautes pour ce navigateur gratuit. Netscape 
avait connu le même succès lorsqu’il avait diffii- 
sé, dans les mêmes conditions, son Naviga- 
tor 2XL 

BATAILLE A COUTEAUX TIRÉS 

Mais la force de frappe médiatique de Bül 
Gates est d’un autre calibre Et, en ce moment, 
die fait feu de tout bois. Cest encore le 15 août 
qu’une vingtaine de fournisseurs anglais d’accès 
à Internet (dont UUNet, Démon et Compu- 
Serve) ont annoncé leur basculement de Net- 
scape vers Microsoft ils vont proposer Internet 
Explorer 3.0 à leurs client à la place de Naviga- 
tor. De quoi ralentir 1a croissance des revenus de 
Netscape. Les fournisseurs de tels logiciels sont 
en effet rémunérés par les fournisseurs d’accès 
en fonction du nombre d’internautes qui choi- 
sissent leur produit D’où la bataille à couteaux 
tirés que se livrent Microsoft et Netscape. Le 
premier tente aujourd'hui de reprendre l’ascen- 
dant dans Fun des rares domaines du logiciel 
grand public où il n’impose pas une écrasante 
domination. 

Netscape a bien senti le danger. Quelques 


jours avant le lancement d'Internet Explorer 3.0, 
1e 7 août l’entreprise a assigné Microsoft en jus- 
tice pour violation des lois antitrust L’affaire 
concerne les restrictions incluses dans la licence 
des systèmes d’exploitation de la firm e de Bill 
Gates qui auraient pour objectif de décourager 
leurs utüisateuis d'acheter les logiciels de Net- 
scape destinés à la création de rites sur Internet. 
Cette affaire rappelle le tollé de plusieurs presta- 
taires de services en ligne lors du lancement de 
Windows 95. A l'époque Microsoft tentait d'im- 
poser son propre réseau MSN, et voulait utiliser 
son quasi-monopole sur les systèmes d’exploita- 
tion pour rattraper son retard sur ses concur- 
rents. L’histoire semble donc se répétée. 

Le 12 août, Bfll Gates a laissé entendre qu’il 
pourrait investir plusieurs motions de dollars 
dans la stimulation des éditeurs de logiciels pour 
Macintosh. De quoi aider Apple à sortir de l'or- 
nière. La démarche ne manque pas de seL L’en- 
treprise à la pomme fait partie des rares sym- 
boles de La résistance à l’hégémonie de 
Microsoft Elle est la seule à promouvoir un sys- 
tème d’exploitation different La voilà en péril et 
c’est Microsoft qui vient à son secours. B 01 
Gates tenterait ainsi de maintenir un semblant 
de concurrence afin d’échapper aux foudres de 
la commission fédérale du commerce. 

Michel Alberganti 


Le Vatican se veut rassurant f ■ * 

sur la santé du pape 

mais ü est apparu très fatigué et le visage figé. Sa 

tremblante et essoufflée. Peu avant un communié tarage dK- 
Saint-Siège avait annoncé que le scanner, auquel le pape !”*** “JJ" 
mis la vrille à l’hôpital voisin d’Albano {Le Wondedulô août), n a- 
montré rien de particulier qui soit digne dette ' 

relation avec l’opération abdominale gu il a subie en lyVt ». . ■ 

A la suite de cette ablation d’une tumeur au côlon, te] pape smvutda-- 
examens de routine à la clinique GemeDi de Rome. Le JjMj&an;'.. 
contrôle était prévu dans quelques semaines. Selon im porte-parole 
du Vatican, lePèreCixo Benedettini, il n’y a pas de « réapparition *de^ 
la tumeur. Mais Q a expliqué que le «léger malaise» de mardi,. qui . 
l’avait conduit à renoncer à dire sa messe, avait déadéffantiaper. 
l’examen au scanner et de 1e faire à Albano, àdeux kilomètres de Cas- 
tclgandolfo, par * simple commodité ». - (Intérim.) 

La Ligue des champions de football 
sera élargie à vingt-quatre clubs 


LE COMITÉ EXÉCUTIF de FUmon . européenne de football (UHF A) a, • 
décidé, jeudi 15 août à Genève* de porter la phase finale de la ligué - 
des cham pion s de seize à vingt-quatre clubs dès la saison 1997-1998. . 
Cette réforme, adoptée pour trois ans, est l’aboutissement de longues - 
négociations entre FUEFA, les huit fédérations les plus puissantes et : _ 
les grands clubs européens. Un groupe de travail a été désigné pour - 
définir, d’ici au mois d’octobre, les modalités précises d’appHcation dey:’ 

dérision dont F économie générale sera la suivante : ouverture de 
la compétition, lors d’un tour de préqualification au mois de juillet, à. . 
la totalité des champions nationaux. Mais, pour répondre aipt aspira- - 
tions de certains clubs et fédérations, huit pays seront autorisés à en- - 
gager un deuxième club -vraisemblablement te dauphin du cham- 
pion -, à r occasion d’un second tour de qualification disputé au mois : .. 
d’août. Les seize équipes rescapées retrouveront alors les dubs quali- 
fiés d'office pour la phase finale, c’est-à-dire les champions des huit. __ 
fédérations les mieux rl^cyées à l’indice UEFA. La phase finale rassesn- : : . 
blera vingt-quatre équipes en six poules de quatre. Les pre m iers de 
chaque groupe et les deux meilleurs deuxièmes (sur des critères à dé- 
terminer) joueront en-avril les quarts de finale sur deux matches alter 
et retour. 

■ L’AS Monaco a été tenue en échec par Montpellier sur son ter-. J 
ram (1-1), jeudi 15 août, en match avancé de la deuxième journée dtr 
championnat de France. Le MontpeUiérain Franck Sauzée (12 e ) a ré- 
pliqué à un but du meneur de jeu monégasque Enzo Sclfo (6* ). 

■ TENNIS : champion olympique à Atlanta, F Américain André 
Agassi a été exclu jeudi 15 août du tournoi dTndianapoGs, dont 3 était 
le tenant du titre. La décision a été prise par le superviseur du tournoi 
après qu’Agassi eut insulté f arbitre de sa rencontre avec le Canadien- 
Daniel Nestor. 

■VOILE: le navigateur Alain Gautier a abandonné, jeudi 15 août, 
dans la deuxième étape de la Solitaire du Figaro, après être tombé à la 
mer Le skipper, qui faisait figure de favori de la course, a été déséquili- 
bré alors qu*3 inspectait la coque de son bateau Brocéliande, et fl n'a 
dû sou salut qu’au concurrent qui le suivait, Nicolas Bérenger sur 
Challenge espoir Crédit agricole, qui Fa repêché après un séjour d’une 
demi-heure Hans l'eau. Cest Franck Cammas, sur Skipper Bf, qui a pris 
la tête de la deuxième étape entre Howtfa (Irlande) et Saint-Nazaire, 
où tes concurrents sont attendus samedi 17 août 

M. Giscard d'Estaing : la croissance 
dépend de l'iinion monétaire 

«L’INFLUENCE DES MARCHÉS DES CHANCES et la prédominance 
des variables financières ont atteint un niveau excessf», déclare Valéry 
Giscard d’Estaing dans une interview que publie Le Figaro du 16 août 
L’an rien président de la République, à l’occasion de l’anniversaire de 
l’abandon, le 15 août 1971, de la convertibilité du dollar en or, estime 
que les origines du désordre monétaire actuel tiennent « au fait que le 
monde a été progressivement inondé de dollars exprime alors tes es- 
poirs qu’fl met dans l’euro : «Le fait d’organiser le système monétaire 
international autour de trois grandes monnaies mondiales, le dollar, te 
yen et l’euro, devrait rendre le système moins volatil qu'il ne l'est au- 
jourd’hui L’union monétaire constituera pour les Européens un mqyen 
essentiel de retrouver une croissance économique plus stable, et d’organi- 
ser nos échanges extérieurs sur des valeurs plus prévisibles. » 



Bouise: 
repli à Tokyo 

LA BOURSE DE PARIS était 
fermée, vendredi 16 août, en rai- 
son des fêtes de l’Assomption. 

Sur te marché des changes de 
Londres, 1e dollar était stable, il 
s’échangeait à 1,4880 mark, 
5,0855 francs et 107,70 yens. Le 
cours du franc face à la monnaie 
allemande était lui aussi inchangé. 
La devise française cotait 
3,4180 francs pour un deutsche- 
mark. 

La Bourse de ToRyo a terminé la 
séance de vendredi en baisse. L'in- 
dice Nikkei a cédé 0,64 %, victime 
de prises de bénéfices sur tes va- 
leurs des télécommunications. 

La veille, Wall Street avait très 
légèrement baissé (-0,01 %), dans 
un marché peu actif. Les investis- 
seurs n'avaient pas réagi à Tan- 
nonce d’une hausse de 0,1 % de la 
production industrielle aux Etats- 
Unis au mois de juillet Le rende- 
ment de l’emprunt d’Etat améri- 
cain à trente ans était remonté de 
6,78 % à 6,80 %. 


Patrick Poivre cTArvor assigne en diffamation le paparazzi 
qui l’accuse de violences et séquestration 


SELON SON AVOCAT, M e Ber- 
nard Prévost Patrick Poivre cTAr- 
vor a assigné en diffamation, ven- 
dredi 9 août Franck Skorupan, un 
photographe indépendant âgé de 
trente ans, devant le tribunal de 
grande instance de Paris. Ce nouvel 
épisode judiciaire fait suite aux 
nombreuses déclarations que 
Franck Skorupan avait faites dans 
la presse à propos de la plainte 
qu’D avait déposée, mardi 30 jufltet 
pour vol, violences et séquestra- 
tion, contre le présentateur- ve- 
dette de TF 1 et son frère Olivier. Le 
paparazzi, qui tentait de les 
prendre en photo durant leurs va- 
cances sur File grecque de Skyros. 
affirme que les deux frères l’au- 
raient agressé et qn’fls auraient dé- 
truit son matériel 
Quelques jours après les faits, fl 
expliquait que Patrick et Olivier 
Poivre d’Arvor l’avaient battu, sé- 
questré et harcelé pendant près de 
douze heures. Une version que dé- 
mentait formellement le présenta- 
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teur qui s’était défendu de telles ac- 
cusations en faisant savoir au 
Monde: « Cet individu ment effron- 
tément, sauf sur un point: je lui ai 
bien déchiré sa carte de presse, mais 
fen ai conservé les deux morceaux 
pour qu'on puisse les lui remettre à 
nouveau, comme une Légion d'hon- 
neur ». Patrick Poivre d’Arvor avait 
alors décidé de porter plainte, lundi 

5 août, contre Franck Skorupan 
pour violation de domicile et at- 
teinte à La vie privée (Le Monde du 

6 août). La procédure en diffama- 
tion, engagée le 9 août, est donc 1e 
deuxième volet de la contre-at- 
taque du présentateur. 

Dans son édition du 14 août. Le 
Canard enchaîné affirme, pour sa 
part que certains responsables de 
TF 1 mettraient tout en œuvre pour 
que cette bataille judiciaire - 
plainte pour plainte et procédure 
pour procédure - n’ait finalement 
pas lieu et pour régler l’affaire à 
l’amiable. Selon l’hebdomadaire 
satirique, c’est « par rintermédiaire 
de /'ancien photographe Marc Fmn- 
celet, Iqu'J Etienne Mougeotte a 
donc fait savoir à Franck Skorupan 
(c’est le nom du « tabassé ») et à son 


avocat que la chaîne était prête à 
verser un dédommagement financier 
(au moins 300 000 francs, aux der- 
nières nouvelles) à l’accidenté du 
travail en échange de ce beau geste 
de pardon des offenses ». 

NÉGOCIATIONS 

L’article évoque aussi des négo- 
ciations qui auraient eu lieu, tou- 
jours dans le but d’étouffer l’af- 
faire, entre Etienne Mougeotte, 
vice-président de TF1, et Axel 
Canz, PDG de Prisma Presse, la so- 
ciété éditrice de l'hebdomadaire 
Voici, qui avait commandé des pho- 
tos du présentateur de TF i à 
Franck Skorupan et qui a mis en 
cause Patrick Poivre d'Arvor dans 
ses deux dernières éditions, joint 
par téléphone, mercredi 14 août 
dans F après-midi sur son lieu de 
vacances à Saint-Tropez, Marc 
Francetet nous a toutefois démenti 
formellement avoir servi d'inter- 
médiaire entre les deux parties : 
« Je suis un vieil ami d'Etienne Mou- 
geotte: S était mon pion au lycée. 
Cest sans doute pour ça que mon 
nom a été cité, mais tout ça est 
complètement farfelu. Cest une his- 


toire montée de toutes pièces », ex- 
plique-t-il. L’ancien photographe 
ajoute : « H est vrai qu’Axei Canz et 
Etienne Mougeotte se sont effective- 
ment rencontrés, car Us sont tous 
deux en congés à Saint-Trop’, mais 
c’était tout à fait par hasard. J’étais 
présent durant le dîner d’anniver- 
saire dans lequel Us se sont croisés et 
la question des ennuis de PPDA n’a 
même pas été abordée. » 

L’avocat de Patrick Poivre d’Ar- 
vor, M* Bernard Prévost, affame de 
son côté poursuivre la procédure 
engagée par son client - qui parti- 
cipe actuellement à la course tran- 
satlantique Québec-Saint-Malo - 
et n’avoir reçu aucune instruction 
quant à un éventuel retrait des 
plaintes. Quant à Franck Skorupan. 
des proches indiquent qu’il serait, 
pour l’instant, décidé à maintenir 
sa plainte mais qu’il n’écarte pas 
l’idée de négociations pour régler 
l’affaire à l’amiable. Selon cette 
même source, une première ren- 
contre entre les avocats des deux 
parties pourrait avoir lieu dans ces 
prochains jours. 

Dorothée Tramparent 


Dans « Le Monde 
diplomatique » 
d'août 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 
d’août propose notamment quatre 
dossiers: La révolution informa- 
tionnelle (avec des articles de Joël 
de Rosnay et Ingrid Carlander)v 
Mythologies contemporaines 
(Marc Augé et Denis Duelos); 
Comment la pensée est devenue 
unique (François Brune et Susan 
George) ; L'argent et les médias 
dans réfection présidentielle amé- 
ricaine (Thomas Ferguson, Serge 
Halimi et Marc-François Bemier). 

Également au sommaire : 
Double jeu américain en Colom- 
bie, par Noam Chomsky; Main 
basse sur 1e Mexique, par J aime 
Avflés ; Guerre aux pauvres ! par 
Eduardo Galeano ; Qui a peur des 
Catalans? par Manuel Vazquez 
Montait an ; Pour une communau- 
té culturelle méditer ranéenn e, par 
Albert jacquard ; Les ambitions 
pacifiques de Vancouver, par Flo- 
rence Beaugé... 

* En vente chez votre marchand 
de journaux :22 F. 
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-Du pâte de rèv- 
-Cestcequo-.; • 
-On va aller sol:;- 
Dès la 64 . pf. 
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322 e Rue. H fait des petits pains à la viande dont personne ne sait avec quoi ils 
sont fourrés. 

- Th veux dire... 

- Qu’en pleine disette fl ne manque jamais de viande. 

- Du pâté de tête ? 

- C’est ce qu’on dit 

- On va aller goûter; » 

Dès la 64* , on sentit que la rue se préparait à arriver à Haariem. Lanterne 
éteinte, un fiacre entièrement jaune déboula face à eux sans se déroutée. Le 
cocher fit siffler son fouet au-dessus de leurs têtes en criant-. Yefl ! Ho I 
Kab!_ 

« De vrais- dingues, ces fiacres jaunes ! 

- TU sais, Ed, ils sont réquisitionnés à un sou la course. Ça met le fiacre à la 
portée du citoyen, mais faut la faire tourner, la voiture. 

-Je me suis toujours demandé pourquoi ils étaient jaunes. Pour éviter 
qu’on se fasse écraser ? 

- Non. Pour pas que le roi puisse s’enfuir avec ! 

-Tu plaisantes? 

- Pas du tout. Ordre de F Assemblée 1 Grâce à cette couleur, qu’ils ont dit, la 
prochaine fois, on arrêtera le Capet avant Vaierraes. » 

Ed n’amvait pas à savoir si Jones était sérieux. 


« Notre négriflon, ce n’est pas la peine de le peindre en jaune pour le repérer. Il 
est toujours là, avec une rue d’avance sur nous. On pourrait en faire un bon. 

voltigeur. _ . 

- En revanche, Ed, te type qui nous colle depuis la gargote ne fera pas de vieux 

os dans le métier. » _ . , ' • . 

Les compères se firent trois signes, et Tafiâire était phée. Dès Fangie tourné, 
Jones se pla qna contre 1e mur, tandis qu*Ed continuait en faisant sonner te pavé. 
Quand l’inconna déboucha. Jones Fagrafa aux épaules. Dans la seconde qui suivit, 
-m — CT TT rViomip tpmnp. rvim cmm. il noiivaït se 
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« Du calme, messieurs. Du calme. Je ne vous veux pasdemaL 

- H manque pas d’air, le citoyen ! _ . .. 

- Si, justement, et vous seriez fort aimable de cesser de m étrangla; 

- Qui tu es, toi ? ... 

- Mon nom est affieusement imprononçable et ne vous dirait ne». 

-Qu’est-ce que tu nous veux? ^ ^ „ . 

- Bien malgré moi, j’ai entendu votre conversation à la taverne, fai cru 

comprendre que vous cherchiez une tête. Moi aussi ! 

- La même ? 

- F&s exactement Je suis de la maison du duc de Psnthièwe, voÿez-vons.. » 

« U laprocesse de Lambaüe ! Vous en avez entendu 

parier?» 
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Deux fiais, ce soie Ed trouvait que ça faisait beaucoup pour une tête au bout 
(Tune pique. 

«J’ai un marché à vous proposer, messieurs. Nous cherchons chacun une 
tête. Nous savons qu’elles empruntent les mêmes chemins. Allions nos ef- 
forts. Le premier qui rencontre la tête de l’autre le prévient J’ajoute que, dans 
cette affaire, la générosité de monsieur le duc est., sans limite. Vous me 
comprenez ? » 

Le Veuf se retrouva soudain suspendu à cinquante centimètres du soL 

« On comprend surtout qu’on ne comprend pas. Pourquoi tu nous régale- 
rais avec la cassette du duc alors que tu peux mener ton affaire tout seul ? 

- Ed a raison, ü y a autre chose là-dessous. Qu’est-ce que ça vient faire avec 
notre tête de nègre ? » 

Les pieds décollés, le Veuf perdait de Fhumour par en dessous. 

« Je vais vous le dire, mais j’espère, messieurs, que fai devant moi des gen- 
tilshommes.» 

Ed et Jones le firent atterrir et crachèrent à ses pieds pour lui montrer leurs 
quartiers de noblesse. 

« La princesse de Laxnballe et Germain, le fils du marquis, étaient., com- 
ment dire— 

-Amants I » 

Le mot de Jones postillonna au revers du Veuf. U s'offusqua. 

« Je dirais plutôt qu’ils avaient un tendre penchant 

- Le marquis était au courant? 

- Non, bien sûr. C était inconcevable !» 

Ed et Jones se demandaient s’ils n’avaient pas mis les pieds dans une affaire 
trop compliquée pour eux, avec de la particule semée partout 

« Qu’est-ce que tu attends de nous ? 

- Simplement, que vous me fassiez signe quand vous aurez récupéré votre 
tête. 

- Et comment ? 

- Ne vous inquiétez pas, messieurs, je vous trouverai » 

Tout à coup, le Veuf tourna sur lui-même, s’enroula dans sa cape, se jeta et 
attrapa en marche, avec une agilité étonnante, une voiture jaune lancée à 
pleine vitesse- Yefl ! Ho ! Kab L» Le cocher fouetta. Le Veuf les salua par la 
portière. 

« Bonne chance, messieurs. Et que la meilleure tête gagne ! » 

Ed et Fossoyeur en restèrent les bras ballants sur le pavé. Le premier fulmi- 
na: 

« Dès qu’il pourra, cet enfant de ribaude essaiera de nous faucher notre tête 
de nègre. 

- Tu oublies un truc : fl est blanc et nous noirs ! Et il ne connaît pas Fos- 
soyeur Jones ! 

- NL. Ed Cercueil I 

- Attention, Haariem, nous voilà ! » 

Us se tapèrent dans la main. Mais, cette fois, à plusieurs reprises, à la ma- 
nière des maîtres au marché aux esclaves, pour dire : je le prends tel qu’il est, 
au-dessus, en dessous, à l’intérieur, sans reproche et sans dédit 
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1 Couché dans le pain 

Ed Cercueil et Fossoyeur jones descendaient vers Haarlem. Les fiacres 
jaunes passaient sans s'arrêter. 

« C’est au moins le dixième qui refuse de nous charger. 

- Th crois que c’est notre couleur ? Alors, on va changer de méthode. » 

Ed se lança au-devant d’une voiture jaune qui déboulait 

« Police ! Réquisition du peuple ! » 

Le fiacre stoppa d’un coup. Ed et Fossoyeur s’y engouffrèrent.. Yeil ! Ho ! 
Kab !... A l’intérieur, ça bringuebalait et ça puait la vieille sueur de clients. 
La banquette défoncée, les genoux montaient au-dessus des yeux. Une 
affichette indiquait: Licence de cocher attribuée au citoyen Le Roux 
Sébastien. 

« On arrive à Haarlem. 

- Comment tu sais ça, Fossoyeur ? 

- On nous jette des pierres. » 

Le cocher confirma 

« Je vais pas plus loin. » 

En posant le pied par terre, Ed comprit qu’il était bien à Haarlem. Il sentait 
déjà une dizaine de regards plantés dans son dos. 

« Ça vous fera 8,50. 

- Je croyais que c’était un sou ! 

- Faut ajouter le tarif de nuit, citoyen, le passage du Pont au Change et le bonus 
pour dépasser le Parc central Et, je ne vous compte pas les jets de pierres ! C’est 
pas cher, quand on cherche des ennuis. » 

Jones paya. Le cocher ne s’éternisa pas. Il fit demi-tour, cabra son cheval et 
poussa son cri de guerre... YeO ! Ho ! Kab !... Ed et Jones eurent le sentiment 
que ça commençait enfin. 

« Viens voir, Ed, que je t’explique Haarlem. Des fois qu’on se perdrait dans 
la mêlée. » 



«Tu ne m’as toujours pas dit comment tu comptais faire pour récupérer la 
tête du fils du marquis. 

- Chut ! Je crois qu’on a une mouche à l’autre table. » 

Jones désignait un homme assis seul devant un pichet Ed reconnut le Veuf 
qui suivait le cortège de la princesse de Lambafle. Qu’est-ce qu’ü faisait là ? 

La gargotière rapporta le frichti. Ed se pourléchait, l’œil curieux. 

« Citoyenne, dans tes pommes, y*a de la pomme, mais y*a pas que ça ? 

- Ça, mon joli, c’est mon secret Cest pas pour rien qu’on me surnomme la 
“ Reine des pommes ”... 

- Y’aurait pas de la cannelle ? 

- Ça suffit ! Je vois bien que vous n’êtes pas là pour ma taille de guêpe. Vous 
cherchez autre chose, pas vrai, Fossoyeur ? 

- Tas vu juste, soldat J’irai tout droit : on cherche une tête. 

- Une tête ! Mais c’est une manie en ce moment ! Y’a pas deux heures, à 
votre place, quatre soiffards en jouaient une aux dés. Une tête de femme, 
pour ce que j’en ai vu. Même que Tïïste-Mine, là derrière, avait l’air intéres- 
sé. » 

Le Veuf fit semblant de ne pas entendre. 

« Vous cherchez quel article ? 

- Une tête de nègre aux yeux bleus. » 

La gargotière se laissa tomber tout d’un bloc sur un banc Elle fit pivoter le 
tonnelet d’eau-de-vie et se mit à le téter comme un veau éperdu. Arrivée au 
sec, elle s’ébroua et fixa Ed et Jones avec un air désolé. 

« Renoncez, mes jolis ! Renoncez ou vous allez mettre les pieds dans une 
très sale affaire ! » 

La dame se fit un raccord à l’eau-de-vie avec une fiasque sortie de sous sa 
robe. Jones poussa une pièce. 

« J’ai dit : une très sale affaire. » 

D en poussa une autre. La gargotière engouffra la monnaie dans son cor- 
sage. Un abîme à les ruiner tous les deux. 

«Je l’ai vue passer ce soir. Une belle pièce. Ça donnait envie d’avoir connu 
le reste. Mais elle est dans de vilaines mains. 

- Delorme ? 

- Pas encore. Mais, là, ce sera trop tard- » 

Jones frappa du poing sur la table et chopa la gargotière par le cordon du 
tonnelet. Elle puait l’eau-de-vie. 

« On ne te garnit pas la tirelire pour que tu fasses la mystérieuse. Accouche 
ou rembourse ! » 

« Rembourse ! » Le mot fit le même effet que des sels. Ça désengorgea la 
mémoire de la dame. 

« Vous pouvez aller chez le Mac de Haarlem. La tête y est Mais je vous au- 
rai prévenus. Ce serait dommage que, demain, ce soit vos jolies têtes qu’on 
joue aux dés chez moi. » 

Sorti de la Gamelle de la Révolution, Ed se demandait encore ce qu’il y avait 
dans les pommes qui accompagnaient le boudin Peut-être de la noix de mus- 
cade. 

« Dis-moi, Jones, c’est qui, ce Mac de Haarlem ? 

- Un maquereau qui est boulanger. Ou l’inverse. Il tient boutique dans la 
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- C’est incroyable ! Moi, je fabrique des cercueils. On était faits pour 
s’entendre. » 

Ed et Jones se tapèrent dans la main. _ . 

« Qu’est-ce qui vous amène ici, mes jolis, enfouraillés comme pour une ba- 
taille navale ? Me dites pas que c’est la guerre, la vraie ! Ce serait trop beau. 

- Ne rigole pas, citoyenne. Verdun est tombé. 

- je sais, et, dans une semaine, il y aura des Prussiens plein Paris ! La patrie 
en danger ! Passez la monnaie ! La guerre, c’est bon pour le commerce, pas les 
révolutions. Encore moins les émeutes comme en ce moment 

- Tes du parti de Brunswick, citoyenne ? 

- Attention, mon joli, tu parles à une vraie patriote i Ife fie pas à la tenue, 
mon joli. Je suis un soldat, un vrai. Reconnue « vainqueur de la Bastille » par 
la Constituante. Regarde I » 

La gargotière montrait, accroché au mur, un parchemin constellé de 
cocardes tricolores. Elle fit un salut militaire impeccable dans sa direction. 

« Mais vous n’êtes pas venu pour m’entendre dégoiser Qu’est-ce qui vous 
ferait plaisir ? Du boudin aux trois pommes ? Ca tombe bien, je n’ai que ça. 
Mais, d’abord, faites sonner les pièces. Je vous préviens, id on fiât pas Pas- 


Si ton commissaire t’entendait... 

Qu’il entende, jones I En ce moment, avec ces bouts de papier, à peine tu 
unes le dos qu’ils ont perdu la moitié de leur valeur Ils les sortent comme 
petits pains du Mac. Et, une fois sur deux, c’est un faux. Us ont beau pom- 
mer id, timbrer là, les fabriqueurs les réussissent mieux qu’eux. Y*a même 
JoKvet qu’a voulu en faire en tricot de soie ! 

Tu exagères, citoyenne ! 

Non, mon joli Je l’ai lu dans Le Babillard. Vous i maginez les tricoteuses de 
place du Carrousel qui font de l’assignat au point de mousse pendant que 
cabochons d’aristos tombent dans le panier ? » 
id revoyait le Rouquin se débattre dans la sdure. 

: Allez, soldats, faites sonner la monnaie I » _ 

Ossoyeur montra sa bourse. La gargotière agita une grosse langue brune de 
aude en rigolant. 

; A la bonne heure ! C’est la partie de l’homme que je préfère. On y va pour 

ux roulés d’amour ! En attendant, déchaussez-vous les dents avec ça. » 

a vivandière leur servit deux godets d’eau-de-vie au tonnelet et disparut 

as la cuisine, le menton bien haut Elle se mit à chanter, à en récurer les 

vres, sur Pair de La Carmagnole : 

r Mangeons à la Gamelle, vive le son, vive le son, 

jaugeons à la Gamelle, vive le son du canon. 

avez-vous pourquoi, mes amis , 

lous sommes tous si réjouis ? 

avez-vous pourquoi, mes amis, 

fous sommes tous si réjouis ? 

:’est qu’un repas n’est bon 
îu’apprêté sans façon, 
jaugeons à la Gamelle... » 
d s’inquiéta : 


Jones ramassa une pierre et traça un quadrillage sur un mur entre deux 
fenêtres. 

«On est là. Derrière nous, au sud, c’est le Parc central. Ce qui part en biais, 
c’est Saint-Nicolas. On va chez le Mac, ici, dans Les Nox. C’est l’ancienne ave- 
nue Les Noix, mais le « i » a dû être décapité». 

- Vous gênez surtout pas, les artistes ! » 

Un vieux morceau de charbon à bonnet phrygien était sorti de la maison, 
une pique à la main. 

« Ça devient une vraie calamité, ces graffitis ! Y*en a partout Avant, c’était 
“Vive la Nation 1 A bas les affameurs !” Maintenant, on comprend même pas. 
Ça ressemble à rien. Regardez le vôtre l » 

Ed et Jones ne voyaient que la croix où ils devaient se rendre. 

« Y*a pire ! Y*a une bande de jeunes, c’est : Ta gueule Robespierre ! Ta 
gueule Marat ! Th gueule Danton ! Tout le monde y passe. On les appelle les 
tagueuleurs. On croirait qu’y a qu’eux qu’on le droit de s’exprimer ! » 

Ed et Jones laissèrent le vieux fulminer et remontèrent jusqu’à Les Nox. On 
aurait dit que tout le quartier était dehors pour gratter un peu de fraîcheur. 
On s’interpellait d’une fenêtre à l’autre. Au Poulet Roi, on avait sorti les sen- 
teurs ; au Savoie, la musique. L’aboyeur du Paradis racolait devant l’entrée du 
cabaret en contrebas. 

« Entrez ! Entrez ! Venez voir le véritable homme sauvage, qui se livrera 
devant vous, entièrement nu, aux mystères les plus secrets de la nature ! 
Mieux qu’au Palais-Royal ! Séance toutes les quinze minutes ! » 

Ed et Joues avaient du mal à se frayer un passage en évitant les tire-laine. Ils 
durent laisser entrevoir leurs flingues pour se donner de Pair. A un coin de rue, 
une colonie de bouises, moulées comme des baguettes trop cuites, faisait de la 
retape. Une experte, au teint de banane juste mûre, loucha sur leur artillerie. 

« Mes petits sucres, si vous avez des engins comme vos engins, ce sera gra- 
tuit ! » 

Ed se laissa harponner. Jones le dégagea. 

« Touche pas, Ed. C’est infecté jusqu’à l’os. 

-Le virus V? 

- Encore plus que les suiveuses de régiment ! » 

Devant L’Homme Gras, ils furent dépassés par le négrillon, qui courait en 
poussant sa roue jaune vers la 125 e . 

« On dirait, Fossoyeur, que cette roue nous indique le chemin. 

- Plus la peine, regarde. » 

Jones hiï montrait un immeuble à la façade étayée. L’enseigne damait : 
« Mac, le roi de Ven-bourgeois rapide ». De grandes panières en osier montées 
sur roulettes étaient alignées le long de l’établissement Elles débordaient de 
petits pains ronds. L’odeur de pâte chaude embaumait la rue. 

« Un conseil, Ed : à Haarlem, quand ça sent bon, cherche où ça pue. » 

Un attroupement s’était formé devant l’une des panières. Efle débordait 
plus que les autres. Et pour cause : des jambes nues et noires en dépassaient ! 
Ed et Fossoyeur s’approchèrent La foule résistait 

« Deuxième conseil, Ed : id, tu gueules et tu cognes le premier. A Haarlem, 
si fes mou, f es mort 

- Écartez-vous I Écartez-vous ! » 
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Ed se lança, en bûcheronnant des épaules. Ça grognait chez le quidam. 

« Police ! On ne bouge plus ! » 

Jones le suivit Un grand chocolat en forme de coutelas rigolait D’un coup 
de crosse en pleine face. Fossoyeur lui émoussa le tranchant On recula. Sauf 
un café-au-lait édenté qui fit mine de toudier à sa lame. Ed le cueillit du sou- 
lier, là où il était le plus café. le gars s’effondra face au sol en se tenant le 
porte-lorgnons. 

« Garde-à-vous, fixe, tas de gagne-denier ! Inspecteur Fossoyeur Jones, 
c’est lui. Ed Cercueil, c’est moi. Le premier qui bouge se retrouve les pattes en 
l’air comme celui-là. Si vous savez quelque chose, vous venez causer, sinon 
vous rentrez border vos cafards, pigé ? » 

Les clampins en restèrent sidérés, avec toutes les teintes de F ahurissement 
Ils refluèrent l’œil mauvais, avant de s’évaporer. La rue était vide. Il ne restait 
plus, un peu à l’écart, que le négrïQon, le menton posé sur sa roue jaune. 

« Tas vu quelque chose, toi ? 

- Oui. Le nègre blanc est tombé du ciel comme un ange. » 

Æd se dit que c’était beau d’être gosse, mais que ça ne faisait pas avancer les 
enquêtes. 

« Viens voir, Ed » 

Jones était penché au-dessus de la panière au cadavre. Un étrange cadavre. 
La tête était noire. Les mains et les avants-bras étaient noirs. Les pieds et les 
jambes jusqu’aux genoux étaient noirs. Mais le reste du corps était., blanc. 
Ed enjamba la panière et examina l’homme de phis près. 

«Le Veuf!» 

Les membres passés au cirage, le corps écartelé comme une girouette mal 
peinte, c’était bien l’homme qui les avait abordés. A côté de lui reposait un 
paquet, enveloppé de chiffons. Ed et Jones avaient une petite idée de ce qu’il 
contenait^ 

Le corps du Veuf ne montrait aucune blessure, mais portait une corde 
autour du cou. 

« TU ne trouves pas, Ed, que c’est un peu court pour se pendre ? 

- n a peut-être changé d’avis, ou on l’a dépendu. » 

Un immense gaillard, qui portait la raie au milieu dans ses cheveux décrê- 
pés, interrompit leur réflexion. 

« Dites donc, les sabreurs, je peux récupérer ma marchandise ? fai des 
livraisons à faire, moi ! » 

Le type avait plus d’or sur lui qu’une pendulette du château de Versailles. Il 
s’éclaircissait certainement le teint à l’onguent des Iles. Sa peau était devenue 
léopard. 

« Qui c’est, celui-là ? » 

Le léopard pommadé montra fièrement renseigne : « Mac, le roi de l’en- 
bourgeois rapide ». 

« Tes quoi, toi, là-dessus, le rapide ? >► 

L’autre blêmit, sans crème. Vexé. Quoi ! On ne reconnaissait pas l’inventeur 
du petit pain rond fourré, celui qu’on mange « en bourgeois », vite fait, sur le 
pouce, entre deux émeutes. U avait des carrioles dans tout Paris sur le par- 
cours des manifestations. 
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- Le gars avait fait venir sa main-d’œuvre de Guyane hollandaise. Os ont fait 
souche. Le quartier a grandi, c’est devenu Haariem tout court 

- Il y a encore des tulipes ? 

- Non, mais le Noir y pousse toujours très bien. » 

Ed essaierait de se faire à l’humour de Jones. Ce ne serait pas facile. 

« D’ici, on y va comment, à Haariem ? 

- Suffit de suivre la roue. » 
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Les deux hommes se mirent en chemin. Côte à côte, ils remplissaient bien la 
ruelle. 

« Ed, tu ne trouves ça pas loudie, cette histoire de princesse et de tête à 
récupérer ? Ça ne f étonne pas qu’un marquis ait besoin de deux malheureux 
Noirs comme nous pour retrouver la tête de son fils ? 

- Son fils aussi était noir. 

- Mulâtre ! Avec des yeux bleus, une particule et des terres comme la moitié 
de Saint-Domingue. Ça change la teinte. 

- A quoi tu penses, Jones ? 

- Je crois que le gentil marquis nous envoie liquider Delorme. 

- Et alors ? C’est une mission. On a accepté. C’est tout Dis -moi plutôt com- 
ment on va faire pour récupérer cette tête. 

- On va d’abord aller manger Un bon boudin aux trois pommes à la Ga- 
melle de la Révolution, ça te dit ? 

- C’est où, ta gargote ? 

- Dans la 24 e Rue. 

- Pardon ? 

- A l’angle de 24 e Est et de la III e Avenue. 

- Mais qu’est-ce que tu racontes ? » 

Jones prit l’air penaud du gosse qui cache une bêtise. 

« fl faut que je te dise... Je ne sais pas lire ! 

- Et alors ? 

- Comme je ne peux pas lire le nom des rues de Paris, je les ai numérotées 
du nord au sud et d’est en ouest C’est pratique, comme système. Je l’ai même 
proposé à ma section de Mauconseü. Refusé ! Citoyen, qu’ils ont dit ça éta- 
blirait une hiérarchie entre les adresses I TU parles I Ils rêvent tous de donner 
leur nom, même à une impasse. » 

Ed restait dubitatif. 

« Tu verras, tu f y feras. En plus, ça a un autre avantage : personne ne sait où 
on est m ou on va. » u 

^ ^R^olution grouillait de vide. Mais la patronne en remplis- 

sait un bon bout Son tonneau d eau-de-vie en sautoir sur la hanche la faisait 
ressembler à un gros sarnt-bemard éméché. Tout pour plaire 

« Holà, Fossoyeur ! Voilà que t’as trouvé un jumeau ! 

- Pourquoi elle t’appelle Fossoyeur ? 

de"K ParCe ^ ^ îeSüiSirâ PaS de meflleur «ÜP «k PeDe au cimetière 
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La reine des pommes 

Ed et Jones sortirent ensemble de l’hôtel particulier. Ils firent semblant de 
ne pas remarquer, un peu plus haut dans la rue, un négrillon à tête de mar- 
motte caché sous un fiacre. D finissait de dégager la roue du côté de la 
chaussée. L’essieu était déjà sur béquille. Le cocher ronflait sur son siège. 
La roue était maintenant complètement libérée. Une belle roue à rayons 

jaunes. _ , _ . _ 

Tout à coup, le négrillon vit les deux hommes un peu plus bas dans la rue, n 
eut un mouvement de retrait pour se cacher. La roue glissa et lui échappa. Elle 
fila dans la pente, droit sur Ed et Jones. 

« Attention ! » . 

Jones tira vivement Ed en arrière. La masse siffla devant leurs visages. L en- 
gin percuta le bouteroue d’une porte cochère, fut propulsé en r air comme im 
soleil jaune, courut sur le faîte d’un mur et retomba sur le pavé en faisant jail- 
lir une gerbe d’étincelles. La roue rebondit bien en ligne et disparut en direc- 
tion de la Seine. 

« Bougre de face de ramoneur ! Je vais te montrer ! » ■ 

Ed et Jones eurent à peine le temps de se retourner. le négrillon passa de- 
vant eux en détalant, poursuivi par un gros cocher écarlate qui jouait de la 
chambrière sur le dos du gamin en braillant. . ^ . . 

« Th vois, Ed, ce gosse et sa roue, au train ou ils vont, on va sûrement les 

retrouver à Haarlem. 

- Où ça ? . • 

- Haarlem, le quartier des Noirs dont pariait le marquis. 

- C’est quoi, ce nom ? 

- Une ville de Hollande. 

I SfflK* sur l’emplacement du Parc central, un Hollandais faisait 
pousser des tulipes qui venaient de cette ville. 

- Et les Noirs, là-dedans ? 


«Je suis Mac. C’est moi, le patron de tout ça. » 

D’un geste des bras, il semblait embrasser le monde entier. C était un peu 
prématuré pour son petit commerce. 

« Ta tombes bien, c’est à toi qu’on veut parier. 

- Par exemple, de ce qu’on trouve dans ton pain. 

- Si tu nous invitais dans ta boutique... » 

Chez Mac, une rangée de femmes en tablier blanc et coiffe de repasseuse 
étaient alignées dans la cuisine devant une grande table. Elles glissaient en 
cadence une tranche de viande et un semis d’oignons frits entre deux 
tranches de pain rond, tout en chantant sur un rythme syncopé de contre- 
danse. D’autres petites mains emballaient ensuite les pains en papillotes et 
les rangeaient dans des paniers d’osier, qui partaient aussitôt au cou 
d’hommes et de femmes attendant, à la file, sur le pas de la porte. 

« Ta vois, Ed, la moitié delà journée, ces dames font de F “en-bourgeois”, et 
l’autre moitié du bourgeois tout court C’est pour ça qu’on l'appelle le Mac. 

- Belle organisation ! 

- Dis-nous, le Mac, qu’est-ce qu’il fiait, ce type passé au cirage au milieu de 
tes pains? 

- C’est avec ça que tu les fourres ? » 

Ed montrait le ballot de chiffons calé au creux de son bras— 

« Ce sont des calomnies de boutiquiers jaloux de mon succès. H n’y a que 
de bons produits dans mes “en-bourgeois”. 

Ed poussa le ballot de chiffons sur la table. 

« A ton avis, qu’est-ce qu’on va trouver là-dedans ? 

- Je— je sais pas. 

- Alors, ouvre-le ! » 

Les deux canons aux reflets argentés appuyèrent la demande. Le Mac 
déroula les linges du bout des doigts en tremblant Un œü ouvert apparut 
Le Mac sursauta, tira brusquement sur le linge. Une tête blonde bondit sur 
ses genoux. Il hurla et alla valdinguer, en reculant, dans une pile de tranches 

de viande hachée et une bassine d’oignons frits « Un Mac, à consommer 

sur place 1 »... L’annonce fit rigoler toute la boutique- 

« Un cadavre au cirage plus une tête blonde, f es mal barré 1 

- J’ai rien à voir avec ça. Les têtes de femmes, c’est du mauvais esprit J’y 
touche pas, ça fait revenir les fantômes 1 » 

Le Mac embrassa avec fièvre une amulette qu’il portait autour du cou. 

«Ta retiendras ça, Ed. Ce qui fait le plus peur aux gens de Haarlem, ce n’est 
ni la police, ni le diable, ni les flingues : ce sont les fantômes I » 

Ed notait Jones continuait à bousculer le patron. 

« On cherche une tête de nègre aux yeux bleus. » 

Le Mac avait perdu l’envie de se défiler. 

« Oui, je Fai vue passer. Mais j’ai pas pu la garder. 

- Qu’est-ce que tu voulais en faire ? 

- Une enseigne ! » 

Ed et Jones se regardèrent, interloqués. 

« Imaginez ça : les “En-bourgeois du Nègre bleu”. On serait venu de par- 
tout Je doublais mes ventes. 

- Où elle est passée, cette tête ? 
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- Chez Delorme. Faut pas compter pouvoir la récupérer: 

- Et si on comptait quand même ?._ 

- Vaudrait mieux consulter Félicité, ma citoyenne. Elle le connaît bien. C’est 
elle qui l’a initié au vaudou. 

- On peut la trouver où ? 

- Au troisième. EÜe pigeonne deux culs vernis du Mont-Sucre. 

~ Elle pigeonne à quoi, ta douce ? 

- Au feu multiplicateur. » 

Jones se fendit en deux de toutes ses dents : 

« Ça marche encore ! 

- C’est quoi. Jones, le feu multiplicateur ? 

- Une vieille embrouille où tu fais croire à un pigeon que tu peux changer 
ses sols en louis d’or dans un poêle ou une cuisinière. Th l’appâtes la pre- 
mière fois sur du petit bois. Il revient avec la galette et là, au moment de la 
transformation, deux compères arrivent habillés en gendarmes. Ils laissent 
s’échapper les amaqueurs et arrêtent les pigeons, qui mettent encore à la 
poche pour éviter d’aller en prison. N’importe quel gosse de Haarlem connaît 
cette combine, n n’y a que les nègres poudrés du quartier du Mont-Sucre 
pour se faire encore avoir ! » 

Le Mac acquiesça en connaisseur. Tout à coup, il y eut du remue-ménage 
dans la boutique. Les filles se précipitèrent sur le trottoir en plantant là leur 
besogne. Dehors, on entendait une cavalcade de chevaux et des hourras.-. 
« Vive le général Davy-Dumas ! Vive le général ! » Par la fenêtre, on pouvait 
apercevoir un grand mulâtre en tenue d’apparat sur son cheval gris. Dans la 
foule, ça murmurait-, « Si beau »... « A peine trente ans et déjà général de 
division »— « Fils d’un noble et d’une esclave. On dirait pas— ». 

« Ed, quand Je vois les femmes le regarder comme ça, je me dis qu’on aurait 
peut-être dû rester militaires. 

- Ton père s’appelait de la Paflleterie, toi ? Non ! Alors, restons à notre 
place. Nous, on nettoie les écuries d’Haarlem ; lui, fl y mène ses chevaux. » 

Le général entra dans la boutique. Le Mac l’ accueillit en se gonflant les 
plumes. 

« Nous rejoignons l’armée du Nord cette nuit. Châlons-sur-Marne, Valmy, 
ce sera décisif pour la Patrie. Le Mac, je dois voir Félicité avant de partir. 

- Ces messieurs aussi, mon général. » 

Ed et jones claquèrent des talons et saluèrent Davy-Dumas avec un bel 
ensemble. 

« Ed CercueÜ et Fossoyeur jones, en mission spéciale de police ! 

- Très bien, mes braves. Faites. Je vais m’asseoir là et consigner mon journal. 
C’est pour mon fils plus tard. Il racontera toutes les histoires que j’ai vécues. 

- fl a quel âge, mon général ? 

- fl n’est pas né. Mais il se prénommera Alexandre comme moi, sera écri- 
vain comme j’aurais voulu l’être et prendra le nom d’esclave de sa grand- 
mère, Cécette Dumas. Ça aura de la gueule : Alexandre Cécette Dumas ! 

- Alexandre Dumas sonnerait mieux, mon général. » 

Ed avait osé la remarque. 

«Th as raison, soldat ! Ce sera Alexandre Dumas ! Qu’on m’apporte une 
plume, de l’encre et du papier ! » 


Seuls, côte à côte dans le grand escalier de marbre, Edmond et Jonas des- 
cendirent sans un mot, le visage barbouillé d’une rage qu’ils essayaient de. 
contenir. La fureur gonflait leur cou et leurs épaules. Ils débouchèrent dans 
une arrière-cour pavée, juste piquée d’un bout de lune. Chacun alla en silence 4 
à une extrémité et se dévêtit jusqu’à se retrouver en chemise de duel. Ils se 
saluèrent du menton et avancèrent l’un vers l’autre sans se lâcher des yeux. 

Tout à coup, un poing jaillit et frappa de plein fouet une mâchoire qui ne 
frémit même pas. Un autre poing répondit, tout aussi fulgurant Puis les 
coups se mêlèrent Difficile de dire, dans cette obscurité, à qui appartenaient 
estomac, reins, pied, côtes, coude et foie. Et les rugissements moins encore, fl 
pleuvait des coups durs. Ça pilonnait, martelait, à chacun son tour, sans 
jamais vouloir ni démordre ni céder. 

« Face cabossée, j’ai failli être pendu à cause de toi ? 

- On m’a promis le peloton, par ta faute, sale mouchard ! » 

Plus les coups tombaient où il fallait, avec la hargne voulue, plus chacun 
comprenait qu’il venait de se faire un ami pour la vie. 

On tenta bien encore de se fracasser un peu, pour le principe. Quand sou- 
dain, sans savoir d’où vint la trouée, Edmond et Jonas se tombèrent dans les 
bras, se donnant dans le dos dés claques à décoller le reste de suie qui pouvait 
encore encombrer leurs poumons. 

« Je crois qu’on va bien travailler ensemble, Edmond. 

- Appelle-moi Ed. 

- Moi, ce sera Jones. » 

Ils se serrèrent la main. Là-haut, à sa fenêtre, le marquis souriait fl était A 
maintenant certain de revoir la tête de son fils. . . f 1 



« Nous voulor : 
lie de lui mire:. . 
trafic macjbrs : 
avions des a?*i. 
volé la tête aen ■ 
Edmond neun 
trophées étaien- 
liants en me^. . 
collectionne ir-, - s • 
aurait un che; - : 

«Je vous der.*:i-c. 
te marquis n\i.* - 
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« Nous voulons donner une sépulture chrétienne à notre fils. Mais une par- 
tie de lui manque. C’est horrible, mais nous devons la racheter. Il y a tout un 
trafic macabre autour des têtes de guillotinés. Je vous passe les détails. Nous 
avions des assurances. Mais nous avons été trahis. C’est insensé, mais... on a 
volé la tête de notre fils ! » 

Edmond n’était même pas surpris. Tout le monde savait que ce genre de 
trophées étaient très recherchés par des apothicaires, des chirurgiens, des 
étudiants en médecine, des montreurs de baraque foraine ou simplement des 
conectionneurs. Si le rasoir continuait à fonctionner à ce rythme, chacun en 
aurait un chez lui pour pas cher. 

« Je vous demande de retrouver la tête de mon fils ! » 

Le marquis fixait Edmond dans les yeux. II y avait autant d’ordre que de 
supplique dans son regard. 

«Je sais ce que cette mission a~. d’inhabituel Vous ne partirez pas au 
hasard. Je sais où elle est et qui la détient. C’est Delorme !» 

Le marquis en mettait du temps, pour boucler ! Mais, quand c’était fait, ça 
ressemblait jo liment à un nœud coulant. Tü es cuit, Edmond. Comment vas- 
tu faire pour refiiser ? 

« Ça veut dire qu’il faudra opérer dans ce quartier aux Noirs. Vous ne pou- 
vez pas y aller seul L’homme qui attend derrière cette porte connaît très bien 
l’endroit J’ai entière confiance en lui. Vous vous compléterez parfaitement » 

Le nœud se resserrait un peu plus. 

« Entrez, Jonas ! » 

L’homme apparut Un bloc brutal et noir.... La face cabossée !._ Edmond 
reconnut l’homme par la faute duquel il avait failli être fusillé. L’autre aussi 
semblait l’avoir reconnu. • . 

« Edmond, je vous présente Jonas Grave. Jonas, je vous présente Edmond 

Coffin.» 

Les deux hommes ne se serrèrent pas la main. 

« Messieurs, vous connaissez la mission. Je ne vous demande pas si vous 


icceptez. » . 

Il n’y eut pas de réponse, puisqu’il n’y avait pas de question. 

«Je vous ai procuré des papiers pour vous couvrit Vous êtes des enquê- 
urs de police en mission de sécurité nationale. Mais, là où vous allez, des 
mes vous protégeront mieux. C’est pourquoi je tiens I vous faire ce cadeau 

ii m’est très cher. » _ ' . 

Le marquis tira d’une commode un coffret de nacre marqué au chiffre de la 

mill e. 

« C’était à mon fils Germain. » . _ . . . . 

g rouvrit Edmond et Jonas n’avaient jamais vu ça. Deux pistolets à canon 

Dg en argent massif. De vrais porte-foudre. _ , , 

« Prenez-les. Ils sont d’un modèle unique. Faites-en bon usage en pensant à 
on fils. Je vous attends ici, demain matin, avant la levée du jour. Bonne 

lance. Que Dieu vous bénisse ! » ^ „ 

Une nuit pour retrouver une tête de nègre aux yeux bleus . Avec, p our tout 
ïgage, une bénédiction qui n’avait plus cours et des flingues à extrême onc- 

Ml... 


Ed et Jones laissèrent le général à son œuvre. Ed récupéra la tête de la prin- 
cesse, qui avait roulé sous le hachoir à viande. C’était moins une pour l’« en- 
bourgeois » ! Ils embarquèrent le Mac dans les étages. Au troisième, le 
patron les conduisit dans un petit débarras. De là, ils pouvaient voir ce qui se 
passait à côté. Félicité officiait. EDe enfournait des liasses d’assignats dans un 
poêle à bois. Assis devant elle, les pigeons avaient la tête de l’emploi Deux 
replets noir suie auxquels Os ne manquaient plus que l’anneau dans le nez. 
Félicité lança ses incantations : 

«Flammes purificatrices, feu multiplicateur, crache l’abondance dans la 
cendre de ton foyer ! 

- Dame Félicité, précisez-hn bien : seulement en certificats de 1 000 et 
2 000 livres ! » 

Le second replet balança un coup de coude rageur dans les côtes de son 
associé : 

« Tais-toï, imbécile ! TU vas nous faire gâcher l’affaire de notre vie. Ne 
l’écoutez pas, ô grande prêtresse ! Nous prendrons ce que le feu nous 
donnera. » 

Derrière la porte, le Mac jubilait : 

« Elle est forte, ma ritoyéme, hein ? 

- On y va maintenant, Ed ? 

- Attendez, messieurs ! Encore une seconde, s*fl vous plaît » 

Félicité, un flambeau à la main, s’approchait du poêle. 

« Feu multiplicateur, sois généreux avec ces deux pauvres hommes ! » 

Dans la chambre, il y eut soudain une explosion, avec une forte odeur de 
poudre et un large panache de fumée noire. 

« On y va, Ed ! » 

Ils se précipitèrent dans la pièce. La fumée avait déjà bouffé tout l’espace. 
La gorge était saisie comme à pleines mains. 

« Ne bougez plus ! Police ! » 

Félicité s’éclipsa à quatre pattes vers le débarras. Ed et Jones rattrapèrent 
les replets qui rampaient vers la sortie. Us les plaquèrent contre le parquet. 
Les mollusques tremblaient de toute leur gélatine et imploraient : 

« Ne nous faites pas de mal ! Ne nous faites pas de mal ! Nous ferons ce 
que vous voulez. 

- Ne bougez pas ! Police ! » 

La porte d’entrée de la chambre se fracassa. Surgirent deux épouvantails à 
moineaux, enrubannés de tricolore. Ils lancèrent un : « Ah ! Ah ! Mes gail- 
lards, vous êtes faits !» qui les aurait fait éjecter de n’importe quel théâtre, 
de la porte Saint-Antoine à la porte Saint-Martin. Dans l’épais nuage noir, ce 
fut une mêlée à grands coups de pied, de poing et de crosse. Les enrubannés 
ne faisaient pas le poids et durent bientôt battre en retraite, profitant du 
brouillard pour s’éclipser. 

« Désolé, messieurs, j’avais oublié ces deux-là. » 

Il n’avait pas du tout l’air désolé, le Mac. Sa Félicité encore moins. Elle 
comptait ses liasses avec un pouce gourmand malgré la fumée qui gagnait 
partout dans le logement Ed en avait respiré sa dose et commençait à sentir 
remonter son boudin aux pommes. 

« J’ai peut-être un peu forcé sur la poudre à canon. » 
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Ce constat n’empêchait pas Félicité de continuer à enqiriller calmement les 
assignats dans sa ceinture de chasteté. 

« Tu crois, Fossoyeur, qu’ils voulaient nous faire repasser par ces deux poli- 
chinelles ? 

- Ça m’en a tout l’air, et c’est signe qu’on est sur la bonne piste. 

- En parlant d’air, le Mac, ÿa pas un endroit plus respirable pour causer ? 

- Chez nous, au-dessus. » 

Ed saisit au vol le regard furieux que Félicité lança au Mac. 

« Chez nous » était un euphémisme pour désigner du 120 livres minimum 
de loyer trimestriel Côté décoration, ça hésitait entre la maison de maître, la 
case et le petit Trianon. Ed posa la tête emmaillotée de la princesse sur un 
guéridon, histoire d’ajouter sa touche à l’ensemble. Soudain, fl réprima un 
énorme hoquet et se précipita à la fenêtre. Il gerba, boudin et pommes, dans 
le désordre... 

« Viens voir, Fossoyeur ! 

- Je te remercie, Ed ! C’est gentil de partager, mais je n’ai plus faim. ' 

- Viens, je te dis, ça va fintéressen » 

Jones s’approcha. En bas, le corps du Veuf était toujours dans sa panière. 
Mais, en plus d’être moucheté de frais, on se rendait bien compte qu’il était 
juste à l’aplomb de la fenêtre. Ed se frappa le front : 

« Le gosse à la roue jaune, Fossoyeur I 

- Quoi, le gosse ? 

- fl a dit : “Le nègre blanc est tombé du ciel comme un ange.” Ce gosse a vu 
dégringoler le corps. Regarde la disposition des fenêtres : le Veuf ne peut 
venir que d’ici. 

- Ne bougez pas, mes agneaux ! » 

Jones avait dégainé et mis en joue le Mac et Félicité, qui amorçaient un repli 
vers la sortie. 

« Ça va saigner si vous continuez à nous prendre pour des imbéciles. » 

Du canon de son arme, Fossoyeur frappa le Mac à la rotule. L’entrepreneur 
en viande avariée s'affala en couinant comme un porc. 

« Quand tu boiteras, tu penseras à moi ! » 

Fébcité affichait un air calme, mais ses mains partaient en bloblote. 

« D’accord, messieurs, ne nous énervons pas. On va prendre un petit verre 
et causer. » 

Avec des gestes d’ancienne taulière, elle servit un ratafia à réveiller le Veuf 
dans sa panière. 

«< Ce type est venu ce soir. Un Blanc peint en nègre. Ridicule ! Mais on en 
voit tellement qui font ça, pour venir reluquer nos filles, écouter de la mu- 
sique, ou chercher des sorts. Bientôt, faudra organiser des visites du quartier 
avec des montreurs comme dans les baraques foraines. » 

L’oreille de boutiquier du Mac se dressa. Ce n'était pas une mauvaise idée. 
Elle était vraiment forte, sa citoyenne... 

« Votre Veuf, comme vous dites, avait déjà une tête, mais en cherchait une 
autre, une tête de nègre. Il parlait d’une histoire d’amour, mais son regard 
causait d’argent. Là-dessus, les sbires de Delorme ont débarqué et... » 

Enervé, Fossoyeur la coupa : 

« Mais pourquoi Delorme tient-il tant à cette tête-là ? 

23 



'A* . / 


0 

-suoufiiot-snod sqiusraan 

-ne jiRrapreSai b ‘wren^oretu snb î?P w 

« -a^u wa ? s3[ S3UIU j 0 q s3[ p sasnaiüa\a W 

S3I ÎU0,3S saunnaj s3[ :?AnoA sn<>A ‘ âdc-^n^amS.àm 

3?P! snanô -sa^?u ss[ amine» E,ai,Bd si,Bd-m<U. ri i 

-net snora apurai,» E,as jipaïqa auaa anb s?P anb ” I 

•i3T,Ed 31 snoi SU0I.A3P snou 3I9.P ÏS 153,3 - 

•mamajrej.Ecl a^n a[ çf?p zaLW» snoA I a.atP Bin 

so,8 a[ a,ip ,nod anfBAno j aro,A - atm bg° a °3 i n°nS,oi-al,od 
jarp uora ‘qqeAeduii 4usunejA ss4g snoA I non§,oi-31,0J I 

■sxpnp^uBj suistd us uouSira sa ire^rapï pnompg w ssj^inpnwb . ^od 
- uq ‘S'fiqi np ssssins ssï suas sucres es sp nesuïmod sr JOToaraiïraroanop 
4XBSIBJ S9BTO Bq isqbsss.p spEtofiupS^p sun sunnoD 4tep nqu4 sq^saeq 
' « -sn c sA sjbSitia son jss ssug ssp miss ?4p3 4ie ( Bâ ^ 

•er-susS s sa sp nou2.OT-S4.od si .ns 4ÎP uo,nb ss ‘ssmepssra *4^5?^ uo is 43 - 
î 4nejEQq juscuibja s 349 stioa ‘sq4UpBÀH ‘zsnmjuoo» 
•jnsuÿjaTj ç jrejgnoq si s 2 ej ei snb sipum sssnsSesiA 
uos sp iresd ei ispieS pp 4reÂe Ksne rnq -ssiaq OS 3 P 4uqeArnb9,q -nesdEqp tm 
—43 seqB4 sp ssqoi bup ‘simeo sp ssxaq sloh-J^oïa 4033 ‘siA-sp-nes,p ssrme 
st0J4 : xud uos sp msoi red 4îEïsddei ss n TBiCon-woj sp ssAEpss xne qpiecu 
lie ai^d uos jsfinef Qp oibab uo,nb e5 suunoo 4ÎB19P 3^ 4?®sîP 3S P aora P3 

« •~4us l edde snbi3oioqd,oui sdia sues pçq uaiq 
‘sue buD-jSuiA uo.iAUS.p ‘sjou soe 4 sp s^ui un 4ss,D Tafns si suoA,ssqo » 

■sueqru sso sno; snos 

ssunnsj ssp sscuuzoq sq sjuieuuo^sj sp ajpggra *jusrepneunn 43 4Usiessnoï3 
ssnne ssq -uoQiB^sqp si nq 41^49*3 *S3BJ e[ 4usrejQim uq mb snou se435m sp 
xnesDioin ssp dsâb ^nçidcos s§esia s[ 4 IBae q unsns ei 4s up.eo sp :>snm si 4rend 
q -puoinpH isipms.p 3unn 4resrej 43 meoi-ç-asej uos çjios 4 Çbae aqjnpeAH sq 

« -suEÿo isnuoui si stioa siba sf ‘spuqoH - 

1 qqp 

-sodun 4sso iisxrre i3[ied ç iissnÿi uo-4nsd 4usimu03 ‘scpupe/ÇH ‘spW - 

-snbQpnsps S 44 sze 2 sun suep q rej 
sf -bup-sjuejenb ^,nbsnf -sipnoq q suep 4no SQ ( nb sjnsp sp siquiou pueiî np 
4S t si4Qu st SUUQQ3 sed 4Ss,u inb ‘srepd mst sp uopra[dmo3 bi sp jRf nd ï pub 
-mod 43 ■« j » sst jsDUonoid sed 4 USAnsd su çt-sus3 sss snb zsabs shoa reo 
I ss^u ss3 : 3irp 4Ç4n[d srejASp sf ï S3[qtssodtm 4uos ssxfi^u saa ^usuneiA - 

*S4iÈjusiq sp qqmos 4 !bab sQs ( nb rourez ss red srq 
-ej 4 ‘itueg np amW siAned sqjss ç ssusd sf puenÇ) •ssqmoj 4U0S sq l sn{d sq - 

‘S4ssdms q sunnas p-mpo zsAoa I sps uqp 4H - 
*sjsiQnn ssp 4Uos sQ 4 nb ;ip uo ‘sued T?«nb - 
2 uorjusjpjd sjpnt) -sjsrj^m ssf sno4 suep 43 1 jastepinud sq 
i ununnoD un ( p nusAsp 41B490 -sdiaiss nos ç 41BÆ us spuom st 41104 *4ueAy - 

1 sraxe ssm ‘sjâ^u ieiA un i sjS^u un » 


C était donc à elle, cette tête blonde, encore pleine de morgue, qu’Edmond 
avait croisée, empalée au bout d’une pique. 

« Je ne vous décris pas les outrages que le corps de la princesse a subis. 
C’était une personne de qualité-, et sa famille fut la seule à nous recevoir, la 
marquise et moi, après notre union. » 

Edmond se demandait si cette histoire de couleur changerait., après. On 
aurait dû ajouter le noir au tricolore. 

« Une partie de ces égorgeurs ont Delorme pour meneur. Le plus sangui- 
naire de tous, semble-t-fl. » 

Edmond ne voyait toujours pas le lien avec le fils du marquis. 

« Four tout vous avouer, nous avions formé le projet de faire évader la prin- 
cesse de la prison de l’Abbaye, ou tout au moins de soudoyer ses geôliers 
pour qu’elle soit épargnée. C’est mon fils Germain qui s’est chargé de toutes 
les tractations. D était très attaché à la princesse. » 

Edmond ne voyait plus maintenant le lien avec Delorme. 

« Excusez ma confusion, Edmond. Tout ced est trop, pour un époux et pour 
un père. Germain a eu l’imprudence de confier le sort de son entreprise à ce 
Delorme, n a été dénoncé, arrêté et condamné après un simulacre de procès. 
Au moins, dans son martyre, n’aura-t-il pas su quel aura été le sort funeste de 
la pauvre princesse. » 

Edmond s’apprêtait à demander ce que le marquis attendait de lui quand 
Thomas entra, toujours plus hagard et débraillé, n portait sa perruque à la 
main comme un chiffon de ménage. 

« Monsieur le marquis, l’homme que vous attendiez.,, si c’est bien lui... est 
arrivé. 

- Comment ça “si c’est bien lui” ? 

- H faut dire, monsieur le marquis, qu’ü est pour le moins inquiétant Je 
dirais même effrayant ! 

- Dites que j’arrive, mon ami. Et rajustez-vous, on dirait un souülon. Atten- 
dez-moi ici, Edmond, dans un instant vous allez comprendre. » 

Pbur l’heure, ce que comprenait surtout Edmond, c’était la raison de tant de 
couloirs, de cabinets et de vestibules chez les aristocrates : pour faire at- 
tendre ! Le marquis disparut 

« Qu’est-ce qu’elle a ma tenue, Edmond ? 

- Approche, soldat Inspection. Garde-à-vous ! Fixe ! » 

Le Thomas daqua comme à la parade. Edmond le rajusta avec de la dou- 
ceur de brigadier. 

« T’étais soldat où ? 

- Nulle part, E>our mon malheur. Cinq pieds huit pouces sous la toise. Tani- 

vais meme pas à la baïonnette du fusil. Sans me vanter, que je leur ai dk f ai 
le complément ailleurs, et de quoi faire grenadier ! Mais Vont pas voulu me 
prendre. » r 

Le Tboinas en rigolait Son soimre lui faisait de jolies talonnettes : fl le gran- 
dissait Le marquis réapparut plus soucieux, mais moins abatttTn remSait 
au jabot r 

« Approchez-vous du lit Edmond. Je vais vous exDÜouer » 

Détait temps. 
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